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AVANT-PROPOS 


V accueil  si  bienveillant  fait ,  P année  der- 
nière, à  la  Vie  du  R.  P.  Jean  Eudes  par 
le  P.  Martine ,  ouvrage  maintenant  épuisé, 
nous  a  inspiré  l'idée  de  livrer  à  l'impression 
les  Hymnes,  Proses  et  Cantiques  du  Vé- 
nérable Serviteur  de  Dieu.  Les  diverses 
compositions  poétiques  du  P.  Eudes  ont  deux 
caractères  principaux  qui  les  rendent  inté'- 
ressantes  et  précieuses  pour  les  âmes  chré- 
tiennes :  empreintes  de  la  piété  la  plus 
tendre  et  la  plus  suave,  et  en  même  temps 
brûlantes  des  saintes  ardeurs  de  la  charité. 
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elles  sont,  de  plus,  «  embaumées  >  {i)  du 
parfum  de  la  Sainte  Écriture  et  des  écrits 
des  Pères  de  l'Église,  dont  elles  reproduisent 
les  enseignements ,  et  souvent  même  l'expres- 
sion textuelle.  En  général,  elles  n'ont  rien 
de  lyrique^  et  sont  loin,  bien  loin,  des 
hymnes  de  Santeuil  et  de  Coffin,  sous  le 
rapport  de  la  cadence  et  du  rhythme  poé- 
tique. Mais  quelle  supériorité  marquée^  au 
point  de  vue  de  la  vraie  piété  et  du  sentiment 
religieux  !  Les  hymnes  bien  modulées  du 
chanoine  de  Saint-Victor  et  du  Principal 
du  Collège  de  Beauvais  laissent  presque 
toujours  le  lecteur  froid  ;  elles  veulent  plaire, 
avant  tout,  aux  latinistes^  à  bon  droit  admi- 
rateurs d'Horace,  mais  elles  n'échauffent  pas 
le  cœur  :  presque  toujours  il  leur  manque  le 
sentiment  chrétien.  Celles  du  P,  Eudes , 
beaucoup  inférieures  comme  versification, 
quelquefois  même  prosaïques,  émeuvent  l'âme 
et  la  réchauffent,  parce  qu'elles  possèdent  ce 


(i)  Expression  de  Monseigneur  d'HéliopoIis,  contem- 
porain du  P.  Eudes. 
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feu  sacré  dont  le  vrai  et  unique  foyer  se 
trouve  dans  le  pur  amour  de  Dieu.  Ajoutons 
cependant,  pour  être  juste,  qu'on  y  rencontre 
^parfois  de  belles  et  de  délicieuses  strophes, 
pleines  de  mouvement  et  de  vie  et  animées 
d'un  élan  vraiment  lyrique,  notamment  dans 
les  Offices  du  Très-Saint  Gsur  de  Marie  et 
du  Cœur  adorable  de  Jésus  (i}. 

'Nous  sommes  heureux  d'offirir  à  nos  lec- 
teurs ordinaires,  et  notamment  aux  Religieux 
et  aux  Prêtres,  ce  charmant  petit  volume 
imprimé  avec  soin,  grâce  au  concours  que 
nous  avons  rencontré  che\  notre  \élé  éditeur. 
Tous  liront  avec  plaisir  ces  pieuses  poésies 


(i)  Testari  debemus^  ea  qus  auctoris  sunt,  déganter 
non**  minus  quàm  piè  composita.  (Approbation  donnée 
par  trou  Docteurs  de  la  Faculté  de  ITiéologie  de 
Paris  à  l'Office  de  la  dévotion  au  Cœur  adorable  de 
Jésus.  ) 

Voir  dans  le  livre  de  La  Dévotion  au  T. -S.  Cœur  et 
au  T.-S.  Nom  de  la  B.  Vierge  Marie,  et  dans  la 
Vie  du  P.  Eudes  par  le  P.  Martine ,  t.  II ,  p.  482  et  497, 
les  jugements  portés  sur  ces  deux  Offices  du  P.  Eudes 
par  vingt  Prélats,  contemporains  du  Serviteur  de  Dieu. 
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du  grand  missionnaire  normand ,  de  cet 
apôtre  infatigable,  qui  se  faisant  poëte  dans 
les  loisirs  forcés  que  lui  imposaient  ses 
voyages,  trouvait  encore  moyen ^  sur  ce 
nouveau  terrain ,  de  tirer  de  son  âme  géné^ 
reuse  et  ardente  de  nobles  et  mâles  accents, 
et  de  faire  entendre  à  la  France  une  prédi- 
cation d'un  autre  genre,  qui,  elle  aussi, 
portait  la  piété  dans  les  âmes  et  procurait  la 
gloire  de  Dieu. 


CormelleS'le-Royal ,   14  novembre  j88i,  anniversaire 
de  la  naissance  du  V.'  P.  Jean  Eudes. 


E.  LE  COINTE. 


OFFICE 


DU 


TRÈS- SAINT   NOM   DE   JÉSUS 


AUX    I    vâPRES. 

Summi  Parentis  Unicum, 
Cunctis  datum  mortalibus , 
Jesum  Mariœ  iilium , 
Nostris  colamus  cantibus. 

Nomea  tuum  mirabile, 
Rectis  amandum  cordibus 
Pravisque  formidabile , 
Ex  corde,  Jesu,  psallimus. 

Qjaid  mente  Jesum  volvere , 
Menti  fideli  gratins  ? 


I 
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Sed  corde  Jesum  psallere , 
Quid  est  amanti  dulcius  ? 

Nec  lingua  posset  dicere, 
Nec  ulla  mens  cognoscere , 
Quid  cordis  imo  sentiunt , 
Qui  diligentem  diligunt. 

Tu  solus  esto  gaudium, 
Gœlo  futurus  praernium  : 
Sis  nostra ,  Jesu ,  gloria , 
Unusque  nobis  omnia. 

Jesu ,  paterna  gloria , 
Nomen  tuum  clarîssimum 
Creata  laudent  omnia , 
Nunc,  et  per  omne  sœculum. 
Amen. 


A   MATINES. 


Jesu  Deus,  mirabilis 
Pacisque  Princeps  nobilis 
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Fortis,  trîumphans,  horridi 
Fugans  catervas  Tartari. 

Imago  Patris  inclyta, 
Origo  Matris  Virginis  : 
-alterna  cœli  gloria, 
Fons  lactis  atque  luminis , 

Dum  corda  nostra  visitas , 
Tune  lucet  îUis  veritas, 
Mundi  recedit  vanitas, 
Fervescit  intus  charitas. 

Nomen  tuum  sanctissimum , 
Cunctis  patescat  gentibus  : 
Te  lingua  laudet  omnium , 
Adoret  omnis  spiritus. 

Te  mens  ubique  cogitet , 
Te  corda  semper  diligant  : 
Te  sensus  omnis  personet  : 
Vitamque  mores  exprimant. 

Jesu ,  paterna  gloria , 
Nomen  tuum  clarissimum 
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Creata  laudent  omnia , 
Nunc ,  et  per  omne  sœculum 
Âmen. 

A   LAUDES. 

Quid  est  in  aula  Cœlitum , 
Jesu  meo  sublimius  ? 
Terrœ ,  polique  gaudîum , 
Jesum  volo ,  nil  amplius. 

Hic  est  Tonantis  unicus  , 
Quo  nil  videUir  pulchrius, 
Nil  personat  jucundius , 
Jesum  volo ,  nil  amplius. 

In  aure  dulce  canticum  , 
In  ore  nectar  cœlicum , 
In  corde  quid  suavius  ? 
Jesum  Yolo,  nil  amplius. 

Tu  virginale  lilium , 
Flos  Virginis  prœfulgidus , 
Fructusque  Patris  luminum  : 
Jesum  volo,  nil  amplius. 
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Clemens  Pater  Fidelium , 
Sol  mentium  clarissimus , 
Rector  benignus  cordium  : 
Jesum  volo,  nil  amplîus. 

Veni ,  veni  quantocius , 
Infunde  lumen  sensibus , 
Accende  flammas  cordibus , 
Jesum  Yolo^  nil  amplius. 


Jesu  y  patema  gloria  , 
Nomen  tuum  clarissimum 
Creata  laudent  omnia^ 
Nunc ,  et  per  omne  sœculum. 
Amen. 

AUX    II   VÊPRES. 

O  Summa  Jesu  charitas , 
.ZEtenia  providentîa  : 
Immensa  libéral! tas, 
In  te  mihi  sunt  omnia. 

O  quam  beata  pectora , 
Flammis  tuis  flagrantîa  : 


^ 
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Salus,  amor,  lux,  gratia, 
In  te  mihi  sunt  omnia. 

Tu  criminum  remissio, 
Peccantium  redemptio , 
Mirabilis  clementia , 
In  te  mihi  sunt  omnia. 

Amans  amanti  sufHcis , 
Tuisque  nunquam  deficis  ; 
Potus ,  cibus ,  pax ,  gloria , 
In  te  mihi  sunt  omnia. 

Tu  pastor,  agnus,  pascua, 
Altare ,  prœsul ,  victima , 
Sponsus ,  caput ,  cor ,  viscera , 
In  te  mihi  sunt  omnia. 

Quis  nos  tibi  subtraxerit? 
Quis  te  tuis  avulserit , 
Pars  nostra  fidelissima  ? 
In  te  mihi  sunt  omnia. 

Desidero  te  millies , 

O  quando  tota  pertrahes , 


Jesu  ,  tibi  praecordia , 
Ut  tu  mihi  sis  omnia. 

Veni ,  venî  rex  cordium , 
Orîgo ,  finis  omnium , 
Spes ,  vita ,  virtus ,  gaudia 
Ut  tu  niihi  sis  omnia. 

Jesu ,  paterna  gloria , 
Nomen  tuum  clarissimum , 
Creata  laudent  omnia^ 
Nu  ne,  et  per  omnc  sœculum. 
Amen. 


FÊTE  DU  SACRÉ  MARIAGE 


DE  LA 


BIENHEUREUSE  VIERGE  MARIE 


ET  DE 


SAINJ'  JOSEPH 


AUX    I   VÊPRES. 

Ave  Joseph  sponsa  (i} , 
Laus  et  honor  sponsi  : 
Spes  nostra  Maria , 
Digna  Mater  Dei. 

Ave  Joseph  sancte , 
Joseph  semper  virgo; 

(i)  On  se  met  à  genoux  pendant  les  deux  premières 
strophes. 


—  9  - 

Matris  Dei  spons^, 
Cujus  sponsa  Virgo. 

O  miranda  Virgo 
Fions  virginalis 
Mater;  et  imago, 
Norma  puritatis. 

Joseph  admirande , 
Tuam  prœcellentem 
Sacrœ  cœli  turmœ 
Stupent  sanctitatem. 

Eïa  dulcis  parens , 
Cordisque  regîna, 
Esto  nobis  clemens 
Mater,  et  patrona. 

Joseph  regum  proies , 
Régis  regum  pater, 
Domus  Dei  prœses, 
Esto  nobis  pater. 

Trinitati  sanctœ, 
Salus ,  honor ,  virtus  y 
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Jesu^oseph  ^  sponsœ , 
Hymnus  sit  œternus. 
Amen. 

A    MATINES. 

Sponsum  Marise  virginem, 
Sponsamque  Joseph  virginem , 
Christi  parentes  virgînis , 
Nostris  colamus  canticis. 

Matrem  sibi  dat  virginem 
Jésus ,  corona  virginum  : 
Sponsumque  Matri  comparera , 
Joseph  Davidis  filium. 

Pars  sancta ,  conjux  optima , 
Viro  paratur  optimo  : 
Maria  sacratissîfma 
Joseph  datur  sanctissimo. 

O  quanta ,  Joseph ,  gratia 
Tuœ  datur  custodiœ  ! 
Princeps  polorum  maxima , 
Tuœ  subest  potenti». 
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Uni  Deo ,  ter  maximo 
Sît  sempiterna  gloria; 
Joseph ,  Mariae ,  Filio , 
Per  cuncta  sit  laus  ssecula. 
Amen. 

A   LAUDES. 

O  Virginale  vinculum , 
Connubium  mirabile  : 
In  quo  Creator  syderum , 
Sol  nascitur  de  sydere. 

O  unitas  amabilis , 
Cœtusque  nostri  formula: 
Jesu,  Joseph,  et  Virginis 
Unum  cor,  una  régula  ! 

Hanc  unitatem  vocibus 
Noster  chorus  sic  concinat , 
Ut  corde ,  vitâ,  moribus , 
Hanc  diligenter  exprimat. 

Uni  Deo  ter  maximo 
Sit  sempiterna  gloria  : 
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Joseph ,  Mariœ ,  Filio , 
Per  cuncta  sit  laus  ssecula. 
Amen. 


AUX   II   VÊPRES  : 


Même  hymne  qu'aux  i  vêpres. 


FETE 


DE    LA 


DIVINE  ENFANCE  DE  JÉSUS. 


AUX   I   VEPRES. 

A  solis  ortus  cardine  y 
Ad  orbis  usque  terminum , 
Natum  Maria  Virgine 
Jesum  canamus  parvulum. 

Beatus  author  sœculi 
Infantis  artus  induit  : 
Ut  nos  paterno  pectorî 
Natos  daret ,  quos  condldit. 


—  14  — 

Formosus  hic  infantulus 
Amandus  est  Emmanuel  : 
Cordis  Mariœ  filius, 
Solamen  et  spes  Israël. 

Infans,  paternî  pectoris, 
Cordisque  proies  Virgînis, 
Tu  cordis  esto  gaudium , 
Amor,  salus,  cor  unicum. 

Infans ,  tibi  rex  cordium , 
Honos ,  amor ,  laus ,  gloria  : 
In  corde  solus  omnium, 
Per  sœcla  règnes  omnia. 
Amen. 


A    MATINES. 


Promissus  en  tôt  Patribus  , 
Desideratus  Gentium , 
Nobis  adest  infantulus , 
Cbristus  Deus ,  rex  Cœlitum. 


—  i5  — 

Gestatur  ut  puellulus , 
Tractatur  ut  pauperculus  : 
Parvoque  lacté  pascitur , 
Quo  totus  orbis  alitur. 

Hic  est  reorum  gratia , 
Salus ,  amor  Fidelium  : 
Spes  nostra  jucundissima , 
Infans  redemptor  omnium. 

Infans  Patris  substantia , 
Matrisque  summa  gloria  ^ 
Semper  tui  da  servuli 
Parvum  sequantur  parvuli. 

Infans  ^  tibi,  rex  cordium, 
Honos ,  amor^  laus ,  gloria  : 
In  corde  solus  omnium , 
Per  sœcla  règnes  omnia. 
Amen. 

A    LAUDES. 

\ 

Puellus  hic  mitissimus , 
Cordis  fidelis  îubilum  ; 


—  i6  — 

Summi  Parentis  Filius , 
Et  Angelorum  gaudium. 


O  quanta  !  quot  miracula  ! 
Verbum  Patris  mirabilis, 
Quod  cuncta  fecit  sœcula , 
En  vagit  in  cunabulis. 

Mirare,  iquam  sit  exilis, 
Qui  cuncta,  quœ  sunt,  continet! 
Mirare,  quam  sit  debilis^ 
Qui  pondus  orbis  sustinet  ! 

Sed  qui  videtur  parvulus , 
Hic  est  Deus  ter  maximus  : 
Mundi  redempti  gloria , 
Pastor,  pater,  cor,  omnia. 

Infans ,  Patris  substantia , 
Matrisque  summa  gloria^ 
Semper  tui  da  servuli 
Parvum  sequantur  parvuli. 
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Infans,  tibi ,  rex  cordium  , 
Honos,  amor,  laus^  gloria 
In  corde  solus  omnium 
Per  saecla  règnes  omnia. 
Amen. 

AUX   11   VEPRES. 

Même  hymne  qu'aux  i  vêpres. 


SOLENNITÉ 

DU 

TRÈS-SAINT    CŒUR 

DE   LA 

BIENHEUREUSE  VIERGE  MARIE. 


AUX    I    VÊPRES. 

Jesu ,  Mariœ  gloria , 
Prœclara  Cordis  Virgînis 
Cor  intonat  prœconia , 
Nostris  adesto  canticis. 

Miranda  Matris  viscera , 
Miranda  sunt  et  ubera  : 
Regale  sed  Cor  omnibus 
Miraculis  prœstantîus. 


SOLENNITE 


DU 


TRÈS-SAINT  CŒUR 


DE    LA 


BIENHEUREUSE  VIERGE  MARIE. 


AUX   I   VÊPRES. 


Jésus ,  ô  la  gloire  de  Marie ,  mon  cœur  va 
chanter  les  grandeurs  du  Cœur  de  cette  Vierge 
incomparable  :  soyez  propice  à  mes  chants. 


Admirables  sont  les  entrailles  de  cette 
Mère  ;  admirable  est  son  sein  :  mais  son  Cœur 
royal  l'emporte  sur  toutes  les  merveilles. 


—    20    — 

Quem  sacra,  paucis  mensibus, 
Portavit  alvus  parvulum , 
Hune  Cor,  prius,  sacratius , 
Semperque  gestat  maximum. 

Cor,  au  la  regum  principîs , 
Cœlumque  cœli  splendidum  : 
Templum  superni  Prœsulis , 
Altare  pacis  aureum. 

Arca  quid  ista  sanctius  ? 
Thésaurus  orbis ,  omnia 
CoUata  nobis  cœlitûs 
Servans  Dei  mysteria. 

Ave  Cor  admirabile , 
Amore  Jesu  flammeum , 
Te  sentiant  amabile , 
Qui  te  colunt,  Rex  cordium. 

Pars  nostra  «  spes ,  et  gaudium , 
Cœtusque  nostri  gloria  : 
Amor  perennis ,  omnium 
Jungat  tibi  prsecordia. 


—   21    — 


Un  Dieu,  fait  enfant,  fut  quelques  mois 
renfermé  dans  ses  entrailles  ;  mais  bien  aupa- 
ravant, bien  plus  dignement,  toujours,  et  dans 
toute  sa  grandeur,  il  fut  porté  par  ce  Cœur. 

Ce  Cœur,  la  cour  du  Roi  des  rois,  le  ciel 
du  ciel,  resplendissant  de  gloire,  le  temple 
du  Maître  suprême ,  l'autel  d'or  et  de  paix. 


Quoi  de  plus  saint  que  cette  arche  d'al- 
liance? C'est  le  trésor  de  l'univers  oli  sont 
conservés  les  mystères  dont  le  Dieu  du  ciel 
nous  a  enrichis. 

Salut,  Cœur  admirable,  enflammé  de  l'a- 
mour de  Jésus  1  Que  tous  ceux  qui  vous  ho- 
norent ,  ô  Roi  des  cœurs ,  ressentent  les  traits 
de  votre  amour  I 

m 

O  notre  portion  ,  notre  espérance ,  notre 
joie  et  la  gloire  de  notre  Congrégation , 
qu'un  amour  éternel  vous  unisse  indissolu- 
blement tous  les  cœurs. 


—    22    — 

Amor  Deus ,  Cor  Numinis , 
Cor  esto  mentis  unicum  ; 
Amor  regens  Cor  Virginis , 
Dux  solus  esto  supplicum. 

O  sacrosancta  Trinitas, 
iEterna  vita  cordium , 
Cordis  Mariœ  sanctitas , 
In  corde  règnes  omnium. 
Amen. 


A   MATINES. 

Q.uem  cor  supremi  Numinis 
Efifundit  orbi  Filium , 
EfiFundit  et  Cor  Virginis, 
Imago  Régis  cordium. 

Cor,  sanctitatis  formula, 
Cordis  fidelis  régula  : 
Dignum  Dei  sacrarium, 
Cubile  Jesu  fioridum. 


—    23    — 

0  notre  amour ,  ô  notre  Dieu ,  ô  Cœur  de  la 
Divinité,  soyez  Punique  Cœur  de  nos  âmes  ! 
0  amour  qui  dirigez  le  Cœur  de  la  Vierge  Mère 
soyez  le  seul  guide  de  ceux  qui  vous  invoquent  I 

0  Trinité  trois  fois  sainte ,  l'éternelle  vie 
des  cœurs,  la  sainteté  du  Cœur  de  Marie, 
régnez  à  jamais  sur  tous  les  cœurs. 

Ainsi  soit-il. 


A  MATINES. 


Celui  que  le  cœur  du  Très-Haut  engendre 
et  donne  au  monde  est  le  même  Fils  que 
nous  donne  le  cœur  virginal  de  Marie ,  cette 
belle  image  du  Roi  des  cœurs. 

Cœur  virginal,  vous  êtes  le  modèle  de  la 
sainteté,  la  règle  d'un  cœur  fidèle,  le  digne 
tabernacle  de  Dieu ,  la  couche  de  Jésus  semée 
de  fleurs. 


—  24  — 

Te  candidata  lilia, 
Nardus,  rosœque  fulciunt, 
Temala  cœli  dulcia, 
Amore  languens  ambiunt. 

Cor  Matrîs  Agni  melleum , 
Amoris  igné  torridum  , 
Te  corda  cuncta  diligant, 
Tuos  amores  exprimant. 

Sydus  micans  amantium, 
Sol  esto ,  duxque  mentibus  : 
Fornax  amoris ,  omnium 
Accende  flammas  cordibus. 

Redempta  Christi  gratia , 
Fac  corda  Christo  vivere , 
Calcare  mundi  somnia , 
Se  tota  Jesu  tradere. 

Fac  nos  dolosi  frangere 
Fraudes  magnas  Tartari; 
Vita  tua  convivere , 
Amore  Christi  commori. 


—   25    — 

Les  lis  éclatants  de  blancheur,  le  nard 
ei  les  roses  vous  servent  d'appui  :  les  doux 
fruits  du  ciel  vous  soutiennent  dans  les  lan- 
gueurs de  l'amour. 

0  Cœur  de  la  Mère  de  l'Agneau  sans  tache  , 
Cœur  dont  la  douceur  est  celle  du  miel ,  Cœur 
sans  cesse  brûlé  des  flammes  de  l'amour, 
puissent  nos  cœurs  vous  aimer  et  vous  expri- 
mer leur  amour  ! 

Astre  brillant  aux  yeux  des  âmes  blessées 
d'amour^  servez-nous  de  soleil  et  guidez  nos 
esprits  :  fournaise  d'amour ,  embrasez  tous  les 
cœurs  de  vos  flammes. 

Faites  que  ces  cœurs  rachetés  par  la  grâce 
de  Jésus-Christ  ne  vivent  que  pour  lui  seul; 
faites  que ,  foulant  aux  pieds  les  fantômes  du 
inonde ,  ils  se  donnent  tout  entiers  à  Jésus. 

Faites  que,  déjouant  les  ruses  et  les  artifices  de 
l'enfer,  nous  triomphions  de  sa  malignité;  faites 

que  nous  vivions  de  votre  vie  et  que,  comme 
vous,nousmourionsd'amourpour  Jésus-Christ. 


-    26   ~ 

Amor,  sacri  fons  nectaris, 
Mentes  replens  inebria; 
Cordis  sagitta  Virginîs, 
Transfige  cordis  intima. 

O  sacrosancta  Trinitas , 
iEterna  vita  cordium , 
Cordis  Mariœ  sanctitas , 
In  corde  règnes  omnium. 
Âmen. 


A  LAUDES. 


Quid  Corde  Matris  Virginis 
Coli  potest  sacratius  ? 
Cordi  supremi  Numinis 
Quid  Corde  tanto  gratins  ? 

Amoris  est  miraculum^ 
Triumphus  almi  spiritus  : 
Dignum  Deo  spectaculum^ 
Jucunda  spes  mortalibus. 


—  27  — 

O  amour ,  source  du  nectar  divin  •  rem- 
plissez, enivrez  nos  âmes!  Flèche  d'amour, 
qui  avez  percé  le  cœur  virginal ,  transpercez- 
nous  aussi  jusqu'au  plus  intime  de  nos  cœurs. 

O  Trinité  trois  fois  sainte,  l'étemelle  vie 
des  cœurs,  la  sainteté  du  Qsur  de  Marie, 
régnez  à  jamais  sur  tous  les  cœurs  ! 

Ainsi  soit-il. 


A  LAUDES. 


Où  trouver  un  objet  plus  divin  et  plus  digne 
de  nos  vénérations  que  le  Gsur  de  la  Vieige- 
Mère?  Où  trouver,  en  dehors  de  ce  Cœur 
sublime ,  quelque  chose  de  plus  agréable  au 
cœur  du  Très- Haut  ? 

C'est  le  prodige  de  l'amour ,  le  triomphe 
de  PEsprit-Saint ,  le  spectacle  le  plus  digne 
de  Dieu ,  la  joie  et  l'espérance  des  mortels. 


-  3o  — 

O  Cor  j  Dei  trîclinium  ! 
O  exilî  solatîum  ! 
Immensa  sunt  magnalia 
Immensa  sunt  prseconia. 

O  sacrosancta  Trinitas , 
^terna  vita  cordium , 
Cordis  Mariœ  sanctitas, 
In  corde  règnes  omnium. 
Amen. 


AUX  II  VÊPRES. 

Quem  turma  cœli  personat 
In  corde  natum  Numinis, 
Hune  totus  orbîs  concinat 
In  Corde  Regem  Virginis. 

Hoc  Corde  quid  sublimius  ? 
Abyssus  alta  gratiœ  ; 
Currus  triumphans  igneus , 
Thronusque  Régis  gloriœ. 


M 
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O  Cœur,  lit  de  repos  des  trois  personnes 
divines,  ô  Cœur,  consolation  de  notre  exil, 
votre  grandeur  est  immense;  qu'immenses 
aussi  soient  les  louanges  que  vous  recevez  ! 

O  Trinité  trois  fois  sainte ,  Tétemelle  vie 
des  cœurs,  la  sainteté  du  Cœur  de  Marie, 
régnez  à  jamais  sur  tous  les  cœurs  ! 

Ainsi  soit-il. 


AUX   II  VÊPRES. 


Celui  dont  la  cour  céleste  célèbre  la  nais- 
sance dans  le  cœur  de  Dieu,  c'est  celui-là 
même  que  Punivers  entier  doit  chanter  et 
publier  Roi  du  Cœur  virginal  de  Marie. 

Quoi  de  plus  sublime  que  ce  Cœur  ?  C'est 
un  profond  abîme  de  grâce,  c'est  le  char 
de  feu  du  triomphe,  c'est  le  trône  du  Roi  de 
gloire. 


—   32   — 

Thésaurus  est  charismatum , 
Astris  jubar  fulgentius  : 
Câeli  decus,  sol,  gaudium  , 
Cœlumque  cœlis  altius. 

Summi  Patris  signaculum, 
Vit»  Dei  compendium; 
Turris  salutis  flammea , 
Sedes  Tonantis  ignea.. 

Nos  ergo  tantœ  Virginis  (i) , 
Cordisque  tam  mirabilis, 
Colamus  omnes  regia 
Flexo  genu  magnalia. 

Eia ,  Parens ,  cor  supplicum 
Intra  pium  serva  sinum  : 
Amore  nati  langueat , 
Amore  matris  ferveat. 

O  Virgo,  raplrix  cordium , 
Da  Cor  tuum  colentium , 

(i)  On  se  met  à  genoux  aux  deux  strophes  suivantes. 


—  33  — 

Cest  le  trésor  des  dons  de  l'Esprit-Saînt  : 
de  sa  splendeur  il  efface  la  clarté  des  astres  ; 
c'est  Pomement,  le  soleil,  la  joie  du  ciel;  que 
dis-je  ?  c'est  un  ciel  plus  élevé  que  les  cieux. 

Il  est  le  sceau  du  Père  céleste,  l'abrégé  de 
la  vie  divine,  le  trône  de  feu  de  celui  qui  fait 
gronder  le  tonnerre,  une  citadelle  de  salut 
couverte  de  flammes. 

A  genoux  donc  aux  pieds  de  cette  Vierge 
sublime,  honorons  toutes  les  merveilles  et  les 
magnificences  royales  de  son  Cœur. 


0  notre  Mère ,  voyez  vos  enfants  prosternés 
devant  vous  :  cachez  notre  cœur  dans  votre 
sein  maternel.  Que  ce  cœur  languisse  d'amour 
pour  le  Fils,  qu'il  brûle  d'amour  pour  la  Mère. 

0  Vierge  à  qui  il  est  donné  de  ravir  les 
cœurs,  daignez  élever  au    séjour   des    joies 
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Sursum  rapi  prœcordia , 
Ubi  suprema  gaudia. 

O  fax  amanda  cordium , 
Flammis  sacris  nos  dévora  : 
Fac  ut  crementur  omnium 
Amore  Jesu  pectora. 

O  sacrosancta  Trinitas 
iEterna  vita  cordium , 
Cordis  Mariœ  sanctitas , 
In  corde  règnes  omnium. 
Amen. 

PROSE  DE  LA   MESSE  DU    SAINT   CŒUR  DE  MARIE. 

Lsetabunda, 
Canant  pie 
Cuncta  corda 
Cor  Mariae, 

Cor  amandum 
Omni  corde , 
Cor  laudandum 
Omni  mente. 


—  35  — 

célestes  les  âmes  de  ceux  qui  vénèrent  votre 
Cœur. 

0  beau  feu ,  qui  embrasez  les  cœurs ,  dé- 
vorez-nous de  vos  divines  flammes  :  faites  que 
tous  les  cœurs  soient  consumés  par  les  ardeurs 
de  Pamour  de  Jésus. 

O  Trinité  trois  fois  sainte ,  Péternelle  vie 
des  cœurs,  la  sainteté  du  Cœur  de  Marie, 
régnez  à  jamais  sur  tous  les  cœurs. 

Ainsi  soît-il. 

PROSE  DE   LA   MESSE  DU  SAINT  CŒUR  DE   MARIE. 

Que  tous  les  cœurs  tressaillent  de  joie; 
qu'ils  unissent  leurs  pieux  accents  pour  chan- 
ter le  Cœur  de  Marie. 


Cœur  digne  d'être  aimé  par  tous  les  cœurs  ; 
Cœur  digne  d'être  loué  par  toutes  les  intel- 
ligences. 
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Cor  œterni  Numinis 
Et  factum  est  Virginis 
Cor  œternum. 

Hœc  est  Virgo  sapiens , 
Haec  est  Virgo  rapiens 
Cor  divinum. 

Consors  Patris  dexterœ , 
Fit  matris  Deiparœ 
Cor  et  natus. 

Flos  Cordis  Altissimi  ^ 
Flos  Cordis  virginei , 
Flos  et  fructus. 

Cordis  nostri  gaudium, 
Exilî  solatium , 
Cor  Mariœ. 

Amoris  oraculum , 
Vexillum ,  signaculum , 
Liber  vitœ. 


-37- 

Le  Cœur  de  PÉternel  est  devenu  le  cœur 
virginal  de  Marie.  C'est  un  cœur  éter- 
nel. 

Oui,  c'est  la  Vierge  sage,  la  Vierge  ravis- 
sant le  cœur  divin. 


Le  Fils  de  la  droite  du  Père  devient  et 
le  Fils  et  le  cœur  de  sa  Mère,  de  la  Mère 
de  Dieu. 

Fleur  du  cœur  du  Très-Haut,  fleur  aussi 
du  cœur  de  la  Vierge,  Jésus  en  est  et  la 
fleur  et  le  fruit. 

O  Cœur  de  Marie,  joie  de  notre  cœur, 
consolation  de  notre  exiL 


Prodige  de  l'amour,  miroir  de  la  charité , 
livre  de  vie  ! 


—  38  — 

Foos  vivus  cbarismutum , 
Thésaurus  fidelium , 
Thronus  Christi. 

Rubus  ignem  proferens , 
Incombustus  permanens, 
Foroiax  cœli. 

O  fornax  mirifica  ! 
In  te  manent  socia 
Hos  et  fiamma. 

Ros  mire  vîvifîcans , 
Fiamma  bes^tificans 
Corda  pura. 

Infundatur  omnibus 
Ros  ille  pectoribus , 
Accendatur  cordibus 
Fiamma  sacra. 

O  Jesu ,  Cor  Marîœ, 
Ros,  ignis,  fon,s  graciée  > 
Ure,  purga,  posside 
Corda  cuncta.  « 


-  39- 

Source  vivante  des  dons  de  TEsprit-Saint, 
trésor  des  fidèles,  trône  de  Jésus-Christ  ! 


Buisson  ardent,    toujours    incombustible, 
fournaise  céleste  ! 


0  fournaise  miraculeuse  !   Vous  réunissez 
et  alliez  dans  votre  sein  la  rosée  et  la  flamme  1 


Rosée,  source  admirable  de  vie;  flamme, 
source  de  bonheur  pour  les  cœurs  purs  ! 


Puisse  cette  rosée  inonder  toutes  les  âmes  ! 
Puisse  cette  flamme  sacrée  embraser  tous  les 
cœurs! 


0  Jésus,  Cœur  de  Marie,  rosée,  feu,  fon^ 
taine  de  grâce ,  brûlez ,  purifiez  ,  possédez 
tous  les  cœurs! 


—  40  - 

O  amor  ^  propera , 
Ubîque  impera, 
In  terris  ut  super  sidéra  ! 

Nova  prœcordia, 
Nova  fac  omnia , 
Ut  Jesum  laudent  cum  Maria. 
Amen.  Alléluia. 


—  41  — 


0  amour ,  hâtez-vous ,  étendez  partout  votre 

empire,  sur  la  terre  comme  au  plus  haut  des 
deux! 

Kenouvelez  tous  les  cœurs,  renouvelez  toutes 
choses,  afin  que  toutes  les  créatures  chantent 
les  louanges  de  Jésus  et  de  Marie  ! 

Ainsi  soit-iU   Louez  Dieu. 


OFFICE 

DE  LA 

FÊTE    DE   SAINT  JOSEPH 


AUX    I  VÊPRES. 

Tibi  j  Joseph,  prœconia 
Lœte  canunt  prœcordia  ; 
Tu,  cum  choris  cœlestibus 
Nostris  adesto  cantibus. 

Régis  supremi  cœlitum 
Custos ,  pater ,  dux  crederis  : 
Sponsusque  Matris  virginum  , 
Virgo,  maritus  Virginis. 

Tu  stirpe  natus  regia  , 
Corona  Patrum  nobilis 
Vatumque  fulgens  gloria , 
Solamen  almœ  Virginis. 
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Fugam  parabas  anxius , 
Matrem  stupens  et  Virginem  : 
Adest  ab  alto  nuntius , 
Sponsoque  tradit  conjugem. 

0  quanta ,  Joseph ,  dignîtas  ! 
Jussis  tuis  inflectitur 
Matris  Dei  sublimitas, 
Tibique  Jésus  sùbditur. 

Qui  cuncta  verbo  conficit , 
Fabri  vocatur  Filius  ; 
Mandata  fabri  perficit 
Qui  jura  dîcit  Regibus. 

Joseph ,  pater  Fidelium  ^ 
Jesu ,  tibi ,  cum  Virgine, 
Jungatur  et  cor  supplicum 
iEternitatis  fœdere. 

Uni  Deo  ter  Maximo 
Sit  sempiterna  gloria  : 
Joseph,  Mariœ^  Filio, 
Per  sœcla  sit  laus  omnia. 
Amen. 


—  44^ 


A    MATINES. 


Nascente  Rege  cœlitum  y 
Prœsepe,  Joseph  ,  instruis  : 
A  Matre  primus  omnium, 
Fructum  salutas  Virginis. 

Tu ,  cum  choris  cœlestibus  , 
Sponsa,  Magis,  Pastoribus, 
Gaudens  adoras  parvulum , 
Summi  Parentis  Unicum. 

Palpas,. foves,  amplecteris 
Sponsœ  Mariœ  Filium  ; 
Stupes  madentem  lachrymis , 
Perenne  cœli  gaudium. 

Stupes  deorum  maximum , 
Qui  cuncta  nutu  tempérât, 
Factum  virum  novissimum , 
Qui  lacté  Matris  victitat. 

O  quanta  vota  principum , 
Et  quot  Patrum  suspiria , 
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Ut  cernèrent  infantulum , 
Quem  sancta  gestant  brachia  ! 

Joseph ,  pater  Fidelium , 
Jesu  ,  tibi,  cum  Virgîne, 
Jungatur  et  cor  supplicum 
iEternitatîs  fœdere. 

Uni  Deo  ter  Maximo 
Sit  sempiterna  gloria  : 
Joseph ,  Mariée ,  Filio , 
Per  sœcla  sit  laus  omnia. 
Amen. 

A  LAUDES. 

En  vagit  in  prœsepio 
Qui  solus  orbem  condidit  : 
Lac  Virgo  prœbet  Filio , 
Tarn  mira  Joseph  suspicit. 

Qua  mente,  pro  mortalibus, 
Tam  sancta,  tam  sublimia, 
Cœlestis  aulœ  Spiritus 
Ccrnunt  agi  mysterîa. 
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O  ter  beata  Trinitas  , 
Jesu ,  Joseph  et  Maria  : 
Mirabilis  communitas , 
Cœtusque  nostri  régula. 

Hanc  Trinitatem  laudibus, 
Noster  chorus  sic  efiferat, 
Ut  hanc  sequatur  actibus , 
Moresque  sanctos  exprimât. 

Jésus,  Joseph  et  Maria, 
Orbis  fidelis  gaudium , 
Cœtusque  nostri  gloria , 
In  corde  régnent  omnium. 

Joseph ,  pater  Rdelium , 
Jesu  5  tibi ,  cum  Virgine , 
Jungatur  et  cor  supplicum 
iEternitatis  fœdere. 

Uni  Deo  ter  Maximo, 
Sit  sempiterna  gloria  : 
Joseph,  Mariœ,  Filio, 
Per  sœcla  sit  laus  omnia. 
Amen. 
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AUX  U   VÊPRES. 

Atrox  tyrannus  iofremit, 
Cœdem  jubet  dirissimam» 
Ut  opprimât,  qui  condidit 
Terrse ,  polique  macbinam. 

Servas,  Joseph ,  in&ntulum, 
Jesuque  Jésus  avolas  : 
Quales  genus  mortalîum 
Tibi  rependat  gratias  ? 

Herode  tandem  mortuo , 
In  Nazareth  reverteris  : 
Cum  rege  regum  maximo 
Fabrile  munus  perficis. 

0  te  beatum  millies  ! 
Âmoris  inter  Principes, 
Jesum ,  facemque  cordium , 
Âmore  fundis  spiritum. 

Quanta  coniscas  gloria  » 
Cum  Matre  nunc  et  Filio  ! 
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Qualis  tibi  potentia  ! 
Quanto  potiris  gaudio  I 

Joseph,  pater  Fidelîum , 
Jesu,  tibi ,  cum  Virgine , 
Jungatur  et  cor  supplicutn 
^ternitatis  fœdere. 

Uni  Deo  ter  Maximo 
Sit  sempiterna  gloria  : 
Joseph ,  Mariœ ,  Filio , 
Per  sœcla  sit  laus  omnia. 
Amen. 


OFFICE 


DE  LA 


FÊTE  DE  SAINT  GABRIEL  ARCHANGE. 


AUX   I   VÊPRES. 


O  lumen,  index  luminis , 
Legate  summi  Numinis, 
Die  verba  Verbi  prœvia , 
Verbumque  Matri  nuntia. 

Cœlestis  aulse  Spiritus 
Duc  ad  Mariœ  filium  : 
Hymnis  colant  cœlestibus 
Deum  recenter  editum. 

Duxit  Tobiam  Raphaël  ; 
At  tu ,  béate  Gabriel, 
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Joseph,  Mariam.,  filium, 
Duc  et  reduc  infantulum. 

Iturus  an  sit  admone , 
Mansurus  an  sit  indica 
Jesu  minister  sedule , 
Quocunque  pergit ,  ambula. 

Jesu  dolorum  conscie, 
Hune  in  dolore  visita  : 
Suo  madentem  sanguine , 
Virum,  Deumque  robora. 

O  te  beatum  millies , 
Inter  beatos  cœlites  ! 
Â  sœculis  absconditum 
Per  te  patet  mysterium. 

Tuse  datur  custodiœ , 
Summo  favore  Numinîs, 
Regina,  mater  gratiœ , 
Prolesque  Matris  Virgînis. 

Dilecte  Jesu  Seraphim  , 
Dilecte  proli  Joechim , 


Amore  nati  pectora, 
Amore  matris  vulnera. 

Jesu,  tibi  sit  gloria. 
Qui,  Gabriele  nuntio, 
Parente  natus  intégra, 
Regoas  in  omni  sœculo.  Amen. 

A    MATINES. 

Ardens  amore  Seraphim , 
Splendore  fulgens  Chenibim , 
Custos  parentis  Virginis , 
Nostris  adesto  canticis. 

Tu  sponsus  ille  mentium , 
Amoris  almi  conscium , 
Promissa,  cœli  munere, 
Arcana  jussit  pandere. 

Tu  solus  orbi  perdito , 
A  Pâtre  missus  optimo , 
Pacis  tulisti  nuntium. 
Et  gaudiorum  maximum. 


—   52   — 

Per  te,  Pater  se  luminum 
Orbi,  flagranti  pectore, 
Suumque  carni  Filium 
Jungit,  perenni  fœdere. 

Qua  mente ,  pro  mortalibus , 
Natum  supremo  Numine, 
Nasci  Deum  divinitus , 
In  Matre  cernis  Virgine  ? 

Qjaa  mente  tantam  Virginem, 
Tuo  beatam  nuntio, 
Gestare  cœli  principem, 
Si  nu  vides  purissimo  ? 

En  ordo  mundi  vertitur , 
Misso  polis  archangelo  y 
Orbis  polorum  subditur, 
Terris  creato  parvulo. 

Dilecte  Jesu  Seraphim , 
Dilecte  proli  Joachim , 
Amore  nati  pectora, 
Amore  matris  vulnera. 
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Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui,  Gabriele  nuntio, 
Parente  natus  intégra , 
Régnas  in  omni  sseculo.  Amen. 

A   LAUDES. 

0  sorte  felix  angele, 
Nostris  adesto  mentibus  : 
O  Gabriel  archangele, 
Attende  nostris  laudibus. 

Missus  polorum  culmine, 
Arcana  mira  nuntias  : 
Tuolatentemnomine, 
Virum  ,  Deumque  prsedicas. 

Tu  magnus  inter  maximos 
Cœlestis  orbis  angelos  : 
Tu  charitatis  angélus , 
Custosque  noster  optimus. 

Summi  Parentis  nuntium 
Te  Virgo  Mater  suspicit  ; 
Nati  sui  solatium 
Te  corde  magno  dilîgit. 
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Quœcumque  prœstas  Filio, 
Digno  rependunt  preemio , 
Vîrgo ,  parens  infantulî , 
Paterque  saftctus  Unici. 

Laudet  chorus  te  martyrum, 
Omnisque  turma  cœlitum  ; 
Inter  graves  angustias 
Regem  J)oli  corroboras. 

Dilecte  Jesu  Seraphim, 
Dilecte  proli  Joachim , 
Amore  nati  pectora , 
Amore  marris  vnlnera. 

Jesu  ,  tibi  sît  gloria , 
Qui ,  Gabriele  nuntio , 
Parente  natus  intégra , 
Régnas  in  omni  sœculo. 
Amen. 

AUX    II   VÊPRES. 

Même  hymne  qu'aux  i  vêpres. 


OFFICE  DE  LA  FÊTE 


DE 


NOTRE-DAME  DE  PITIÉ. 


AUX    I    VEPRES. 


Fletus  Mariœ  prodeunt, 
Cor  pungitur  doloribus  : 
Pœnas  crucis  dum  perferunt 
Virgo  Parens  et  Filius. 

Natus  cruci  defigitur, 
Una  parens  configitur  : 
NuUus  dolor  crudelior, 
Nam  nuUa  proies  charior. 
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Qua  mente,  mater  unici, 
Natum  vides  charissimum 
Tormenta  tanta  perpeti , 
Ut  salvet  orbem  perditum  ? 

Grandi ,  Maria ,  gaudio , 
Regem  polorum  parturis  : 
Dolore  cordis  maximo , 
Hune  occidentem  conspicis. 

Nato ,  parens ,  vis  compati , 
Nato ,  parens  y  vis  commori , 
Non  est  amor  suavior, 
Non  mœror  est  amarior. 

Eia,  doloris  gladio 
Transfixa ,  tecum  piangere, 
Tecum  mori  cum  filio, 
Unaque  fac  nos  vivere. 

O  Mater  admirabilis  y 
Dulcis ,  potens ,  amabiiis , 
Ab  omnibus,  fac  unicum , 
Suis  amari  filium. 


-57  — 

Prœsta,  Pater,  precantibus 
Matris  squi  vestigia , 
Ut  in  tuonim  cordibus  , 
Per  sœda  règnes  omnia. 
Amen. 

k  MATINES. 

Vinim  dolonim  psallimus  , 
Matris  dolores  plangimus  , 
Creata  plangant  omnia  , 
Tormenta  nanquam  talia. 

Pensemus  almœ  Virginis 
Cordis  craces  durissimas  , 
Dam  cemit  hostem  criminis , 
Pœnas  pati  sœvissiinas. 

Vides  flagella ,  lanceam , 
Horrenda  sputa,  vîncula, 
Clavos ,  coronam  spineam , 
Fel,  probra ,  lignum ,  vulnera. 

H©c  Virgo  cemit  filîo 
Parata  dilectissimo  : 
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Non  est  amor  suavior  y 
Non  est  dolor  crudelior. 

O  mater  Agni  mortui , 
Tecum  fac  et  nos  plangere  : 
Fac  morte  nati  commori , 
Vitaque  nati  vivere. 

O  Mater  admirabilis, 
Dulcis ,  potens ,  amabilis , 
Ab  omnibus ,  fac  unicum, 
Suis  amari  filium. 

Prœsta ,  pater,  precantibu^ 
Matris  sequi  vestigia  : 
Ut  in  tuorum  cordibus  , 
Per  sœcla  règnes  omnia. 
Amen. 

A    LAUDES. 

Quis  voce  possit  promere 
Cruenta  Jesu  verbera  ? 
Quis  mente  comprehendere 
Cordis  Mariœ  vulnera  ? 
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Natum  videi  chanssimum , 
Sœvis  rapi  tortoribus  : 
Agnum  videt  mitissimum , 
Frangi  leonum  dentibus. 

Hinc  sacra  manant  flumina, 
Hortos  Dei  rigantia  : 
En  flumen  Agni  sanguinis  , 
En  lachiymarum  Virginis. 

Heu  plange,  plange  pectoris 
Proies  dolendœ  Virginis  : 
Resultet  orbis  planctibus , 
Cor  immola  doloribus. 

Qu8B  mater  atque  filius 
Tonnenta  pro  te  perferaat , 
Perpende  sœpe ,  ss&pius, 
Dolore  pectus  repleant. 

0  mater  Agni  mortui , 
Tecum  fec  et  nos  plangere  : 
Fac  morte  pati  commori  > 
Vitaque  naiti  vivejçe. 
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O  mater  admirabilis, 
Dulcis,  potens,  amabilis, 
Ab  omnibus ,  fac  unicum. 
Suis  amari  filium. 

Prœsta ,  Pater ,  precantibus 
Matris  sequi  véstigia , 
Ut  in  tuorum  cordibus , 
Fer  seecla  règnes  omnia. 
Amen. 


AUX   II   VÊPRES. 


Cordis  Mariée  luctibus , 
Cordisque  nostri  planctibus  , 
Nu  ne  sacra  templa  personent , 
Matrisque  laude  consonent. 

Quœcumque  sentit  verbera 
Redemptor,  et  rex  omnium , 
Hœc  ipsa  sufTert  vulnera 
Cor  matris  almœ  virginum. 
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Heu ,  quœ  trahunt  suspiria 
Matris  piae  prœcordià , 
Dum  moesta  cernit  unicum , 
Inter  latrones  mortuum  ?... 

Immergitur  doloribus , 
Pectus  replent  absynthia  : 
Sponsus  périt ,  rex ,  filius , 
Frater,  païens,  et  omnia. 

0  cor  parentis  martyrum , 
Imago  Christ!  vulnerum , 
Fac  nostra  tecum  pectora 
Portare  Jesu  stigmata. 

O  mater  Agni  mortui , 
Tecum  fac  et  nos  plangere  : 
Fac  morte  nati  vîvere , 
Vitaque  nati  vivere. 

0  mater  admirabilis , 
Dulcis,  potens,  amabilis, 
Ab  omnibus ,  fac  unicam , 
Suis  amari  filium. 


2* 
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Prœsta ,  Pater ,  precantibus 
Matris  sequi  vestîgia  : 
Ut  in  tuorum  cordibus , 
Fer  sœcla  règnes  omnia. 
Amen. 


FÊTE 


DE 


L'APPARITION  DE  NOTRE^EIGNEUR 


04  SA  TRÈS-SAINTE  ^MÉRE 


APRÈS  SA  RÉSURRECTION. 


AUX  1   VÊPRES. 

Lœtetur  orbis  machina , 
Cœli  triumphent  agmina  : 
Vivit  Mariœ  filius, 
Matris  revixit  spiritus. 

Gaude ,  Parens  saoctissima , 
In  omne  vivit  sœculum  , 


* 
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Quem  fleveras  mœstissima , 
Inter  scelestos  mortuum. 

Quem  videras  nuperrime 
Plagis  cruentis  lividum , 
Suœ  perennis  gloriœ , 
Nunc  veste  cernis  splendidum. 

Vide  pedes^  vide  manus , 
Vide  caput ,  vide  latus  : 
Mirare  quanta  gloria , 
Tarn  dira  fulgent  vulnera. 

Solem  supremi  luminis , 
Vuitum  beatum  suspice  : 
Pedes  adora  Numinis, 
Natum,  parens,  amplectere. 

Lœtare ,  Virgo ,  jubila , 
Qui  cuncta  fecit  sœcula , 
Te  gaudiorum  compotem , 
Cœlique  fecit  principem 

Mundus  resultet  canticis , 
Infernus  omnis  vincitur  : 
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Calcante  planta  Virginis  , 
Caput  draconis  frangitur. 

Jesu ,  paternum  gaudiam  , 
Cordisque  matris  iubilum  , 

Dafixasintpracoràia, 
Ubi  suprema  gaudia. 
Amen. 

A  MATIHES. 

Exultet  orbis  laudibus 
Virtute  surgens  propria, 
Dîvœ  Mari»  filius 
Horrenda  vicit  tartara. 

Efere ,  Virgo  virginum , 
Quantum  tibi  nunc  gaudîum 
Cum,  tanta  post  opprobria , 
Natum  vides  in  gloria. 

Nec  lingua  tanta  dicere , 
Nec  mens  valet  cognoscere  : 
Immensa  sunt  mysteria , 
Immensa  sunt  et  gaudia. 


••1 
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Solem  meum  clarissimum , 
Jesu  mei  magnalia , 
Chorosque  vidi  Cœlitum , 
Qiaîs  tanta  promat  gaudia  ? 

Beata  matris  lumina , 
Summi  Patris  quœ  filium , 
Post  dira  cernunt  vulnera , 
Fulgore  miro  splendidum. 

Beata ,  cujus  auribus 
Vox  prima  natî  personat  : 
Cum  te ,  solutis  nexibus 
Mortis ,  parentem  visitât. 

Beata  cujus  brachia , 
Christum  prius  quse  mortuum, 
Complexa  sunt ,  jatn  gloria 
Mira  tenent  praefulgidum. 

Sed  quam  beata  pectora , 
Quae  mersa  nuper  lachrymis, 
Tormenta  post  sœvissima , 
Inebriantur  gaudiis. 
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Jesu,  paternum  gaudium , 
Cordisque  matris  jubilum , 
Da  fixa  sint  praecordia , 
Ubi  suprema  gaudia. 
Amen. 

A  LAUDES. 

Summi  triumphos  Principis , 
Qui  luce  surgit  tertia, 
Matrisque  semper  virginis , 
Laeti  canamus  gaùdia. 

Gaudet  fidelis  Abraham , 
Prolem  Deo  dans  victimam  ^ 
Cum  funeri  subducitur, 
Sibique  rursus  nascitur. 

Mosis  soror  castissima 

Esther,  Judith ,  cum  Debbora  , 

Dei  subactis  hostibus  , 

Totis  triumphant  cordibus. 

Exultât  Anna  cantico  ^ 
Natopropheta  filio '. 


1 

« 
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M 

ii  Lœlantur  Anna ,  Joach'im , 

:*\  Nascente  sole  Seraphim. 


*• 


1 

'A 


Magno  replentur  gaudio 
Zacbarias ,  Elisabeth , 
Nato  Joanne  maximo , 
Christi  vias  qui  prœparet. 

Ad*  gaudiorum  gaudia, 
Non  comparanda  cœteris , 
Replent  Marîœ  pectora , 
Dum  cor  adest  ab  inferis.  . 

Exurge ,  Mater ,  sedulo  y 
Occurre  gaudens  unico  : 
Adest  tibi  charissimus , 
Sacris  fove  complexibus. 

En  jam  triumphat,  imperat, 
Et  rex  gubernat  omnia  : 
En  régna  matri  prœparat , 
Et  digna  pœnis  gaudia. 

Jesu ,  paternum  gaudium  , 
Cordisque  matris  jubilum , 
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^.fi^asintprœcordia, 

^^;^«Premagaudia. 
Amen. 


AUX    11    NÏLPRES. 

^tLcXBà  ^lentis  gaudia 
\k.\ota  tvLtma  concîaat  : 
ÎX  statîaat  prœcordia  , 
Qu»  Wngua  nostra  personat. 

Magnum  tibi  tune  gandium  , 
Cum  sacra  gestant  viscera 
Summi  Parentis  fiUum, 
Parvumque  lactant  ubera. 

Majus  tibi  sed  jubilum  , 
Cum  solîs  instar  lucidum 
Vides,  cruels  post  vulnera  ^ 
Tantaquc  cînetum  glorîa. 

Quam  g^^nde  cordi  ga\xd\vitn. 
In  Gabrielis  nuntio  l 
Sed  grandius  solativii»  » 
Victoje  mortls  fiUo- 
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Magno  repleris  jubilo, 
Elizabeth  cum  visitas  ; 
Majore  cordis  gaudîo , 
Surgente  nato,  jubilas. 

Quam  magna  cordis  gaudia , 
Cum  virgo  natum  parturis  ! 
Majora  sed  sunt  jubila,     , 
Quando  renatum  conspicis. 

Magnum  tibi  dant  gaudium , 
Cum  dona  Reges  afferunt  : 
Majustibi  sedjubilum, 
Trophœa  Jesu  conferunt. 

Gaudes,  ubi  post  triduum  , 
Hune  perditum  complecteris  : 
Quanto  magis  cum  mortuum , 
Ad  te  reversum  conspicis. 


Jesu ,  paternum  gaudium  , 
Cordisque  matris  jubilum  ^ 
Da  fixa  sint  prœcordia, 
Ubi  suprema  gaudia. 
Amen. 


►  - 


FETE  DES  JOIES 


BIENHEUREUSE  VIERGE  MARIE. 


AUX   I   VEPRES. 

iEtema  laeti  gandia 
Cordis  Mariœ  Yirginis 
Cœli  frueatis  gloria 
Nostris  colamus  canticis. 

Gaude,  parens  digaissima , 
Quœ ,  sanctitatis  pnemio , 
Divinitati  proxima , 
Throno  sedes  altissimo. 

Lœtare,  splendor  virginum , 
Omnes  coronas  Cœlitum , 


« 
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Res  mira  !  vincis  unico 
Integritatis  lilio. 

Gaude,  polorum  gloria , 
Quœ  solis  instar  fulgida  , 
Cœli  choros  illuminas , 
Et  gaudiis  inebrias. 

Et  te  beatam  millies  ! 
Matrem  colunt  te  Cœlites , 
Deique  matrem  virginem , 
Orbisque  laudant  principem. 

Ingens  tibi  potentia , 
Jesu  parens  charissima  : 
Quodcumque  vis ,  hoc  approbat , 
Et  quod  petis  non  denegat. 

Tuos  vales  extoUere , 
Nec  lingua  posset  dicere  , 
Quantis  eos  honoribus , 
Quantis  béas  favoribus. 

Lœtare  toto  pectore , 
iEterna  propter  gaudia  : 
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Quae  nec  fluunt  cum  tempore , 
Nec  ulla  toUent  ssecula. 

Jesu  ,  pateraum  gaudium , 
Cordisque  matris  jubilum , 
Da  fixa  sint  prœcordia 
Ubi  suprema  gaudia. 
Amen. 

A  MATINES  (l). 

Beata  Matris  gaudia 
Nati  Mariœ  Virginis, 
AfHante  cœli  gratia  y 
Totis  canant  prœcordiisê 

Gaude ,  corona  virginum , 
Quœ  Gabrielis  nuntio 
Patris  superni  Filium 
Sinu  gens  purissimo. 

(0  Les  joies  que  la  bienheureuse  Vierge  a  eues  sur  la 
terre  sont  contenues  tant  en  cette  hymne  qu'en  celle 
de  Laudes. 

3 
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O  Virgo,  splendor  Nazareth, 
Quam  grande  cordis  gaudium 
Cum  visitas  Elizabeth , 
Mirumque  pangis  canticum  ! 

Lœtare ,  mundi  gloria , 
Christi  parens  et  filia  , 
Quœ  parturisti  filium 
Servans  pudoris  lilium. 

Magi  ferentes  munera , 
Lœti  duces  ovilium , 
Et  Angelorum  cantica, 
Ingens  tibi  dant  gaudium. 

Tempio  repertus  maxima 
Jésus  tibi  dat  gaudia  : 
Gaudes ,  triumplias  mortuus 
Quando  resurgit  unîcus. 

Jesu  ,  paternutn  gaudium , 
Cordisque  matris  jubilum  , 
Da  fixa  sint  prœcordia 
Ubi  suprema  gaudia. 
Amen. 
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A  LAUDES. 


Scandente  Christo  sidéra , 
Hymnis  Olympus  intonat  : 
In  hac  triumphi  gloria  ^ 
Ovans  Maria  jubilât. 

Gaudent ,  dato  Paraclîto , 
Apostolorum  pectora  : 
Majore  sed  tune  gaudio 
Matris  replentur  viscera. 

At  quanta  cordis  jubila , 
Qoando  refulgens  gloria , 
Assumpta  Nato  consides , 
Ejusque  regno  prœsides  ! 

Augusta  princeps  principum , 
Qualis  tibi  potentia  ! 
Unnm  supra  te  iilium ,  . 
Infraque  cernis  omnia..,^ 

O  Virgo  prœstantissima , 
Caput  draconis  contere  : 


!r» 


•  •  ■    1 


V» 


.  } 


■:  l. 
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Dux  nostra  prudentissima , 

Mentes  tuorum  dirige. 

• 

Eia,  parens  charissima*, 
Regina  cordis  optima , 
Tu  nostra  corda  suscipe , 
Et  digna  matris  efHce. 

Natos  benigna  respice , 
Natos  ubique  protège  : 
Pangemus  omnes  débita 
Laudis  perennis  cantica. 

Jesu ,  paternum  gaudium , 
Cordisque  matris  jubilum , 
Da  fixa  sint  prœcprdia 
Ubi  suprema  gaudia. 
Amen. 

AUX  II   VÊPRES. 

Même  hymne  qu'aux  i  vêpres. 


^ 


FÊTE 


DE 


SAINT   LAZARE. 


^  P.  Eudes  a  emprunté  les  hymnes  au 
Bréviaire  romain. 


ÏNT  NOM 


lERGE  MARIE. 


ictius  ? 
ignius? 
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Quid  hac  Maria  dulcius  ? 
In  orbe  quid  potentius  ? 

O  nomen  admirabile  ! 
Prœ  melle  delectabile  : 
Nectar  poli  dulcissimum, 
Lumen  Dei ,  sol  gentium. 

Cordis  parentum  gaudium , 
Maria ,  cor  Fidelium  : 
Dulcis  reorum  gratia, 
Et  omnibus  fit  omnîa. 

Venite ,  Gentes ,  currite , 
Omnes  Mariam  quaerite  : 
Cunctos  benigna  suscipit , 
Solum  draconem  content. 

Tibi  corona  GBlitnm 
Perenne  dicat  canticum  : 
Te  totus  orbis  diligat, 
Omnisque  lingua  concinat. 

O  exil!  solatium , 
Maria,  spes  Fidelium^ 
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Esto  Maria  servulis , 
Esto  parens  infantulis. 

Jesu^paterni  nominis 
Matrisque  splendor  Virginis , 
Patri ,  tibi ,  Paraclito , 
Sit  laus  in  omni  sœculo. 
Amen. 

A    MATINES. 

De  corde  Patris  luminum , 
Prodit  Mariœ  lucidum 
Nomen;  venite  protinus, 
Totis  canamus  cordibus. 

Ave,  ter  augustissima^ 
Maria ,  summa  Cœlitum 
Princeps ,  corona ,  gloria  ; 
Amor,  decus  mortalium. 

Maria ,  mater  luminis , 
Maria  lucis  filia  , 
Jubar  sacrati  Flaminis , 
Marisque  st;^eUa  fulgida. 
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O  Stella  solem  bajulans , 
Origo  solis  inclyta  : 
0  Virgo  patrem  procreans , 
Patris  parens  et  filia. 

Cui  tanta  sunt  magnalia  ? 
NuUum  par  est  prœconium  : 
Sub  te  videmus  omnia  , 
Supraque  solum  filium. 

Caetus  o  nostri  jubilum , 
Sidus  coruscans  mentium  , 
In  bac  atra  caligine 
Mentes  et  actus  dirige. 


O  exilî  solatium , 
Maria ,  spes  Fidelium 
Esto  Maria  servulis , 
Esto  parens  infantulis. 


> 


Jesu,  paterni  nominis 
Matrisque  splendor  Virginis, 
Patri ,  tibi ,  Paraclito  , 
Sit  laus  in  omni  saeculo. 

Amen. 


capessere , 
lysteria , 
mine 
idita  ? 


uinims, 
Icedtnis. 


[loria. 


;  celsîor 
arvula  : 


«ima 

ibila: 
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Tibi  tonantis  unicus 
Sponsus ,  parens  et  filius. 

Rex  Ângelorum  maximus , 
Tibi  puer  fit  parvulus  : 
Patrem  Deum  qui  respicit , 
Matri  tibi  se  subjicit. 

0  exilî  solatium , 
Maria,  spes  Fidelium  ^ 
Esto  Maria  servulis, 
Esto  parens  infantulis. 

lesu,  paterni  nominis 
Matrisque  splendor  Virginîs^ 
Patri,  tibi,  Paraclito, 
Sit  laus  in  omni  sseculo. 
Amen. 

AUX   II   VÊPRES. 

Même  hymne  qu'aux  i  vêpres. 


:î 


FÊTE 


DE 


NOTRE-DAME  DE  LA  VICTOIRE. 


AUX    I    VÊPRES. 

Prœclara  Matris  prœlia, 
Trophœa  sacra  Virginis, 
Prolis  canant  prœcordia  : 
Adesto,  Jesu,  canticis. 

O  Mater  admirabilis ,  * 
Ut  castra  formidabilis 
Orci  feris  cohortibus, 
Jucunda  nostris  cordibus. 

Tu  sola  pura  crimine , 
Evœ  decus  propaginis , 


5:?  — 


Vitae  sob  ipso  limine 
Moostmiii  <iniM%  ongûus. 


Mandos  ,  caao  coin 
Toi  triimiplii  g^oria, 
Trophaea  sont  Tictorûr. 

Calcat  soperfxis  ctfaokos 
Per  te  potens  Eoclcsîa  : 
Per  te  refireiiat  peifidos  , 
Et  monstra  TÎncit  omnia- 

En  terra  ^  pootns  ,  unnuBsi , 
Tois  icgnntnr  fussibas  : 
Sol,  lona,  carinm,  folaioa, 
Tois  morentnr  mmbos. 

Tremenda  doz  cetlamimn 
Contra  phalanges  daenDoonm  , 
R^nom  draoïois  oiolBie, 
Ut  impeict  Rex  ^oriae. 

Pnesta,  Pater,  preamtibiis 
Matris  seqoi  Tktorîas  , 
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Ut  in  tuorum  cordibus 
Semper  triumphet  charitas. 
Amen. 

A   MATINES. 

Matris  Dei  certamîna 
iEterna  laudent  carmina  : 
Et  templa  nostra  cœlîcis 
Late  résultent  canticis. 

Iram  tremendi  Numinîs 
Immensa  mundi  crimina 
^  Movent  :  sed  almae  Virgînis 

1  Vincunt  beata  viscera. 

Prœclara  vitœ  janua , 
Vitaque  nobis  charior, 
Funesta  mortis  vincula 
Tu ,  morte  rumpis  fortior. 

Spes  et  salus  languentium , 
Morbos  malignos  dissipas  : 
Jucunda  lux  mœrentium , 
Dolore  fractos  élevas. 
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Claudis  pedes  redintegras, 
Das  verba  mutis  promere  : 
Audire  surdos  imperas , 
Csecosque  lumen  cernere. 

Per  te  chori  Fidelium 
Terrena  spernunt  somnia  : 
Per  te  nefaîndum  sœculum 
Orcique  vincunt  agmina. 

Pro  servulis  dum  militas 
Turbo  malorum  corruit  : 
Et  undequaque  faustitas 
In  hos  abunde  confluit. 

Regina,  bellis  inclyta , 
Cordisque  spes  interrita , 
Dux  semper  esto  mentium , 
Sol,  vita,  virtus  cordium. 

Praesta,  Pater,  precantibus 
Matris  sequi  victorias  : 
Ut  in  tuorum  cordibus 
Semper  triumphet  charitas. 
Amen. 


i 
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p^ 

A    LAUDES. 

'-'ii^ 

0  Virgo 

Christî  militum 

:ti 

Dux 

magna,  robur  cordium 

."'vl'     ■ 

Cert 

ntiu 

m  Victoria , 

■  /i    ''■ 

Belli 

triumphansgloria. 

Tremenda  vlbrans  fulmina, 
Tu  ,  mater  Agni,  conteris 
Decem  draconis  cornua, 
Septemque  colla  proteris. 

Risere  per  te  Martyres 
Tortoris  impotentiam  : 
Per  te  sacratœ  virgines 
Garnis  terunt  superbïam. 

Itnmensa  cœli  gaudia , 
Et  cuncta  divutn  prcemia , 
Tu  sola  vincis  unico 
Integritatis  lilio. 

Omnes  coronie  Ccelîtum  , 
Palir  te ,  triumphi ,  gloria , 
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Thophaea  Christi  militum , 
Juris  tui  sunt  omnia. 

• 

Hi  nempe  Nati  sanguine , 
Orci  fugarunt  agmina  : 
Et  Matris  almo  gennine 
Poli  tenent  fastigia. 

Eia,  vîrili  pectore , 
Matris  sequamur  prselia  : 
Vincent  parens  in  semine, 
Crescet  triumphi  gloria. 

Praîsta ,  Pater,  precantibus 
Matris  sequi  victorias  : 
Ut  in  tuorum  cordibus 
Semper  triumphet  chantas. 
Amen. 


AUX  II    VÊPRES. 

0  Mater  aima  gratis , 
Dux  militans  Ecclesiœ  : 
Cœli  triumphans  gaudium , 
Et  exil!  solatium. 
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Tuis  teruntur  gressibus 
Truces  catervœ  dœmonum  ; 
Tuis  reguntur  legibus 
Sacr»  phalanges  Cœlitum. 


Turmis  poli  Rex  imperans 
Jussis  Mariae  flectitur  : 
Et  cuncta  nutu  temperans 
Tîbi  parenti  subditur. 


Res  mira  1  Virgo  parvula 
Regem  polorum  dirigit  : 
Q.ui  sœcla  fecit  omnia 
Mandata  Matris  perficit. 

O  Judith  invictissima , 
O  nostra  spes  dulcissima , 
Ab  hostîbus  nos  protège 
In  ultimo  certamine. 


Dirumpe  vincla  criminum , 
Everte  fraudes  dœmonum  : 
In  corde  mundus  occidat, 
Homo  vetustus  concidat. 
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Mentem  dolosam  conteras, 
Tollas  amorem  noxium  : 
Cordis  tumorem  comprimas , 
Et  velle  frangas  proprium. 

Prœsta ,  Pater,  precantibus 
Matris  sequi  victorias  : 
Ut  in  tuorum  cordibus 
Semper  triumphet  chantas. 
Amen. 


TE 

TE     ENFANCE 


VIERGE  MARIE. 
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Infans  y  regum  Régis 
Mater  adoiiranda. 


Infans,  Paracleti 
Sacro-sancta  sponsa  : 
Infans,  Dei  trini 
Imago  perfecta. 

Regina  Cœlorum , 
Princeps  Angelorum  : 
Amor  Annse  matris , 
CorJoachim  patris. 

Infans,  mater  nostra, 
Esto  nobis  mater  : 
Nostra  sibi  corda 
Sumat  per  te  Pater. 

Prœsta  cor  infantis 
Rectum,  mite,  purum , 
Plénum  cbaritatis , 
Simplex  et  demissum. 


onttis,  siders , 
;  maximam , 

t  parvulam. 

xeli  suspicit 
principem, 
ludens  parturit 
lirabilem. 


gnissima , 
)  fœdere 
barissima. 
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Gaude ,  béate  Joachim, 
Quam  protulisti  ssculo 
Décore  vincit  Chenibim , 
Orbemque  replet  gaudio. 


Regina  cordis  Seraphim , 
An  ose  cor,  et  cor  Joachim , 
Semper  tuos  fac  servulos 
Parvam  sequi  te  parvulos. 


Uni  Deo,  ter  maximo, 
Âmabilis  puellulœ 
Ex  ore  sacratlssimo , 
Sit  laus  in  omni  tempore. 
Amen. 


A   LAUDES. 


0  mater  aima  gratis , 
Infans  parens  Altissimi , 
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Maria  fons  cleoienii» , 
Et  gaudionim  maximi. 


Infans,  origo  luminum , 
Amorisque  miraculum, 
Splendore  vlncis  Chenibim , 
Et  charitate  Seraphim. 


Regina  dulcis  cordium , 
Amanda  cunctis  parvula , 
Cordis  mei  cor,  gaudium , 
Et  sancta  vitœ  régula. 


Regina  cordis  Seraphim , 
Annœ  cor,  et  cor  Joachim, 
Semper  tuos  fac  servulos 
Parvam  sequî  te  parvulos. 


Uni  Deo,  ter  maximo , 
Amabilis  pueUulœ 
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Ex  ore  sacratissimo , 
Sit  laus  in  omni  tetnpore. 
Amen. 

AUX  II   VÊPRES. 

Môme  hymne  qu'aux  i  vêpres. 


3» 


SOLENNITÉ 


DU 


COEUR  ADORABLE  DE  JÉSUS. 


AUX   I   VÊPRES. 

Jesu,  paterni  pectoris 
Et  Virgînîs  cor  unicum , 
Cordis  tui  mirabilis 
Omnes  canant  prœconium. 

O  Cor,  amator  Numinîs, 
Amore  Patris  igneum, 
Amore  flagrans  Virginis, 
Amore  nostri  saucium. 


Nam  sponsa ,  corde  saucia , 
Te  vulneratum  vulnerat  : 


SOLENNITÉ 


DU 


COEUR  ADORABLE  DE  JÉSUS. 


AUX    I  VÊPRES.. 

0  Jésus,  Cœur  unique  du  sein  de  votre  Père 
et  de  Marie  I  toujours  vierge ,  que  tous  s'unis- 
sent pour  chanter  les  louanges  de  votre 
admirable  Coeur. 

0  Cœur  embrasé  du  divin  amour,  consumé 
d'amour  pour  votre  père,  brûlant  d'amour 
pour  votre  mère,  blessé  d'amour  pour  nous. 


Oui,  l'épouse  bien-aimée  vous  frappe  du 
trait  qui  a  blessé  son  cœur  :  une  mort  cruelle 


—    lOO  — 


Te  dîssecat  mors  impia , 
Et  hasta  dire  perforât. 

Ave,  dolorum  victima, 
Centrum  Crucis,  Rex  Martyrum 
Fac  nostra  sit  Crux  gloria  , 
Amor ,  corona ,  gaudium. 

O  Cor  amore  saucium , 
Amore  corda  saucia  : 
Vitale  nectar  Cœlitum , 
Amore  nos  inebria. 

Tu  j  charitatis  hostia , 
Mortalium  salvatio , 
Aperta  cunctis  gratia , 
Et  omnium  redemptio. 

Venite,  gentes  currite 
Ad  Cor  Patris  mitissimum  : 
Omnes  amat ,  confidite, 
Amoris  est  incendium. 

En  cernitur  patescere 
Fornax  amoris  âammea  : 
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vous  déchire ,  une   lance  impitoyable  vous 
transperce. 

Je  vous  salue ,  victime  de  douleurs ,  centre 
de  la  croix,  Roi  des  martyrs  :  faites  que  la  croix 
soit  notre  gloire ,  notre  amour,  notre  couronne 
et  notre  joie. 

0  Cœur  blessé  d'amour,  blessez  aussi  nos 
cœurs  d'amour  1  Source  de  vie ,  nectar  des 
bienheureux,  enivrez-nous  d'amour. 


Vous  êtes  une  hostie  de  charité,  le  salut 
des  mortels,  une  source  de  grâce  ouverte  à 
tous  les  hommes ,  et  la  rédemption  du  genre 
humain. 

Venez,  peuples,  accourez  au  Cœur  très- 
doux  de  votre  père  :  ayez  confiance,  tous  nous 
sommes  l'objet  de  son  amour;  ce  Cœur  est  un 
incendie  d'amour. 

La  voilà  qui  s'ouvre,  cette  fournaise  em- 
brasée d'amour  :,  je  veux  me  précipiter  dans 
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'1 


''JT.T'îl'' 


^ 


Flammis  volo.me  tradere , 
Me  devoret  mors  ignea. 

Âmor,  Pater  clementiœ, 
Âmor,  Redemptor  omnium , 
Âmor  Deus,  fons  gratiœ, 
Règnes  in  omne  sœculum. 
Amen. 

A    MATINES. 


.i  ■■ 


;i 


!i<; 


i 


Verbum  caro,  Rex  cordium , 
Cordis  tui  miracula 
Linguis  canantur  omnium 
Miraculorum  maxima. 

Ave,  Patris  mirabilis 
Et  unici  Cor  unicum  : 
Origo  sacri  Fiaminis, 
Terrœ  polique  vinculum. 

Quam  magna  fers  mysteria , 
Immensa  gaza  Cœlitum , 
Amoris  arca  regia , 
Ecdesiœ  sacrarium  ! 


—  io3  — 

ces  flammes,  je  veux  mourir  consumé  par  ses 

feux. 

Père  de  clémence,  qui  êtes  tout  amour.  Ré- 
dempteur du  monde,  qui  êtes  tout  amour, 
source  de  la  grâce,  Dieu  Tamour  même,  régnez 
dans  tous  les  siècles. 

Ainsi  soit-il. 

A    MATINES. 

Verbe  fait  cbair.  Roi  des  cœurs^  puissent  les 
merveilles  de  votre  GBur  être  célébrées  par  les 
langues  de  tous  les  hommes  comme  les  mer- 
veilles des  merveilles. 

Salut,  Cœur  unique  et  du  Père  incompré- 
hensible et  du  Fils  unique  :  salut ,  principe  de 
l'Esprit-Saint,  lien  de  la  terre  et  du  ciel. 


Que  d'étonnants  mystères  sont  renfermés  en 
vous ,  immense  réservoir  oli  puisent  les  im- 
mortels, arche  royale  d'amour,  sacré  trésor  de 
l'Église  1 
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Trinitati  sanctœ , 
Ex  infantis  ore 
Mariœ ,  perfecta 
Sit  laus  et  œterna. 
Amen. 


A   MATINES. 


m 

.,■*  'lié. 


Quam  terra,  pontus,  sidéra , 
Colunt  in  orbe  maximam , 
Hanc  matris  AnnsB  viscera 
Nobis  tulerunt  parvulam. 


i'^l 


Quam  turma  cœli  suspicit 
Terrœ  polique  principem, 
Hanc  Anna  gaudens  parturît 
Matrem  Dei  mirabilem. 

Beata  cujus  munere 
Deo  parens  dignissima, 
Nobisque  miro  fœdere 
Mater  datur  charissima. 
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Gaude,  béate  Joachim, 
Quam  protulisti  sœculo 
Décore  vincit  Cherubim , 
Orbemque  replet  gaudio. 


Regina  cordis  Seraphim , 
Annœ  cor,  et  cor  Joachim , 
Semper  tuos  fac  servulos 
Parvam  sequi  te  parvulos. 


Uni  Deo,  ter  maximo, 
Âmabilis  puellulœ 
Ex  ore  sacratissimo , 
Sit  laus  in  omni  tempore. 
Amen. 


A   LAUDES. 


O  mater  aima  gratiœ , 
Infans  parens  Altissimi , 


-  io8  — 

Solus  mihi  sit  omnia, 
Jesum  volo ,  nil  amplius. 

O  summa  Jesu  charitas , 
Vultu  benigno  respice 
Mentes  draconi  subditas , 
Tuo  redemptas  sanguine. 

Heu  !  quanta  pro  mortalibus , 
Tu  Corde  passus  vulnera  ! 
Non  vana  peccatoribus 
Sint  tanta  Cordis  munera. 

Amande  raptor  cordium , 
Per  Cor  tuum ,  fac  omnia 
Ad  te ,  Creator  omnium , 
Sursum  rapi  prœcordia.  ' 

O  Cor,  Pater  viventium , 
Amore  fac  nos  vivere  : 
Fac  in  tuum,  pro  te,  sinum 
Amore  vitam  fundere. 

Amor,  Pater  clementiœ , 
Amor,  Redemptor  omnium , 


—  I09  — 

tiendra  lieu  de  tout  ;  je  veux  Jésus ,  et  je  ne 
veux  que  lui. 

0  charité  suprême  de  Jésus,  regardez  d*un 
œil  favorable  des  âmes  que  vous  avez  rache- 
tées par  votre  sang^  et  qui  sont  cependant 
assujéties  au  démon. 

Hélas  !  que  de  blessures  votre  Cœur  a  souf- 
fertes pour  les  hommes  1  Seraient-ils  inutiles 
aux  pécheurs  ces  biens  abondants  dont  votre 
Cœur  est  le  réservoir? 

Aimable  ravisseur  des  cœurs,  nous  vous 
en  adjurons  par  votre  Cœur,  attirez  à  vous, 
Créateur  de  toutes  choses,  attirez  tous  les  cœurs 
au  del. 

0  Cœur,  principe  de  la  vie,  faites-nous  vivre 
d'amour,  faites  que  notre  vie ,  toute  consumée 
de  votre  amour,  se  répande  tout  entière  dans 
votre  sein. 

Père  de  clémence ,  qui  êtes  amour.  Rédemp- 
teur de  tous  les  hommes,  qui  êtes  amour, 

4 
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Amor  Deus,  Fons  gratiœ  , 
Règnes  in  omne  saeculum. 
Amen. 

AUX    II   VÊPRES. 

Flammata  Jesu  pectora 
Amoris  igné  psallimus  : 
Immensa  lœti  munera 
Cordis  benigni  pangimus. 

Ave,  sacerdos  cordium  » 
Ave,  Deo  par  victima , 
Templum  Deo  dignissimum , 
Et  ara  sacratissima. 

O  semper  ara  âammea , 
Cunctis  parata  victimis, 
Tu  corda  tollas  omnia 
Flammis  litanda  cœlicis. 


O  magna  fornax  Cœlitum^ 
^terna  prœbens  gaudia, 
Prœcordiis  mortalium 
Cœli  feras  incendia. 


—  III  — 


Source  de  grâce,  Dieu  amour,  régnez  dans 
tous  les  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

AUX   II   VÊPRES. 

Nous  chantons  le  Cœur  de  Jésus  embrasé 
du  feu  de  Pamour  :  nous  célébrons  dans  des 
transports  de  joie  les  dons  infinis  de  ce  Cœur 
bienfaisant. 

Salut,  prêtre  des  cœurs;  salut,  victime 
égale  à  Dieu ,  temple  le  plus  digne  du  Très- 
Haut,  et  le  plus  saint  des  autels. 


0  autel  toujours  enflammé ,  prêt  à  recevoir 
toutes  les  victimes ,  puissiez-vous  ravir  tous 
les  cœurs  et  les  consumer  dans  vos  célestes 
fiammes  ! 

0  vaste  fournaise  des  Bienheureux ,  où  ils 
puisent  des  joies  sans  fin,,  allumez  les  feux 
du  ciel  dans  les  cœurs  des  mortels. 
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En  illa  fornax  panditur , 
AfTerte  sacris  îgnibus , 
AfFerte  corda ,  pascitur 
Fornax  amanda  cordibus. 

En  corda ,  quœ,  mirabilis 
Fornacis  ignés  concrement  : 
Cordis  faces  amabilis 
Terram ,  polumque  dévorent. 

I 

(i)  Tôt  ergo,  tanti  pectoris 
Omnes  canant  mysteria  : 
Cordisque  tam  laudabilis 
Strati  colant  magnalia. 

O  Christe,  fornax  cordium, 
Immerge  âammis  supplices  : 
Amor  vorax  amantium , 
Fac  nos  amoris  martyres. 

Amor,  Pater  clementîœ, 
Amor,  Redemptor  omnium , 

(i)  Les  deux  strophes  suivantes  se  disent  à  genoux. 
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Voyez ,  elle  est  ouverte  cette  fournaise  : 
apportez  à  ses  ardeurs  sacrées,  apportez  des 
cœurs;  car  cette  fournaise  d'amoUr  ne  s'ali- 
mente que  par  des  cœurs. 

Voilà  des  cœurs ,  dévorez-les ,  flamme  de 
la  fournaise  miraculeuse  :  que  les  torches 
ardentes  de  l'aimable  Cœur  consument  et  le 
ciel  et  la  terre. 

Célébrons  donc  tous  les  innombrables  mys- 
tères d'un  tel  Cœur,  et  humblement  prosternés, 
adorons  les  grandeurs  d'un  Cœur  digne  de 
tant  de  louanges. 

O  Jésus  ^  fournaise  des  cœurs,  nous  vous  en 
supplions,  submergez-nous  dans  l'océan  de 
vos  flammes  :  amour  qui  dévorez  les  cœurs 
qui  vous  aiment,  faites  de  nous  autant  de 
martyrs  de  l'amour. 

Père  de  clémence,  qui  êtes  tout  amour. 
Rédempteur  de  tous  les  hommes,  qui  êtes  tout 
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Amor  Deus ,  Fons  gratise , 
Règnes  in  omne  sœculum. 
Amen. 


PROSE   DE  LA   MESSE  OU   DIVIN   CŒUR   DE  JESUS. 


Gaudeamus  exultantes, 
Cordis  Jesu  personantes 
Divina  prœconia. 

Hœc  est  dies  veneranda , 
In  qua  Patris  adoranda 
Laudamus  prœcordia. 

Cor  amandum  Salvatoris , 
Mellîs  fontem  et  amoris  , 
Corda  cuncta  diligant. 

Cor  beatum  summi  Régis , 
Cor  et  vitam  novœ  legis , 
Omnes  lingusB  concinant. 

Sit  laus  plena,  sit  immensa  , 
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amour,  Source  de  grâce.  Dieu  Pamour  même, 
régnez  dans  tous  les  siècles. 
Ainsi  soit-il. 


PROSE  DE  LA  MESSE  DU  DIVIN  CŒUR  DE  jésUS. 


Réjouissons-nous,  tressaillons  d'allégresse 
en  entonnant  des  cantiques  divins  à  la  gloire 
du  Cœur  de  Jésus. 

Il  est  arrivé ,  ce  saint  jour,  dans  lequel  nous 
célébrons  par  nos  louanges  le  Cœur  adorable 
de  notre  Père. 

Cœur  aimable  de  mon  Sauveur,  source  de 
douceur  et  d'amour,  soyez  aimé  de  tous  les 
cœurs. 

Cœur  heureux  du  Roi  suprême,  Cœur  et 
iime  de  la  loi  «louvelle,  que  toutes  les  langues 
publient  vos  merveilles. 

Oui, louanges  parfaites  vous  soient  données, 
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Sit  perennis,  sit  accensa 
Ardoribus  pectoris  ! 


Laudet ,  canat  ôrbis  totus , 
Colat ,  amet  tota  virtus 
Et  cordis  et  corporis  ! 


Ora,  manus,  sensus ,  vigor, 
Fides  viva,  purus  amor, 
Cor  divinum  consonent  ! 

Flammis  sacris  inflammata 
Corda ,  voces ,  atque  facta , 
Cor  amoris  prœdicent  ! 

Cor  mirandum  Redemptoris 
Coadunans  lerram  cœlis 
Unitatis  spéculum. 

Digna  sedes  Trinitatis , 
Plenitudo  Deitatis , 
Amoris  miraculum. 
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louanges  immenses,  louanges  continuelles, 
louanges  enflammées  aux  ardeurs  de  votre 
Cœur. 

Qu'à  l'envi  tous  les  peuples  de  l'univers 
exaltent  la  gloire  du  divin  Cœur  :  que  toutes 
les  puissances  de  l'âme  et  du  corps  s'unissent 
pour  Tadorer  et  l'aimer. 

Que  les  bouches  et  les  mains,  que  les  sens 
et  les  nerfs ,  que  la  foi  vive  et  le  pur  amour 
célèbrent  ensemble  le  Cœur  de  mon  Dieu  ! 

• 

Que  tout  embrasées  du  feu  sacré,  les  âmes, 
les  voix  et  les  actions  chantent  de  concert  le 
Cœur  de  mon  amour  ! 

m 

0  Cœur  merveilleux  de  mon  Rédempteur, 
vous  unissez  la  terre  au  ciel ,  et  vous  êtes  le 
miroir  de  cette  union. 

Vous  êtes  le  digne  trône  de  la  Trinité, 
la  plénitude  de  la  divinité,  le  miracle  de 
l'amour. 
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Amoris  evangelium, 
Puri  cordis  incendium. 
Magna  Dei  gloria. 

Cœli  nectar  vivificans , 
Cordis  manna  deiiicans , 
Amor  et  lœtitia. 

Cleri  sacri  praesidium , 
Rector  bénigne  cordium , 
Nostra  rege  pectora  ! 

Fons  œternflB  pietatis , 
Ardens  fornax  charitatis , 
Corda  âammis  dévora  ! 

Domus  amoris  aurea , 
Turris  amantûm  flammea , 
Cœtus  nostri  lex  ignea , 
Fons  perennis  gratiœ. 

Cor ,  thésaurus,  sanctitatis , 
Abyssus  humilitatis , 
Thronus  Dei  voluntatis, 
Et  centrum  clementiœ. 


ri^W 
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Vous  êtes  l'évangile  de  Pamour,  le  brasier 
où  s'enflamme  le  cœur  pur,  et  la  gloire  su- 
prême de  Dieu. 

Nectar  céleste  et  vivifiant ,  manne  déifiante 
du  cœur ,  vous  n'êtes  qu'amour  et  joie. 


0  protecteur  de  l'ordre  sacré  du  sacerdoce, 
modérateur  bienveillant  des  cœurs ,  soyez  le 
guide  de  nos  âmes  ! 

Source  de  l'éternelle  miséricorde ,  fournaise 
ardente  de  charité,  consumez  nos  cœurs  de 
vos  flammes  ! 

Palais  d'or  de  Tamour,  vous  êtes  la  tour  de 
flammes  oti  se  réfugient  les  âmes  blessées 
d'amour;  vous  êtes  la  loi  de  feu  de  notre  Congré- 
gation, et  une  source  intarissable  de  grâces. 

0  Cœur,  trésor  de  sainteté,  abime  d'hu- 
milité ,  trône  de  la  divine  volonté ,  centre  de 
clémence  ! 


i:i'^ 
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Paradisus  Beatorum , 
Consolator  afflictorum , 
Pax  et  salus  peccatorum , 
Cor  omnibus  omnia. 

O  Jesu ,  raptor  cordîum  , 
Amore  flagrans  mentium , 
Cor  tuum  trahat  omnium 
Mentes  et  prœcordia  I 


U  -  !- 


O  Cor^  summa  benignitas , 
Immensa  liberalitas , 
Incomprehensa  charitas, 
Cordis  vera  félicitas , 
Cor  esto  supplicibus  ! 

Fac  nos ,  Jesu ,  flammescentem 
Cordis  tui  charitatem , 
Et  divinam  pietatem , 
Summam  quoque  sanctitatem 
Sanctis  sequi  moribus  I 

O  beata  Trinîtas  ! 
Cordis  Jesu  charitas  , 
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Paradis  des  Bienheureux ,  consolateur  des 
afBigés,  paix  et  salut  des  pécheurs,  votre 
CcBur  est  tout  pour  tous. 

O  Jésus,  ravisseur  des  cœurs,  brûlant  de 
l'amour  des  âmes ,  puisse  votre  Cœur  s'atta- 
cher toutes  les  intelligences  et  tous  les 
cœurs  1  * 

0  Cœur ,  bonté  souveraine ,  libéralité  im- 
mense, charité  incompréhensible,  vraie  félicité 
du  cœur,  soyez  le  cœur  de  ceux  qui  vous 
invoquent  ! 


Faites  ,  ô  Jésus ,  que  par  la  pureté  de  nos 
mœurs,  nous  imitions  la  charité  brûlante  de 
votre  Cœur,   sa  p'iété  divine  et  sa  sublime 

sainteté. 


0  bienheureuse  Trinité ,  amour  du  Cœur 
de  Jésus ,  que  l'immensité  de  votre  clémence 


—    122    — 
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Immensœ  clementiœ 
Immensœ  sint  gratiœ  ; 
iEterna  sit  gloria , 
Amen  dicant  omnia  ! 
Amen.  Alléluia. 
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soit  payée  d'immenses  actions  de  grâces  !  Oui, 
gloire  éternelle   vous    soit  rendue  I    Et  que 
toute  créature ,  applaudissant  à  nos  vœux ,  le 
redise  avec  nous  ! 
Ainsi  soit-il.  Louez  Dieu. 


FÊTE 

DU  DIVIN  SACERDOCE 


DE 


NOTRE-SEIGNEUR  JÊSUS-CHRIST 


ET  DE  TOUS  LES 


SAINTS  PRÊTRES  ET  LÉVITES. 


AUX    [   VEPRES. 

Jesu ,  sacerdos  maxime  , 
Apostolatus  ordinis 
Rex  et  pater  sanctissime , 
Nostris  adesto  canticis. 

Aaron  genus  clarissimum  , 
Divinitatî  proximum, 
Melchisedech  regalia 
Vox  intonat  magnalia. 
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Laudatnus  orbis  lampades. 
Duces  Dei  certaminum , 
Cœlestis  aulse  prœsides , 
Christi  columnas  militum. 

Vos  agnus  agnos  convocans 
Pugnam  lupis  denuntiat  ; 
Res  mira  !  per  vos  militans 
Agnus  lupos  exterminât. 

Ex  ore  vestro ,  Numinis 
Rhomphaea  sacra  fulgurat  : 
Quœ  sœvientis  dœmonis 
Truces  catervas  dissipât. 


Contra  cohortes  tartari , 
Agni  sequamur  praelia  : 
ut  donet  agnos  subsequi 
Agni  decoros  gloria. 


1 


0  candidati  Principes , 
Splendor,  decusque  Virginum  ; 
0  purpurati  Martyres, 
^los  et  corona  Martyrum  ! 


1 


w 
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Garnis  dolosse  fascinum 
Ex  corde  nostro  pellite  : 
Fraudes ,  et  arma  deemonum , 
Oratione  frangite. 

Prœsta ,  beata  Trinitas  , 
Orîgo,  finis  omnium, 
Patrum  tenere  semitas, 
Nunc  et  per  omne  sœculum. 
Amen. 

A   MATINES. 

Salvete,  mundi  sidéra, 
Gentis  sacrœ  pars  inclyta, 
Gleri  decus  sanctissimi , 
Prœclara  sors  Altissimi. 

Pars  vestra  Jésus  optima , 
Pars  ejus  et  vos  intima  : 
Paracliti  sacrarium , 
Summi  Parentis  gaudium. 

Imago  Matris  Virginis, 
Lucerna  Christi  corporis , 


II 
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Caput,  sinus ,  cor,  ubera  , 
Quis  tanta  laudet  munera  ? 

Virtutis  auro  fulgidi , 
Hostes  acerbi  criminum , 
iEteraitatis  arbitri , 
Pax  et  salus  Fidelium. 

Per  vos  ubique  gentium 
Regnum  Dei  protenditur  : 
Per  vos  tyrannis  dsemonum 
Languet,  ruit,  subvertitur. 

Vobîs  datur  mysteria 
Parvis  loqui ,  non  turgidis  : 
Divina ,  per  vos ,  gratia 
Sanctis  datur,  non  perfidis. 

Vos  horruistis  noxia 
Et  falsa  mundi  somnia  : 
Christus  dédit  clarissimum 
Vitœ  perennis  prfiBmium. 

Terrae,  polique  lumina , 
Obscura  eu  ne  ta  toUite  : 
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Urbis  sacrœ  munimina^ 
Cives  sacros  defendite. 

Prœsta ,  beata  Trînitas , 
Origo ,  finis  omnium , 
Patrum  tenere  semitas , 
Nunc  et  per  omne  sœculum. 
Amen. 

A    LAUDES. 

Hymnos  Olympus  intonet, 
Psalmosque  terra  personet  ; 
Totis  meduUis  cordium 
Christo  canamus  canticum. 

Cœli  colamus  Principes, 
Regumque  terrœ  judices , 
Jesu  sacristas  inclytos , 
Dei  domus  arcarios. 

Mundi  bases  fortissimas, . 
Ecclesiœ  custodias , 
Régis  superni  nuntios , 
Pacis  perennis  Angelos. 


\m 
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VoSjSacra  ccàî  bncoaa  , 
A  proie  missa  Viiguûs, 
L^adone  cœlicâ, 
Arcana  Jeso  panditis. 

Vos,  Spiritos  oracula  , 
Tonnenta  Christi  bdlka  , 
Per  vos  patent  mystcna , 
Per  vos  fogantnr  crimiiia- 

Quâ  mente  cernant  Ai^di 
Jesnm,  Maria  Filinm , 
Regem  tremendam  saccnh  • 
Vobis  in  ara  snbditam  ! 

Agni  stupent  sanctissûnam 
Camem  sacratîs  oribns 
Deo  lîtari  Vîctimam , 
Escam  dari  mortalibos. 

Salutis  orbis  vîndîces , 
Hostes  salutis  pcllitc  : 
Sacri  Polorum  Caidines, 
Vit»  fores  redudite. 
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0  vos  beatos  Principes , 
Inter  beatos  Cœlites , 
Jesu  coruscos  muaere , 
Et  Trinitatis  fœdere  1 

Per  vos  Avernus  clauditur, 
Per  vos  polus  recluditur  : 
Divina  per  vos  gratia , 
Novare  curât  omnia. 

Videte  quot  miserrimas 
Mentes  draco  nunc  dévorât , 
Pœnas  quibus  teterrimas 
£ternus  ignis  prce parât. 

Vos  ergo  Patris  optimi 
Rogate  nunc  clementiam  : 
Det  hostis  atrocissimi 
Calcare  nos  ferociam. 


Rogate  Regem 
Messes  suas  ut  visitet  : 
Suum  Redetnptor  Spiritum 
In  corde  cleri  suscitet. 
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ita  Trinitas, 
î  omnium, 
lere  semîtas , 
r  omne  Eseculum. 


LUX   11  VÊPRES. 

1  extollimus, 
rum  psallimus; 
,  et  Filios , 
renti  proximos. 

!!  sanctissimos  , 


consortium , 
cœli  clavium. 

i  charissima, 
,  cor,  et  visceni , 
Régis  gloriœ, 
très  Ecclesîte. 
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Prœsta,  beata  Trinitas , 
Origo ,  finis  omnium , 
Patrum  tenere  semitas , 
Nunc  et  per  omne  sœculum. 
Amen. 


m*' 
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Haec  Spiritus  altissimi 
Augusta  sunt  sacraria  : 
His  festa  cultus  annui 
Lœti  damus  solemnia. 

O  quam  verendi  pulveres  , 
Te ,  Christe ,  confitentium  ! 
Fugant  Averni  principes , 
Et  castra  sunt  Fidelium. 

O  qualis  ista  gratia  ! 
Crines  tuorum  computas  : 
Et  ossa  servat  omnia 
Tuœ  manus  immensitas. 

Virtute  nam  mirabili , 
Prœ  sole  surgent  fulgida  : 
Ut  hœc  inenarrabili 
Cœli  corones  gloria. 

Prœsta ,  Pater,  precantibus 
Divum  tenere  semitas  : 
Ut  cum  Beatis  omnibus 
Laudes  cananus  débitas. 
Amen. 
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Et  candidatae  Virgines , 
Servate  nos  ab  hostibus. 
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Omnes  beati  Cœlites , 
Quorum  sacratis  ossibus 
Hœc  festa  dantur,  supplices 
Aptate  vestris  gressibus. 

Per  vos  detur  poscentibus 
Horrere  carnis  crimina  : 
Ut  in  caducis  artubus 
Dei  triumphet  gloria. 
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Prœsta ,  Pater,  precantibus 
Divûm  tenere  semitas , 
Ut  cum  Beatis  omnibus 
Laudes  canamus  débitas. 
Amen. 

AUX   II    VÊPRES. 

Même  hymne  qu'aux  i  vêpres. 


(i 


(If    W  i' 


-, 


fi 


—  i38  — 

Ave,  nostrî  cordis 
Spes ,  dulcedo ,  vita. 

Corde  puro  rapîs 
Cor  et  Natum  Patris  : 
Corde  pio  nostra 
Toile  tibi  corda. 

O  cor  admirandum 
Virginis  et  Matris  : 
Thésaurus  virtutum, 
Fornax  charitatis  I 

Quantis  flagras  votis , 
Ut,  quam  sinu  geris, 
Tarn  desideratam 
Dones  mundo  vitam  ! 

O  dilecta  Mater, 
Esto  nobis  Mater  : 
Arma  frange  mortis , 
Vitam  prœsta  natis, 

Intra  cordis  sinum 
Funde  cor  et  Natum  : 
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O  quanta  vota  pectoris 
Ut,  tu,  salutem  perditis 
Desideratam  gentibus , 
Jesum  dares  quantocius  ! 

Et  nu  ne  beata  tempora , 
Quibus  beata  viscera 
Mortalibus  dant  parvulum , 
Qui  salvet  orbem  perditum. 

O  quanta ,  quot  miracula  ! 
En  Virgo  prolem  concipit  : 
Virgo  manet  puerpera , 
Virgo  Parentem  parturit. 

Beata  Matris  lumîna , 
Quibus  datur  jam  cernere 
Terrœ  polique  gaudia , 
Infantili  sub  corpore. 

Eia  !  Parens  mirabilis , 
Inebriare  gaudio  : 
Dum  virgo  mammas  porrigîs 
Deo ,  tuoque  filio. 
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HYMNES  DE  L'ENFANCE  ADMIRABLE 


il 


PETIT  OFFICE 


DE    LA 


CONCEPTION    IMMACULÉE 


DE  LA 
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BIENHEUREUSE  VIERGE 


A    MATINES. 


Miram  Parentîs  Virginis 
Conceptionem  psallimus  ; 
Adesto ,  Jesu ,  canticis , 
Adsint  beati  Spiritus. 

O  Virgo,  quid  te  sanctius  ? 
Concepta ,  primis  gressîbus 
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A   LAUDES. 


k: 


O  mors  beata  criminum , 
Maria,  fons  charismatum , 
Ipso  décore  pulchrior, 
Et  purîtate  purior. 

Armata  cœli  fulmine , 
Caput  draconis  conteris  ; 
Cadit  cruento  vulnere , 
Cœlestis  ortu  Virginis. 
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Sit  laus  tibi ,  Rex  gloriœ , 
Cujus  Parens  innoxia , 
Omnisque  Mater  gratiœ 
Mira  coruscat  gloria. 
Amen. 

A    PRIME. 

Mémento ,  Rex  piissime , 
Amoris  ardentissimi , 
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Virgo  sempcr  pura 
Omni  prorsus  labe  : 
Vere  tota  pulchra , 
Summe  digna  laude. 

Tota  Deo  plena , 
Super  omnes  chara  : 
^terni  Parentis 
Thésaurus  amoris. 

Super  solem  fulgens , 
Umbras  orci  fugas  : 
Cœli  iiammis  ardens , 
Cœli  vincis  âammas. 

O  Mater  amanda , 
Esto  nobis  mater  : 
Nostra  sibi  corda 
Per  te  sumat  Pater. 

O  prœ  melle  dulcis , 
Lux  et  amor  cordis , 
Tuos  redde  natos 
Cordi  Jesu  gratos. 


il 
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PETIT  OFFICE 


DE    LA    SAINTE    ENFANCE 


DE  LA 


TRÈS-SACRÉE  MÈRE  DE  DIEU. 
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A  MATINES. 

Q,uam  terra,  pontus,  sidéra 
Colunt  in' orbe  maximam, 
Hanc  matris  Annœ  viscera 
Nobis  tulerunt  parvulam. 

Q.uain  turma  cœli  suscipit 
Terrœ,  polique  Principem, 
Hanc  Anna  gaudens  parturit 
Matrem  Dci  mirabilem. 
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Regina  cœlorum , 
Princeps  Angelorum  : 
Amor  Annœ  matris , 
Cor  Joachim  patris. 

Infans,  mater  nostra, 
Esto  nobis  mater  : 
Nostra  sibi  corda 
Sumat  per  te  Pater. 

Prœsta  cor  infantis , 
Rectum,  mite ,  purum  , 
Plénum  charitatis 
Simplex  et  demissum. 

Trinitati  sanctœ , 
Ex  infantis  ore 
Mariœ ,  perfecta 
Sit  laus  et  œterna. 
Amen. 

A  COMPLIES. 


Même  hymne  qu'à  vêpres. 


Pastor,  pater,  panis^sanctus, 
Sacerdos  et  hostîa. 


Perambulat  fatigatus , 
Docehdo  cœlestia , 
Deus  Homo,  Dei  virtus, 
Ingens  Patris  gloria  : 
Oves  quœrit  Pastor  bonus 
Intermundi  dévia. 
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Indefessus ,  per  très  annos , 
Horrenda  dœmonia 
Procul  pellit,  sanat  œgros, 
Fit  mœstis  lœtîtia  ; 
Vitœ  reddit  vita  functos , 
Fit  omnibus  omnia. 

Quot  œrumnas ,  quot  labores , 
Dulcis  Jésus  pertulit  ! 
Deo  Patri  quot  dolores , 
Quot  lacrymas  obtulit  ! 
Ut  miseros  peccatores 
Salvaret,  quos  condidit. 


HYMNE 


DU    TRÈS-SAINT    CŒUR 


DE  LA 


BIENHEUREUSE  VIERGE. 


Cerne  devotos  tibi ,  Virgo ,  cœtus , 
Quos  juvat,  totis  animi  meduUis , 
Inclyti ,  lœto  celebrare  cantu , 
Cordis  honores. 


Cor  sacrum  gestans  humilis  Mariœ, 
Corde  conceptum ,  Deiforme  Verbum  , 
Concinat  noster  chorus,  et  beatos 
Matris  amores. 
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Lausj  honor,  grates  tibi  praepotenti 
Cordium  Régi ,  resonent  in  ore 
Omnium ,  quales  tibi  Cor  Mariae 
Solvet  in  œvum.  Amen. 


—  i6o  — 
Tibi  Deus  clementise , 
O  Virgo  !  Mater  pauperuœ 
Sacrum  niiserîcordiœ 
Dédit  gazophylacium. 

Thesauros  omnes  gratin 
]n  sinu  tuo  possides  ; 
Bonis  cœlestis  patrie , 
Terrarum  ditas  înopes. 

Ad  tuos  ergo  fâtnulos 
Dulccs  convertens  oculos , 
Vide  fletus  gementium , 
Audi  voces  clamantium. 

Peccatoris  non  horreas , 
Sed  bénigne  respicias , 
Sine  quibus  Altissimi 
Non  fores  mater  Filii. 

O  Maria  !  Stella  maris , 
Per  cor  tuum  piissimum  , 
Redde  placatum  miseris 
Cor  Jesu  démenti  ssimum. 


—  i6i  — 

Pppressam  mole 
Hnmanam  vides 
Cniddcm  oemis 
In  hoc  mondo  tjrraniiideai. 

Qaas  infidices  animas, 
Chrisd  redcmptas  sangnine 
Sacio  signalas  Flanûiie, 
Trahunt  sab  ond  teoefans! 

Scis  quanta,  pio  moftdîbiis  , 
Tormenta  tolît  Filins  : 
Tanta  non  înanîa 

Tantis  malis  remédia- 

Eia  !  te  cnncti  sentiant 
Miseioram  sohtinm  z 
Te  miserante,  pereant 
Toiise  maJomm  omninoL 

Jesu ,  Maiiae  gaudinm, 
Per  sacra  Matris  Tiscaa, 
Per  Geoitrids  nbeia, 
Fac  te  leis  piopitium. 


—    l62   ^ 


Patri  summœ  clementiœ 
Honor,  virtus,  et  gloria 
Matri  misericordiœ 
Per  sœcula  sit  laus  omnia. 
Amen. 


HYMNE 

EN  L  HONNEUR  DE  LA  BIENHEUREUSE  VIERGE  MARIE. 


ALLELUIA. 


O  filii  et  filiœ 
Mariœ,  Matris  gratiœ , 
Date  corda  lœtîtîœ. 

Alléluia. 
Alléluia ,  alléluia ,  alléluia. 

En  magna  vobis  gaudia, 
Dei  mater  et  filia 
Vobis  mater  fit  propria. 
Alléluia 

Hanc  ergo  matrem  colite, 
Vos  amantem  diligite , 
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Et  corde  toto  canite. 
Alléluia 

Hœc  summo  Patri  proxima , 
Nati  Mater  dignissima , 
Paracleti  cbarissima. 
Alléluia 

O  plena  Mater  gratia  ! 
Tibi  nostra  prœcordia , 
Tibi  donamus  omnia. 
Alléluia 

Natos ,  benigna  ^  protège , 
Sensus  et  corda  dirige , 
Et  sursum  mentes  érige. 
Alléluia 

O  Jesu  !  Patris  dextera  , 
Per  sacra  Matris  ubera  , 
Super  nos  solus  impera. 
Alléluia 


Fac  nos  te  solum  quœrere , 


-«  i65  — 

Corde  toto  diligere , 
Et  in  œternum  canere. 
AUeluia. .... 

Vivat  Marias  Filius , 
Vivat,  regnet  in  omnibus , 
Ut  totis  canant  cordibus. 
Alléluia. .... 

Vivat  Jésus  et  Maria , 
Vivant  corda  fidelia^ 
Et  cantent  in  laetitia. 
AUeluia 

0  Virgo  saciatissima  ! 
0  Mater  amantissima  l 
0  Deo  dilectissima  ! 
Alléluia 

Nec  lingua  valet  dicere , 
Nec  mens  humana  capere , 
Magnalia  Deipars. 
AUeluia.  •*.. 


—  i66   - 

Infernus  perte  clauditur, 
Per  te  cœlum  recluditur, 
Nobisque  vita  redditur. 
Alléluia 

Beati  qui  te  diligunt, 
Et  tibi  corde  serviunt , 
Te  semper  matrem  sentiunt. 
Alléluia 

Qui  te  colunt ,  hos  erigis , 
Qjui  diligunt ,  hos  diligis , 
Et  donis  impies  maximis. 
Alléluia 

Nomen  tuum  dulcissimum , 
Omni  laude  dignissimum , 
Laudetur  in  perpetuum. 
Alléluia 


Sacris  tuis  visceribus , 
Et  beatis  uberibus , 
Laus  et  honor  ab  omnibus. 
Alléluia 
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Benedictum  sit  cor  tuum  ^ 
Cordi  Jesu  charissimum , 
Et  cordis  nostri  gaudium. 
Alléluia 

Tibi ,  laus,  amor,  gloria , 
^terna  tibi  gaudia , 
^tema  sînt  prœconia. 
Alléluia 

£temi  Patris  Unicum , 
Mariœ  Matris  Filium , 
CoUaudet  omne  sœculum. 

Alléluia. 
Alléluia,  alléluia,  alléluia. 


EMISÉRICORDE 


■atin, 

luciœ, 
imentie , 


im  nesciens , 
oriens, 
icienSf 
nens. 
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Languentibus  in  Puiigatorio, 
Qui  purgantur  ardoie  nimio , 
Et  torquentur  gravi  supplicio , 
Subveniat  tua  compassio , 
0  Maria  ! 

Fons  es  patens ,  qui  culpas  abluis , 
Omnes  lavas ,  et  nullum  respuis  ; 
Manum  tuam  extende  mortuis 
Qui  sub  pœnis  gemunt  continuis , 
O  Mariai 

Ad  te ,  pia ,  suspirant  mortui , 
Te  rogantes  de  pœnis  erui , 
Et  adesse  tuo  conspectui  9 
Et  gaudiis  aeternis  perfrui , 
O  Maria  ! 

Clavis  David ,  quse  cœlum  aperis , 
Nunc^  beata ,  succurre  miseris , 
Qui  tormentis  vexantur  asperis, 
Educ  illos  de  domo  carceris, 
O  Mariai 

5* 


Lex  justorutn,  norma  crçdeiiitiiirp  9 
Vera  $ala^  in  te  sperfiatiuai , 
Pro  defuoetiç  sit  tibî  ^itudium , 
Assidue  pr^cari  Filium  y 
O  Maria  ! 

Virgo  Ms^ter,  Deo  prœdilecta. 
Te  fogam^ç  1  mortuos  visita, 
Per  te  cuiactis  texentur  débita , 
Ad  requiem  i{s  esto  semita , 
O  Maria  ! 

In  tremendo  Dei  judicio, 
Quando  fiet  «tricta  discussio , 
Nos  dilectp  présentes  Filio , 
Ut  cum  Sanctis  sit  nobis  portio , 
O  Maria  ! 

Dies  alla ,  dies  ternbilis , 
Dies  malis  intolec^bilis  ; 
Sed  tu^  Matei:,  Mater  amabilis, 
Fac  sit  nobis  J.udex  placabilis , 
O  Maria  ! 


Tune  iratas  Judex  adveniet, 
Singulorum  caosas  discutiet, 
Persooamque  nullam  respidet , 
Sed  singulis  justa  definiet , 
O  Maria! 

Summi  Régis  Mater  et  Filia , 
Cui  datur  omnis  potentia , 
Tua ,  Virgo ,  dulci  dementia 
EstD  semper  nobis  piopitia, 
O  Maria  ! 


CANTICUM 


LAUDIS  ET  GRATIARUM  ACTIONIS ,  SACRATISSIMC 
CORDI  JESU  ET  MARI£ ,  PRO  .INNUMERIS  BEN& 
FICUS  AB  ILLO  ACCEPTIS. 


Magnificat  anima    mea  *   Cor   admirabile 
Jesu  et  Mariœ. 

Et  exultavit  spiritus  meus ,  *  in  magno 
corde  meo. 

Nam  Cor  suum  maximum  dederunt  mihi 
Jésus  et  Maria ,  *  ut  omnia  mea  in  charitate 
ejus  fiant. 

Gratias  illis  infinitas  *  super  inenarrabili 
dono  ipsorum. 

Fecit  mihi  magna  Cor  benignissimum  : 
suscepit  me  ab  utero  matris  meœ. 

Gratias  infinitas  *  super  înenarrabilibus 
donis  ejus. 

Abyssus  miseriarum  mearum  *  invocavit 
abyssum  misericordiarum  ejus. 
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Gratias  infinitas  *  super  inenarrabilibus 
donis  ejus. 

Prœvenit  me  Cor  mitissimum  *  in  benedic- 
tionibus  dulcedinis  suœ. 

Gratias  infinitas  *  super  inenarrabilibus 
donis  ejus. 

Sub  umbra  manus  suœ  protexit  me,  *  et 
cnstodivit  me  quasi  pupillam  oculi. 

Gratias  infinitas  *  super  inenarrabilibus 
àonis  eîus. 

Elegit  me  sacerdotem  sibî,  *  et  cum  princî- 
pîbws  populi  sui  coUocavit  me. 

Gratias  infinitas  *  super  inenarrabilibus 
donis  ejus. 

Dédit  verba  sua  in  ore  meo,  *  et  posuit  os 
nieum  quasi  gladium  acutum. 

Gratias  infinitas  *  super  inenarrabilibus 
donis  ejus. 

Mortîficavit  et  vivificavit  me,  *  et  fuit  me- 
^um  ubicumque  ambulavi. 

Gratias  infinitas  *  super  inenarrabilibus 
donis  ejus. 

Inimicus  fuit  inimicis  meis,  *  et  ex  omnibus 
^ribulationibus  meis  liberavit  me. 


~  174  — 

Gratias  infinitas  *  super  inenarrabilibu: 
donis  ejus. 

O  Cor  amàntissimum  I  fons  omnium  bono- 
rum,  *  à  te  mihi  venerunt  innumera  bona. 

Tibi  laus ,  tibi  amor,  tibi  glorhi  :  *  te  omnes 
linguœ  concinant ,  te  diligant  omnia  corda. 

Confiteantur  tibi  misericordiœ  tuœ  :  *  et 
amoris  tui  mirabilia  filiis  hominum. 

Benedicant  te  omnes  virtutes  tuœ,  "  laudent 
et  superexaltent  in  sœcula. 

Memor  sit  Pater  misericordiarum  omnis  sa- 
crificii  tui  :  *  et  tribuat  tibi  cuncta  desideria  tua. 

O  Cor  Jesu ,  amoris  et  doloris  impetu ,  pro 
nobis ,  in  cruce  disruptum  !  Tibi  cor  nostrum 
in  igné  tuo  perpetuo  immoletur. 

O  Cor  Mariœ ,  doloris  gladio  transfixum  ! 
fac  ut  cor  nostrum  divini  amoris  sagitta  jugiter 
transfigatur. 

O  Cor  Jesu  et  Mariœ  ,  fbrnax  amoris  !  in  te 
cor  nostrum  demergatur  in  perpetuum. 

Moriaturinflammistuis,  ut  cum  Corde  Jesu 
et  Mariœ  cor  unum  fiât  in  œternum. 

Gloria  Patri....  Sicut 


CANTIQUE 


EN  l'honneur  DR  LA  TRÈS-S AGREE  MÈRE   DB  DIEU. 


Te  Mariam  laudamus  :  te  coeli  et  terne 
Dominam  confitemur. 

Te  œterni  Patris  charrssimam  filiam , 

Te  Filii  unigeniti  dignissimam  matrem. 

Te  Spiritus  sancti  dilectissimam  sponsam, 
oomis  terra  veneratur. 

Tu  sanctissimœ  Trinitatis  gloriosissimum 
sanctuariom. 

Tu  sanctse  Ecclesiœ  pretiosissimura  gazophy- 
lachim. 

Tu  post  Deum  spes  unica  peccatorum. 

Tu  mœrentium  et  afflictorum  consolatrix 
suavissima. 

Tu  omnium  christianorum  Mater  amantis- 
sima. 
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Tu  cordis  nostri  Regina  benignissima. 

Tu  gloria  Jérusalem ,  tu  lœtitia  Israël ,  tu 
honorificentia  populi  nostri. 

Tibi   omnes   Angeli    et    Archangeli  ,    tibi 
Throni  et  Principatus  deserviunt. 

Tibi   omnes    Potestates   et   Virtutes  ,    tibi 
omneS  Dominationes  obediunt. 

Tibi  Cherubim  et  Seraphim  inciessabili  voce 
proclamant  : 

Sancta,  sancta  sancta,  Maria,  Mater  admi- 
rabilis. 

Pleni  sunt  cœli  et  terra  mirabilibus  miseri- 
cordisB  tuœ. 

Te  gloriosus  Apostolorum  chorus, 

Te  Patriarcharum  et  Prophetarum  laudabilis 
numerus, 

Te  Martyrum    et   Sacerdotum    candidatus 
laudat  exercitus. 

Te   Confessorum    ac    Virginum    amabilis 
collaudat  cœtus. 

Te  omnes  Sancti  et  Electi  toto  corde  concé- 
lébrant. 

Te   per  orbem  terrarum  sancta  confitetur 
Ecclesia. 


—  177  — 

Matrem  immenss  cliarilads. 

Venerandam  te  Terain  Dô 
immaculatam  semper  Viigiiieni. 

Tu  ad  libeiandam  omne  goios  haniaiiiifli  , 
Filium  Dei  in  atemm  suscqnsd. 

Per  te,  oontrito  capite  serpentis  ,  jpcfti  sont 
Fidelibus  legna  cœlonim. 

Tu  ad  dexteiam  Filii  sedes,iii  ^oria  PUm. 

Tu  ipsum  nobis  redde  piopithun  ,  qocm  ad 
judicandum  nos  credimos  esse  Tentnnmi. 

Tu,  pia,  quœsumos,  famnKs  tais  sobfviii  « 
quos  Filius  tuas  pietioso  sangaine  ledeoût. 

iEterna  &c  cam  Sanctis  qos  in  ^oria  on- 
raerari. 

Salvum  &c  popidam   taom.  Domina,  et 
benedic  hsereditatî  ta». 

Et  rege  nos,  et  castodi  nos  in  stemonL. 

Per  singulos  dies  benedicimos  te. 

Et  laudamas  nomen  taam  in  saaminm ,  et 
in  sœculum  sœcali. 

Dignare,  Virgo  potens,  sine  peccsto    nos 
semper  custodire. 
Miserere  nostrî,  Virgo  clemens,  nûserere 

nostii. 


Fiat  misericordia  tua  magna  nobiscum,  quia 
in  te  confidimùs. 

In  te,  Maria,  speravi,  non  confundar  in 
œternum. 


1 


HYMNE 


£N  l'hONN«¥R  de  hk  DIVINS  VOLONTÉ. 


Magnus  Dominus  et  laudabilis  nimis  :  om- 
fliaquœcumquevoluit  fecit  in  codo  et  in  terra. 

Magna  opéra  Domini  :  exquisita  in  omnes 
voluntates  ejus. 

Sanctis  qui  sunt  in  terra  ejus,  mirificavit 
omnes  voluntates  suas  in  eis. 

Quoniam  ira  in  indignatione  ejus,  et  vita  in 
voluntate  ejus. 

Voluntatem  timentium  se  faciet  Dominus  : 
et  deprecationem  «orum  exaudiet,  et  saivos 
faciet  eos. 

Domine ,  Rex  omnipotens ,  in  ditione  tua 
cuncta  sunt  posita  :  et  non  est  qui  possit  tuae 
resistere  voluntati. 


—  i8o  — 


Domine ,  ut  scuto ,  bonis  voluntatis  tua: , 
coronasti  nos. 

Pax  multa  diligentibus  voluntatem  tuam: 
et  non  est  illis  scandalum. 

In  capite  libri  scriptumest  de  me  ut  facerem 
voluntatem  tuam  :  Deus  meus,  volui  et  legem 
tuam  in  medio  cordis  mei. 

Eripe  me  de  inimicis  meis ,  Domine ,  ad  te 
confugi  ;  doce  me  facere  voluntatem  tuam, 
quia  Deus  meus  es  tu. 

Spiritus  tuus  bonus  deducat  me  in  via  tua  : 
doce  me  tacere  voluntatem  tuam ,  quia  in  te 
speravi. 

Domine,  non  sum  dignus  ut  respicias  in 
me  :  sed  aspice  in  faciem  Cbristi  tui ,  et  doce 
me  facere  voluntatem  tuam. 

Quid  mihi  est  in  cœlo,  et  a  te  quid  volui 
supjcr  terram;  Deus  cordis  mei,  et  pars  mea 
Deus  in  œternum. 

Adveniat  regnum  tuum ,  âat  voluntas  tua 
sicut  in  cœlo  et  in  terra. 

Gloria  Patri 

Sicut  erat 


CANTIQUE 


EN  L*HOIINEUR   DO  TSÊS-SAIST  Cmzm  IC  Xj« 


Cantemus  Domûio,  in  toio 
gloriose  enim    m^nificitas 
Mari». 

Venite,  arredainns  ad  Cor 
Viiginis,  ^  et  cxalfabitnr  Ckcs  îc  eaLJBnf 
nostris. 

Aocedamos  ad  sacri  ÉjrajtaeM  asxr^:  *  ac- 
cendamur  saocds  cfaarhatis  errs  3irzrr:y9^ 

Benedicamas  Cor  aimfsc=::::ai  :  *  Is^j^eic:^ 
et  saperezaltemos  Coc  h-irîlinrm. 

BeoedidtejOœiies  Angeli,  Corpijiggr^it?  : 
^benedicîte,  omncs  Sanctij  Cor 

Benedkant  GoeG  et  ma  Cor 
mam  :  *  laodent  et  supcrexalfait  Cor 
simuiD. 
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Omnis  gloria  filiœ  Régis  ab  intus  :  *  difPuss 
est  enim  plenitudo  charitatis  in  Corde  ejus. 

Paratum  Cor  ejus  sperare  in  Domino  ,  con- 
firmatum  est  Cor  ejus  :  *  Deus  in  medio  ejus^ 
non  commovebitur. 

Corde  magno  et  animo  volentî  fecit  omnes 
voluntates  Dei ,  *  îdeo  Filium  ejus  prius  ir 
Corde  quam  in  ventre  concepit. 

Beatum  Cor  Virginis  Matris  *  écho  animât 
cordis  œterni  Patris. 

Eructavit  cor  Patris  Verbum  bonum  :  * 
eructavit  et  Cor  Matris  Verbum  bonum. 

Beatum  pectus  Reginœ  ccslorum ,  *  Verbi 
incarnati  thronus  et  imperium. 

In  hoc  excelsô  throno  vide  sedere  Virum,  * 
quema  dorât  multitudo  Angelorum,  psallentes 
in  unum. 

Ecce  ubi  imperii  ejus  nomen  *  est  in  œter- 
num. 

Exultet  Cor  tuum ,  Virgo  beata ,  *  in  Deo 
salutari  suo. 

Quia  respexit  humilitatem  ejus ,  *  et  fecft 
ei  magna  qui  potens  est 
Secundum   multitudinem  dolorum   Cordis 


—  i83  - 

tui ,  *  consoladones  Dd  Icdficavcmiit  î] 

Sit  benedictum  in  stemoin  Cor  tanin 
qui  diligentes  te  diligis,  et  tfaesuios 
repies  omnibus  bonis. 

Benedicat  nos  Jesn,  Cor  Mariae  :  * 
nos  Maria,  G)r  Jesu. 

Et  diUgant  Jesum  et  Mariam^ooinia  oxda. 

Benedicamus  Patrem  et  Filinm,  cnm  sancso 
Spiritu;  *  laudemus  et  supeirrahmins  ccm 
i^nantem  in  Corde  Jesn  et  Maiis. 

Paratum  cor  nostmm,  Dens  :  *  paiatnm  cor 
nostnim. 

Ut  cum  Jésn  et  Maria  farianins  cames 
voluntates  tuas,  ^  conle  magno  et  animo  n>- 
lenti. 

Gloria  Patri 


HYMNES 


DU   SAINT   CŒUR   DE   MARIE 


Traduites  par  le  P.  Eudes. 


AUX   I   VÊPRES. 

Jem^  Mariai  gloricu 

O  grand  Jésus  !  l'amour,  la  vie, 
La  gloire  et  l'honneur  de  Marie, 
Chantons  ensemble  les  grandeurs 
De  ce  beau  Cœvr,  le  Roy  des  cœurs. 


Merveilleuses  sont  ses  mamelles 
Et  ses  entrailles  maternelles , 
Qui  portèrent  le  Rédempteur  ; 
Mais  beaucoup  plus  son  divin  Cœvr. 
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Son  heureux  sein,  tout  vii^ioat, 
Le  porte  vn  peu  dans  son  enfance; 
Mais  pour  jamais  son  Cœvr  royal 
Le  porte  grand  dans  sa  puissance. 

Sacré  palais  du  Roy  des  rois , 
Le  ciel  du  ciel,  tout  sérapbique  ; 
Le  temple  oti  Dieu  donne  ses  lois , 
L'autel  de  paix,  Cœvr  déifique. 

Se  peut-il  voir  rien  de  plus  saint 
Que  cette  arche  mystérieuse. 
Au  cœur  de  Dieu  très-précieuse , 
Pour  les  merveilles  qu'elle  enceint? 

0  Cœvr  bénin  !  Cœvr  admirable  I 
Cœvr  tout  amour,  roy  de  mon  cœur 
A  vos  enfôns,  Cœvr  tout  aimable , 
Faites  sentir  vostre  douceur. 

0  tiès-bon  Cœvr  !  nostre  partage, 
Nostre  gloire,  nostre  bonheur, 
Procurez-nous  cet  avantage , 
Qu'en  vous  nos  cœurs  nesoientqu'vn 
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Divin  amour,  Cœvr  du  grand  Dieu^ 
Le  Cœvr  unique  de  Marie , 
Vous  seul,  tousjours  et  en  tout  lieu. 
Réglez  nos  cœurs  et  nostre  vie. 

O  Dieu  d'amour!  tout  feu,  tout  flamme, 
Des  cœurs  aimans  la  sainte  ardeur. 
Du  virginal  le  cœur  et  l'âme , 
Vivez,  régnez  dans  nostre  cœur! 
Ainsi  soit-il. 

A    MATINES. 

Quem  cor  supremi  Numinis, 

Le  Cœvr  sacré  de  nostre  Mère, 
Tableau  parfait  du  cœur  de  Dieu , 
Nous  a  fait  naistre  un  Enfant-Dieu  , 
Qui  ne  connoist  que  Dieu  pour  père. 

Cœvr  du  grand  Dieu ,  digne  sacrai re , 
Lit  de  Jésus ,  couvert  de  fleurs  ; 
Des  saints  amans  bel  exemplaire , 
L'attrait  charmant  de  tous  nos  cœurs. 
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Vos  reposoirs  sont  tous  remplis 
De  nard,  de  roses  et  de  lys; 
Les  fruits  du  ciel  vous  environnei 
Fruits  de  Pamour  qui  vous  coun 

Cœvr  tout  de  feu,  bruslant  pour  i 
Miroir  des  venus  et  des  grâces , 
Que  tous  les  cœurs  bruslent  poui 
Et  qu'ils  marchent  dessus  vos  tra( 

Soleil  qui  fait  oostre  beau  jour, 
Fournaise  ardente  de  l'amour. 
Éclairez-nous ,  bnislez  nos  âmes, 
Embrasez  tout  dedans  vos  flamme 

Impétrez-moy,  grande  Princesse, 
De  ne  vivre  qu'à  mon  Sauveur  : 
Mourant  à  tout,  criant  sans  cesse  ; 
Vive  Jésus,  Dieu  de  mon  coeur! 

Défendez-nous,  digne  Marie , 
Des  embusches  du  tentateur  : 
Que  l'amour  seul  du  Rédempteur 
Soit  nostre  mort  et  nostre  vie  1 
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O  quand  seray-je  consumé 
Dans  ce  feu  de  mon  bien-aimé  ! 
Dardez  dans  le  fond  de  nos  âmes, 
Mère  d'amour^  vos  belles  flammes. 

O  Dieu  d'amour,  tout  feu,  tout  flamme  , 
Des  cœurs  aimans  la  sainte  ardeur. 
Du  virginal  le  cœur  et  l'âme, 
Vivez,  régnez  dans  nostre  cœur  ! 
Ainsi  soit-il. 

A   LAUDES. 

Quid  Corde  Matris  Virginis 

'm 

Que  peut-on  voir  de  plus  aimable , 
Que  le  Cœvr  vierge  et  maternel  ? 
Mais  quel  objet  plus  agréable 
Au  cœur  divin  de  TÉtemel. 

C'est  en  l'amour  un  grand  miracle , 
Des  yeux  d'un  Dieu  digne  spectacle , 
Cœvr  triomphant  du  Dieu  des  cœurs , 
jUe  fort  asile  des  pécheurs. 
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Ce  Cœvr  tout  bon  ,  tout  pitoyable  ^ 
Se  donne  à  moy  tout  misérable , 
Voulant  estre  mon  directeur, 
Mon  ciel,  mon  salut  et  mon  cœur. 

0  quel  amour  !  quelle  merveille! 
Qui  vit  jamais  chose  pareille? 
Jésus  et  Marie ,  ô  pécheur  ! 
Avecque  toy  changent  de  cœur. 

Vous ,  qui  vivez  dans  la  faveur 
D'un  commerce  tant  honorable , 
Offrez,  donnez  tout  vostre  cœur 
A  ce  grand  Cœvr  si  charitable. 

O  quel  bonheur ,  quel  heureux  sort , 
Que  des  avortons  de  la  mort 
N'ayent  qu'vn  cœur  et  qu'vne  vie 
Avec  Jésus ,  avec  Marie  ! 

Que  désormais  ces  deux  beaux  Cœvrs  , 
Du  bon  Jésus  et  de  sa  Mère , 
Qui  ne  sont  qu'vn,  soient  l'exemplaire 
De  nostre  vie  et  de  nos  mœurs. 
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O  Cœvr  oti  Dieu  prend  ses  délices, 
O  Cœvr,  la  fin  de  nos  supplices  ! 
Qui  peut  loUer  tant  de  grandeurs  ? 
Qui  peut  nombrer  tant  de  faveurs  ? 

O  Dieu  d'amour,  tout  feu,  tout  flamme, 
Des  cœurs  aimans  la  sainte  ardeur, 
Du  virginal  le  cœur  et  Pâme , 
Vivez,  régnez  dans  nostre  cœur  ! 
Ainsi  soit-il. 

AUX  II   VRSPRES. 

Quem  turma  cœli  personat, 

O  terre ,  ô  mer ,  ô  Saints  du  ciel , 
Lotiez,  aimez  Emmanuel, 
Vivant  d'amour  au  sein  du  Père, 
Régnant  au  Cœvr  de  nostre  Mère  ! 

O  Cœvr,  des  cœurs  le  plus  sublime. 
Du  cœur  de  Dieu  le  plus  intime , 
Char  tput  de  feu ,  tout  triomphant , 
Throsne  enflammé  du  Tout-Puissant! 
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C'est  le  thrésor  des  biens  suprêmes , 
Soleil  ardent  et  lumineux  : 
Ciel  embrasé ,  plus  glorieux , 
Plus  élevé  que  les  deux  mesmes. 

C'est  Pabrégé  très-véritable 
Du  cœur  divin  de  l'Immortel; 
Et  c'est  la  tour  inébranlable 
De  ton  salut ,  homme  mortel. 

Â  ce  grand  Cœvr  tant  admirable 
De  Marie  l'incomparable, 
Que  tous  rendent  j  avec  nous , 
Gloire  et  honneur  à  deux  genoux  ! 

0  toute  bonne  et  tout  aimable , 
Gardez  nos  coeurs  dans  vostre  Ccevr  : 
Et  que  Jésus  tout  désirable 
Les  embrase  de  son  ardeur  ! 

Reyne  des  cœurs ,  qui  ravissez 

De  vos  enfans  le  cœur  et  l'âme. 

Tirez  au  ciel ,  et  unissez 

Nos  cœurs  au  Ccevr  qui  nous  enflamme. 


O  boute-feu  du  Dieu  d'amour  , 
Bruslez,  bruslez  ceux  qui  l'adorent , 
Jetez  sur  nous ,  et  nuit  et  jour. 
Vos  feux  divins  qui  nous  dévorent  ! 

O  Dieu  d'amour,  tout  feu,  tout  flamnîe: 
Des  cœurs  aimans  la  sainte  ardeur, 
Du  virginal  le  cœur  et  l'âme 
Vivez ,  régnez  dans  nostre  cœur! 
Ainsi  soit-il. 


CANTIQUE 


SUR  LE  SAINT  CŒUR   DE  MARIE. 


fieau  Cœvr  ,  Tobjet  de  ma  louange  , 

Beau  Cœvr,  centre  du  bel  amour, 

Reçoy  les  respects  et  ia  cour 

De  l'homme  aussi  bien  que  de  TAnge  : 

Sanctuaire  du  saint  Esprit, 

Père  de  celuy  qui  te  fit, 

Obtiens-moy  de  pouvoir  comprendre 
Comment  tu  t'es  porté  dans  un  estât  divin , 
Formant  un  throsne  à  Dieu  d'vne  masse  de  cendre, 
Et  d'homme  en  vn  instant  je  seray  Séraphin. 

Fais-moy  connoistre  tes  merveilles. 
Ardente  fournaise  d'amour. 
Beau  ciel  d'oîi  le  Père  du  jour 
Darde  ses  flammes  sans  pareilles  : 
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Feu  qui  n'est  jamais  consumé , 
CoEVR  tant  aimant  et  tant  aimé, 
Throsne  du  Fils  ,  throsne  du  Père , 
Conclave  oîi  se  traita  ce  commerce  divin, 
Qui  fist  vn  Dieu  mortel,  et  par  vn  grand  mystèi 
Fist  dVn  estre  borné  vne  grandeur  sans  fin. 

Dessus  le  soleil  et  la  lune. 
Plus  haut  que  les  plus  hauts  esprits , 
Les  amours  du  Père  et  du  Fils 
Font  de  toy  leur  sphère  commune  : 
Ils  répandent  dedans  ton  sein 
Ce  feu  dont  l'vn  et  l'autre  est  plein  ; 
Et  d'vne  façon  ineffable , 
L'vn  et  l'autre  chez  toy  faisant  leur  doux  séjour, 
Expriment  dedans  toy  vne  image  admirable , 
De  leur  Coevr  tout  divin ,  et  de  leur  saint  amour. 

Comme  Ton  voit  dans  vn  nuage , 
Qu'avec  ses  rayons  le  soleil 
Pour  y  produire  son  pareil , 
Tâche  d'y  peindre  son  image; 
De  mesme  la  Divinité 
Exprimant  sur  toy  sa  beauté, 
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Fait  vne  fidelle  copie 
Où  Tobjet  éternel  des  Bienheureux  reluit, 
Afin  que,  comme  au  ciel,  dans  le  Cobvr  de  Marie , 
Dieu  soit  le  produisant,  et  Dieu  soit  le  produit. 

Beau  CcEVR  de  la  chaste  colombe , 

Où  jamais  l'ongle  du  vautour 

N'a  fait  de  blessure  à  l'amour, 

Sous  qui  toute  force  succombe  ; 

En  toy,  d'vn  merveilleux  eflfort, 

Par  vn  Cœur  vivant  vn  cœur  mort 

A  repris  sa  force  et  sa  vie; 
Et  celuy  qui  tua  le  premier  criminel 
A  rencontré  sa  mort  dans  le  Coevr  de  Marie , 
Y  rencontrant  vn  Dieu  qui  s'estoit  fait  mortel. 

Lorsque  pour  effacer  nos  crimes , 
11  fallut  que  le  Roy  des  roys 
Se  chargeast  de  ce  pesant  poids 
Qui  nous  enfonçoit  aux,abismes , 
Tu  fus  le  buscher  et  l'autel , 
Oîi  ce  Dieu  devenu  mortel , 
Consomma  ce  grand  sacrifice  : 
Le  sang  qu'il  répandit  estoit  vn  sang  commua  *, 
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Et  ce  Cœvr  empourpré  montroit  qu'en  ce  supplice 
Le  prestre,  la  victime  et  l'autel  n'estoit  qu'vn. 

Ainsi ,  cette  Mère  admirable , 

Dans  l'horreur  d'vne  triste  nuit , 

Ouvrit  le  tbrésor  d'où  sortit 

Nostre  bonheur  incomparable  : 

Son  Cœvr  répandit  ses  faveurs , 

Sur  nos  âmes  et  sur  nos  cœurs , 

D'vne  profusion  étrange  ; 
Et  retournant  dans  soy,  sans  rien  perdre  du  sien, 
L'homme  fut  élevé  dans  le  throsne  de  l'Ange  ; 
Et  ce  Cœvr,  donnant  tout,  conserva  tout  son  bien. 


O  Cœvr  tout  bon  et  tout  aimable, 

Throsne  de  l'amour  éternel , 

Palais  royal  de  l'Immortel , 

Pourtrait  de  son  Cœvr  adorable , 

Roy  de  nos  corps  et  de  nos  cœurs , 

Modelle  parfait  de  nos  mœurs , 

Prosternez,  avec  révérence, 
Nous  t'offrons  et  nos  corps  et  nos  cœurs  imparfaits; 
Obtiens-nous  qu'ils  ne  soient  tachez  d'aucune  offense^ 
Mais  que  le  saint  amour  y  règne  pour  jamais. 
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Vive  Jésus,  mon  seul  désir  ! 
Vive  Jésus,  tout  mon  plaisir! 
Vive  Jésus,  mon  doux  Sauveur! 
Vive  Jésus ,  Dieu  de  mon  cœur  ! 

Vive  la  Reyne  de  mon  cœur  ! 
Vive  Marie,  Mère  d'amour  ! 
Je  veux  chanter  et  nuit  et  jour 
Les  merveilles  de  son  bon  cœur. 

(Extrait  des  Annales.) 


Je  ne  veux  rien,  et  je  veux  toute  chose; 
Jésu3  m'est  tout  ;  san3  luy  tout  ne  m'est  rien. 


Ostez-moy  tout ,  donnez-moy  ce  seul  bien  ; 
Et  j'auray  tout,  n'ayant  aucune  chose. 

(Extrait  des  Œuvres  du  P.  Hérambourg-.j 


Le  cerf  longtemps  pourchassé , 
Fuyant  pantois  et  lassé , 
Si  fort  les  eaux  ne  désire, 
Q.ue  mon  cœur  d'ennui  pressé , 
Seigneur,  après  toy  soupire. 

Mon  pauvre  cœur  languissant , 
D'vn  désir  tousjours  pressant , 
Crie ,  hélas  I  hé  quand  sera-ce  ? 
O  Seigneur,  Dieu  tout-puissant , 
Que  mes  yeux  verront  la  face  ? 

Hél  quand  viendra  le  jour, 
Que  la  douceur  dVn  retour 
M'ostera  cette  souffrance  ? 

(Extrait  du  Royaume  de  Jésus.) 
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Pingenti  solam  sine  Nato  Mater  aiebat  : 
Me  sine  me  potius  pinge,  dolebo  minus. 

Me  peindre  sans  mon  Fils ,  disoit  l'aimable  Mère. 
Oh  !  c'est  bien  mal  comprendre  et  mon  cœur  et  ma  fo] 
Je  ne  suis  moy  pourtant  que  par  ce  haut  mystère , 
Et  je  me  plaindrois  moins  qu'on  me  peignît  sans  mo; 

(Extrait  des  œuvres  du  P.  Hérambowf^.J 
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SAINTE  GENEVIEVE 
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Sainte  GeneTiève  DaquitTers  Vbu  GSt,  à  Nanlerre, 
près  de  Paris.  Elle  aTait'sept  ans  envînMi,  lorsque 
saint  Germain,  évèqne  d'Auxerre,  et  saint  Loop, 
évêque  de  Troyes,  passèrent  iNantem  en  allant 
en  Angleterre,  pour  y  combattre  l'hérésie.  A  leor 
arrivée,  une  grande  foule,  attirée  par  la  rqmta- 
tion  de  leur  sainteté,  s'assembla  autour  «Teiix 
pour  recevoir  leur  bénédiction.  Geneviève  y  alla 
avec  les  autres  ,  conduite  par  son  père  et  sa 
mère  ;  mais  saint  Germain  ,  par  un  instinct  de 
Tesprit  de  Dieu,  la  discerna  au  milieu  de  la  foule , 
et,  rayant  fait  approcher,  il  dit  à  son  père  et  à  sa 
mère  que  cette  petite  fille  serait  grande  devant 
Dieu^  et  que  son  exemple  attirerait  à  lui  plusieurs 
personnes. 

Geneviève  reçut  le  voile  sacré  de  la  main  de 
Tévêque  de  Paris.  Après  la  mort  de  son  père  et 
de  sa  mère  ,  elle  se  retira  à  Paris  ,  chez  une 
dame  qui  était  sa  marraine.  Dès  l'âge  de  quinze 
ans,  elle  commença  à  ne  manger  que  deux  fois 
la  semaine^  le  dimanche  et  le  jeudi,  et,  ces  jours- 
là  même  elle  prenait,  pour  toute  nourriture,  du 

s.  Gen.  —  Office.  î* 
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pain  d'orge ,  avec  des  fèves  cuites  depuis  une 
semaine  ou  deux,  et  ne  buvait  jamais  que  de 
Teau.  Elle  continua  ce  genre  de  vie  si  austère 
jusqu'à  l'âge  de  cinquante  ans,  oîi,parle  conseil 
des  évoques,  pour  qui  elle  eut  toujours  un  pro- 
fond respect,  elle  prit  un  peu  de  lait  et  de  pois- 
son. Un  jeûne  si  rigoureux  était  soutenu  par  une 
prière  fervente  et  presque  continuelle.  Elle  répan- 
dait, en  la  présence  de  Dieu,  une  si  grande  quan- 
tité de  larmes,  que  le  lieu  où  elle  priait  ordinai- 
rement en  était  tout  trempé.  Elle  passait  en  prières 
la  nuit  du  samedi  au  dimanche,  pour  se  prépa- 
rer à  célébrer  le  jour  du  Seigneur.  Elle  se  dispo- 
sait à  la  fête  de  Pâques  par  une  retraite  qui  du- 
rait depuis  l'Epiphanie  jusqu'au  jeudi-saint. 

La  vertu  de  Geneviève  fut  longtemps  éprouvée 
par  de  grandes  persécutions ,  et  attaquée  par  les 
calomnies  les  plus  atroces.  La  sainte  n'y  répon- 
dit que  par  une  patience  à  toute  épreuve ,  et  elle 
se  contenta  de  pleurer  et  de  prier  dans  le  secret 
pour  ses  ennemis  et  ses  calomniateurs.  Saint  Ger- 
main d'Auxerre,  passant  à  Paris  dans  son  second 
voyage  d'Angleterre,  un  dç  ses  premiers  soins 
fut  de  s'informer  de  Geneviève.  Alors  le  peuple 
se  déchaîna  contre  elle,  et  traita  sa  vertu  d'hypo- 
crisie et  de  superstition  ;  mais  ce  saint  évèque, 
pour  faire  voir  qu'il  en  jugeait  autrement,  lui 
alla  rendre  visite  et  la  traita  avec  un  respect  qui 
fut  admiré  db  tout  le  monde. 

Attila,  roi  des  Huns,  après  avoir  ravagé  plu- 
sieurs provinces  de  l'Empire  romain  ,  était  entré 


àa.a%  ja  Gaule  avec  une  armée  rormidable. 
nouvelle  répandît  l'alarme  dans  Paris  ;  les  i 
tants,  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  dans 
îille,  Étaient  résolus  de  se  retirer  avec 
biens  daDs  des  places  plus  fortes.  Au  mille 
celle  consternation  universelle,  Geneviève 
sembla  les  femmes,  et  les  exhorta  à  détoi 
les  fléaux  de  la  colère  de  Dieu  par  les  prièri 
les  jeûnes.  Elles  la  crurent  el  passèrent 
sieurs  jours  à  prier  dans  l'église.  Mais 
suinte  s'elTorça  en  vain  de  persuader  la  i 
chose  aux  hommes  ;  elle  eut  beau  leur  repr 
ter  qu'ils  devaient  mettre  leur  conflanc 
Dieu,  que  leur  villa  serait  consei'vée,  el  qu 
places  fortes  oii  ils  prétendaient  se  retirer  sej 
"  pillées  et  saccagées  par  les  barbares,  ils  la 
tèrent  de  fausse  prophétesse,  et  leur  rage  c 
elle  alla  jusqu'à  vouloir  attenter  à  sa  vie.  H 
moment  où  Geneviève  semblait  avoir  l 
craindre  élaitcelui  que  Dieu  avait  marqué 
la  délivrer  :  il  cbangea  tout  d'un  coup  les  < 
les  plus  endurcis,  à  l'arrivée  de  l'archîi 
d'Auxerre ,  qui  leur  montra  les  objets  de 
qu'il  apportait  à  Geneviève  de  la  part  de 
Germain,  Ils  renoncèrent  dès  ce  moment  à 
mauvais  desseins  contre  elle,  et,  quand  i 
rentque  l'événement  avait  confirmé  sa  f 
lion,  que  les  Huns  n'approchaient  pas  di 
ville,  ils  n'eurent  plus  pour  elle  que  des 
ments  de  vénération  et  de  confiance. 
La  sainteté  extraordinaire  de  sa  vie  fut  i 
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pensée  par  le  don  des  miracles.  Cette  vertu  rac- 
compagnait partout,  et  Ton  venait  de  toutes  paiis 
implorer  son  secours. 

A  Laon  où  sainte  Geneviève  se  rendit  pour 
rencontrer  saint  Remy,  évêque  de  Reims,  la  nou- 
velle de  son  arrivée  produisit  une  grande  joie  , 
elle  se  vit  aussitôt  entourée  par  tous  les  notables 
de  Tendroit  laconjurant  de  guérir  une  jeune  pe^ 
sonne  paralytique  depuis  neuf  ans.  —  Elle  alla 
trouver  la  malade  dont  les  membres  sont  inflexi- 
bles. <c  Yiendrais-tu  avec  moi  louer  Dieu  »,  lui  dit 
Geneviève,  «  si  tu  étais  rendue  à  la  santé  ?  »  <c0hl 
oui  »,  répond  la  jeune  fille,  s'habillant  déjà  sans 
avoir  besoin  d'aide.  Ce  miracle  si  visible  porta 
tout  le  monde  à  louer  et  à  bénir  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  qui  donne  une  si  grande  puissance 
à  ceux  qu'il  aime,  et  tout  ce  peuple,  pour  témoi- 
gner sa  joie  et  sa  reconnaissance,  reconduisit 
sainte  Geneviève  en  chantant  des  Psaumes  et  des 
cantiques  de  louanges. 

.  Elle  mourut  au  commencement  du  sixième 
siècle,  âgée  d'environ  quatre-vingt-dix  ans.  Ses 
reliques  reposent  aujourd'hui  dans  l'église  Saiot- 
Etienne-du-Mont,  qui  partage  avec  Sainte-Gene- 
viève le  privilège  d'attirer  de  nombreux  pèlerins, 
principalement  à  l'époque  de  la  neuvaine  qui  se 
célèbre  chaque  année,  du  3  au  12  janvier. 


3  JANVIER. 


SAINTE  GENEVIÈVE,  VIERGE, 

PATftOiNNE  DE  CUIRIEUZ,  DE  PABIS  BT  DE  LA  PRA?rCE. 

AUX  I  VÊPRES. 
Psaumea,  Antiennes   et  Capitule  comme  aux  II  Vêpres. 


HYMNE. 


GlENOVEFJB   praeconia 
\  Vox  uaa  promat  om- 
niam. 
Voce  redundant  labia 
Voccm  prœforraet  gaudium. 
Virgo  prodeos  et  hutniiis 
MaQam  misit  ad  fortia, 
Signis  et  vita  nobilis, 
Coopérante  gratia. 

Sab  sexti  seclî  initio 
'VU»  fiortita  termmum, 
ReTiviscit  in  Domino 
Cboris  inserta  Virginum. 

0  Genovefa,  respice 
^s  pietatis  ocalo, 
CoDSors  lacis  angelicae 
Cœlegti  Clara  lumine. 

Régis  assistens  Yultai 
*^os  Régi  reconcilia , 


QtTE  tontes  les  yoix  s'onissent 
pour  cbanter  les  louanges 
de  Genevi&ve  :  que  les  lèvres 
les  répètent  et  que  l'allégresse 
éefate  dans  tous  les  cbants. 

Vierge  bumble  et  prudente, 
elle  entreprit  de  grandes  cboses  : 
assistée  de  la  grâce,  elle  brilla 
par  des  miracles  et  par  toutes 
ses  actions. 

Au  commencement  du  vi»  siè- 
cle, arrivée  an  terme  de  sa  car- 
rière, elle  trouva  dans  le  ciel 
une  nouvelle  vie  et  fat  admise 
dans  le  cbœur  des  vierges. 

0  Geneviève,  jetez  sur  nons 
un  regard  de  miséricorde,  du 
sein  de  la  lumière  angélique  qui 
vous  entoure. 

Admise  en  la  présence  du  Roi 
dn  ciel,  obtenez-nous  ses  fa- 
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privée  de  la  vue  :  Vierge  com^ 
patisaaote,  elle  rend  la  lamière 
à  ses  yeux. 

A  la  «uite  d'un  guide  céleste, 
elle  parcourt  le  ciel  et  la  terre  : 
et,  par  ses  prières,  elle  éloigne 
de  son  peuple  une  nation  bar- 
bare. 

Assistée  d'un  secours  divin, 
elle  apaise  la  soif  des  ouvriers  ; 
elle  rend  à  une  malheureuse 
mère  son  fils  unique  brisé  par 
un  accident. 

A  la  prière  de  la  pieuse 
Vierge,  les  démons  tremblent, 
la  paix  est  rendue  aux  énergu- 
mènes,  Tespérance  aux  malades, 
le  pardon  aux  coupables. 

Dans  sa  main  les  cierges  se 
rallument  d'une  manière  toute 
céleste  :  par  sa  puissance  un 
fleuve  débordé  rentre  dans  son  lit. 

Après  avoir,  pendant  sa  vie, 
étouffé  en  elle  le  feu  inlérieur, 
vivant  après  sa  mort  par  ses 
mérites,  elle  éteint  le  feu  sacré 
chez  les  malades. 

Elle  commande  à  la  mort,  à 
la  maladie,  aux  démons,  aux 
éléments  ;  par  ses  prières  elle 
domine  les  lois  de  la  nature. 

La  puissance  de  Jésus-Christ 
opère  ainsi  des  merveilles.  Lou- 
ange continuelle,  gloire  éter» 
uelle  à  Jésus-Christ  pour  tant 
de  miracles.  Ainsi  soit-il.  Allé- 
luia. 


Matri  Virgo  compftiiens 
Lucis  dat  usum  pristioae. 

Cœlesti  duce  prœviOy 
Cœlos  lustrât  et  Tartara 
Civesque  precum  studio 
Servat  a  gente  barbara. 

Divino  diu  munere 
Sitim  levât  artiûcum  ; 
Confractum  casu  misera 
Matri  résignât  unicum. 

Ad   primam  precem  Vir- 
ginis 
Contremiscunt  daemonia, 
Pax  datur  energumenis, 
Spes  aegris,  reis  venia. 

In  ejus  manu  cerei 
Reaccenduntur  cœlitus  : 
Per  hanc  in  sinus  alvei 
Redit  amnis  coercitus. 

Ignem  sacrum  réfrigérât. 
Post  mortem  vivens  meritis, 
Quae  prius  in  se  vicerat, 
^stus  interni  fomitis. 

Morti,  morbis^  dxmonibus 
Et  elementiâ  imperat. 
Sed  Genovefa  preoibus 
Natur»  leges  superat. 

Operatur  in  parvnlis 
Christi  virtus  magnalia, 
Christo,  pro  tôt  miraculis, 
Laus  frequens,  jugis  glorii. 
Amen.  Alléluia. 


Evangile  du   Commun  des  Vierges.  —   Credo. 
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Offertorimn.  OGenoTefii, 
respice  o08  i»eUtis  ocalo  ; 
coDsors  locis  angelicae ,  Ré- 
gis asiisteiis  Toltiii,  nos 
Deo  réconcilia. 

SECRETA. 

OFFSHENTiBUs  tibi.  Do- 
mine, preees  et  mimera 
in  honore  sancUe  Virginis 
tas  Genovefe  :  da  nobis, 
ejis  exemple,  penerenrein 
innocentia  vits,  in  hnmili- 
Ute  pœnitentix,  in  mansne- 
tndine  patientiae.  Per  Do- 
fflinm. 


Offèrtairt.  O  Geneviève, 
gardes-BOvs  arec  des  yeax 
pâtissants  ;  sœv  des 
compagne  dn  roi  dn  àAj  récon- 
cilies-BOos  avec  Dîea. 


SKiGNEUi,  qn  non  biles  la 
grke  de  vous  •fiir  nos 
prières  et  nos  dons  en  h— iiaut 
▼otre  sainte  Vierge  Geneviève, 
accordez-nons  de  persévérer,  à 
son  exemple,  dans  rinaoeenee 
et  la  sainteté,  dans  rhnmilité  et 
la  pénitence,  dans  la  do*cev  et 
ta  patience.  Par  N.-S.  i.-C 


Préface  de  la  NatwUé. 


Communicn.  Tn  gloria 
Jerasalem,  tu  ketitia  Israël, 
to  honorificentia  popnli  no- 
stri,  alleloia. 

POSTCOMMUNIO. 

PROsiNT  nobis.  Domine, 
qasgomas,  ad  salntem 
mentis  et  corporis  sacramen- 
ta  qos  sompsimns  :  nt  sicnt 
in  beata  Genoveia  te  mira- 
bilem  praedicamos,  sic  per 
ejss  snffragia  tns  snmamus 
beoefieeatis  largitatem.  Per 
Dominnm. 


CommionoR.  Vons  èlcs  la 
gloire  de  Jémsakm,  voas  êtes  la 
joie  d'Israël,  vons  êtes  l*lion- 
oenr  de  notre  peuple,  allekia. 

POSTCOnCKIOX. 

QDB  les  sacrements  aoxqnets 
nons  avons  participé.  Set-, 
gneor,  nous  soient  utiles  ponr 
le  saint  de  Time  et  dn  corps, 
afin  qn*en  publiant  les  merveilles 
qne  vons  avez  opérées  dans  la 
sainte  Vierge  Geneviève,  nous 
obtenions  par  ses  prières  l'a- 
bondance de  vos  miséricordes. 
Par  N.-S.  J.-C. 


u 


AUX  II  VÊPRES. 

Ps.  Dizit  Dominas  ;  Laudate  paeri  ;  LsBtatus  sum  ;  Nisl  Do- 
minus,  nt  Lauda  Jérusalem. 


Ant,  1.  Geneviève,  vierge 
vénérable  et  prudente,  ayant 
méprisé  les  fausses  joies  du 
monde,  mérita  de  devenir  la 
servante  bien -aimée  da  Roi 
éternel. 

ArU,  2.  Elle  fit  ce  qui  était 
agréable  à  Dieu,  et  elle  marcha 
courageusement  dans  la  voie 
que  lui  montra  le  bienheureux 
Germain,  grand  prophète  fidèle 
au2  oïdies  de  Dieu. 

Ant,  3.  Etant  entrée  dans  l'é- 
glise de  Saint-Martin,  la  pieuse 
vierge  délivra,  par  le  signe  de 
la  croi]^  et  par  ses  prières,  plu- 
sieurs possédés  du  démon. 

Ant.  4.  Elle  priait  le  Sei- 
gneur Dieu  de  la  conduire  à  la 
délivrance  d&  son  peuple. 

Ant.  5.  Elle  craignait  Dieu, 
faisait  d'abondantes  aumônes, 
et  priait  sans  cesse. 


Ant,  1.  Venerabiiis  virgo* 
et  prudens  Genovefa,  spretis 
mundi  fallaciis,  Régis  ster- 
ni  promeroit  gratissima  fieri 
famula. 

Ant.  2.  Fecit  quod  pla- 
cuit  Deo*  et  fortiter  ivit  in 
via  quam  mandavit  illi  bea- 
tus  Germanus,  propbeta 
magnus  et  fidelis  in  coa- 
spectu  Dei. 

Ant.  3.  In  ecclesiam 
sancti  Martini  ingressa,  vir- 
go  beata  signô  cruels  preci- 
busqué  saluti  restituit  plu- 
res  obsessos  a  dasmone. 

Ant.  4.  Orabat  Dominum 
Denm  ut  dirigeret  viam  ejus 
ad  liberationem  populi  sai. 

Ant.  5.  Erat  timens 
Deum,  faciens  eleemosynas 
multas  plebi,  et  deprecaos 
Deum  semper. 


CAPITULE. 


ILS  la  bénirent  tous,  disant 
d'une  seule  voix  :  Vous  êtes 
la  gloire  de  Jérusalem,  vous 
êtes  la  joie  d'Israël,  vous  êtes 
rhonneur  de  notre  peuple. 


BENEDiXERUNT  eam  oo- 
nés  una  voce  diceotes  : 
Tu  gloria  Jérusalem,  tu  Is- 
titia  Israël,  tu  honorificeotia 
populi  nostri. 
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HYMNE. 


GÂLLiofi  custos,  GeDOvefa, 
gentis» 
Qas  tibi  virtas   dati!   qo» 

potestas  ! 
Signa   te   nostris  décorant 
morantem 
Splendida  terris. 
Numinis  dici  patiens  fia- 
gellam, 
Horrida  saevit  properans  ab 

Arcto, 
Et  Parisiois  traculentus  in- 
stat 

Attila  mûris. 
Ut  piis  pugnat  Genovefa 
votis, 
Protinus  victor  Gothus  im- 

potentem 
Sentit  effringi  rabiem,   pe- 
desque 
Longius  effert. 
Sobruit  per  te  simnlacra 
divum, 
Ponit  et  Cbristo  Clodoveus 

aras; 
Sabjicit,  spreto  Jove,  Fran- 
ca  vero 

Sceptra  Tonanti. 
Corda   qai    malces  subi- 
gisqne  regom^ 
0  Dens,  nostras  tibi  snbde 

mentes  : 
Nos  et  aetemas  ubi  Virgo 
régnât, 

Transfer  ad  arces. 
Amen. 


IpfENEViÈVE,  protectrice  de  la 
vJ  France,  quelle  vertu,  quelle 
puissance  tous  ont  été  données  ! 
D'insignes  miracles  signalent 
votre  passage  sur  la  terre. 


Attila,  souffrant  qu'on  rap- 
pelât le  fléau  de  Dieu,  accourt 
des  régions  du  nord  qu'il  dévas- 
te, et  menace  dans  sa  fureur  les 
murs  de  Paris. 


Dès  que  Geneviève  le  combat 
par  ses  saintes  prières,  le  Goth, 
qui  avait  été  vainqueur  jusque- 
là,  sent  sa  rage  devenir  impuis- 
sante, et  il  s'enfuit  au  loin. 


Clovis  renverse,  par  votre 
secours,  les  simulacres  des  faux 
dieux  et  élève  des  autels  à  Jésus- 
Christ:  plein  de  mépris  pour 
Jupiter,  il  soumet  au  vrai  Dieu 
le  royaume  des  Francs. 

0  Dieu,  qui  adoucissez  et 
subjuguez  les  cœurs  des  rois, 
soumettez  nos  cœurs  à  vos  lois, 
et  introduisez-nous  dans  les 
demeures  éternelles,  où  règne  la 
pieuse'  Vierge. 

Ainsi  soit-il. 
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f.  Dieu  m*a  entourée  de  force. 
i^.  El  a  rendu  ma  voie  sans 
tache. 

A  Magnificat,  Ani,  Elle  a  heu- 
reusement parcouru  une  longue 
carrière,  étrangère  au  monde, 
vénérée  par  le  peuple,  dévouée 
à  Jésus-Christ,  alléluia. 


f,  Deus  praecinxit  me 
virtute.  1^.  Et  posuit  imma- 
culatam  viam  meam. 

Ad  Magnificat,  Ant.  Fe- 
lici  cursu  longa  vit»  spatia 
emensa  est,  peregrina  mun- 
do,  venerabilis  populo,  de- 
vota  Christo,  alléluia. 


PRIÈRE  A  SAINTE  GENEVIÈVE. 


Souvenez -vous,  très-glorieuse  sainte  Gene- 
viève, de  vos  anciennes  bontés  pour  la  France. 
Souvenez-vous  de  toutes  les  grâces  que,  depuis 
quatorze  siècles,  vous  n'avez  cessé  d'obtenir  à 
ceux  qui  ont  eu  recours  à  votre  puissante  inter- 
cession. Nous  rimplorons  encore  (près  de  votre 
tombeau  consacré  par  tant  de  miracles)  pour 
l'Eglise,  pour  notre  pays,  nos  familles,  pour  la 
conversion  des  pécheurs,  la  persévérance  des 
justes,  le  soulagement  des  malades,  la  consola- 
tion des  affligés,  pour  notre  salut  à  tous.  Nous 
remettons  avec  confiance  entre  vos.  mains  nos 
intérêts  spirituels  et  temporels,  vous  suppliant 
de  vous  en  charger  auprès  de  Dieu  et  de  veiller 
toujours  sur  nous,  dans  les  maux  qui  nous  me- 
nacent sans  cesse,  et  de  nous  obtenir  tous  les 
biens  que  nous  désirons  dans  Tordre  de  Dieu. 

Sainte  Geneviève,  ne  soyez  pas  insensible  à 
nos  prières,  mais  écoutez-les  favorablement,  dai- 
gner les  exaucer  et  nous  bénir.  —  Ainsi  soit-il. 
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PRIÈRE 

OUI  SE  RÉCITE  A  LA  FIN  DES  RÉUNIONS  DE  L'INSTITUT. 

SaîDte  Geneviève,  patronne  de  Paris  et  de  la 
France,  nous  venons  renouveler  à  vos  pieds 
rhommage  de  notre  vénération,  de  notre  recon- 
naissance el  de  notre  confiance,  nous  venons 
vous  remercier  de  la  protection  dont  depuis  tant 
de  siècles  vous  donnez  à  la  France  des  preuves 
si  éclatantes  ;  nous  voulons,  pour  la  propagation 
et  réclat  de  votre  culte,  réparer  les  outrages  que 
vos  reliques  vénérées  y  ont  souffert  à  Taffaiblis- 
sement  de  notre  souvenir  dans  nos  cœurs  ;  nous 
voulons  appeler  chaque  jour,  par  votre  interces- 
sion, les  bénédictions  de  Dieu  sur  notre  patrie  et 
sur  cette  ville  ;  enfin,  au  nom  de  tous  les  cœurs 
chrétiens  et  français,  nous  confions  de  nouveau 
à  votre  bonté  et  plaçons  sous  votre  sauve-garde 
les  intérêts  de  la  religion,  de  la  société,  de  nos 
familles.  N'oubliez  jamais,  dans  nos  bons 
comme  dans  nos  mauvais  jours,  le  nouveau  lien 
qu'un  acte  solennel  a  formé  entre  vous  et  la 
France.  Bénissez-nous,  bénissez  la  France,  bé- 
nissez nos  familles,  bénissez  surtout  cet  Institut; 
obtenez-nous  à  tous  la  grâce  devons  suivre  dans 
la  voie  du  Ciel,  où  vous  avez  marché  avec  tant 
\  de  courage,  et  un  jour  de  nous  y  trouver  réunis 
>  avec  vous  et  près  de  vous  dans  la  gloire  du  Père, 
[  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 
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LITANIES   DE  SAINTE  GENEVIÈVE. 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.    . 
Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Fils,  rédempteur  du  monde ,  qui 

êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Trinité  sainte,  qui  êtes  un  seul 

Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Marie  ,  Vierge,  Mère  de 

Dieu,  priez  poumons. 
Sainte    Geneviève,    si    agréable 

à  Dieu   le  Père,  priez  pour 

nous. 

—  Si   aimée     de  Jésus-Christ , 
priez  pour  nous. 

-—  Si    chérie    du  Saint-Esprit, 
priez  pour  nous. 

—  Les  délices  de  Marie,   priez 
pour  nous, 

—  Modèle  d'oraison,  priez  pour 
nous. 

—  Modèle  d'austérité  ,  priez 
pour  nous. 

—  Modèle  de  pureté,  priez  pour 
nous. 

—  Modèle  de  piété  filiale,  priez 
pour  nous. 

—  Modèle  de  résignation  dans 
les  calomnies  ,  priez  pour 
nous. 

—  Modèle  de  toutes  les  vertus, 
priez  pour  nous. 


Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Pater  de  cœlis,  DeitB,  oûse- 

rere  nobis. 
Fili,  Redemptor  mundi  Deiis, 

miserere  nobis. 
Spirilus   Sancte,  Deus,  mi* 

serere  nobis. 
Sancta  Tri  ni  tas,  unos  Deas, 

miserere  nobis. 
Sancta    Maria,   Virgo    Dei 

genitrix,  ora  pro  nobis. 
Sancta  Genovefa,  Patri  ac- 

ceptissima,  ora  pro  nobis. 

—  Christo    gratissima»  ora 
pro  nobis. 

—  Spiritu  dilectissima,  ora 
pro  nobis. 

—  Marise  dulcissima ,    ora 
pro  nobis. 

—  Orationi  addictissima,  ora 
pro  nobis. 

—  Àusteritate   severa,    ora 
pro  nobis. 

—  Puritate  mondissima,  ora 
pro  nobis. 

—  Erga  parentes  piisaima, 
ora  pro  nobis. 

—  Calumniis  impetita,  ora 
pro  nobis. 

—  Variis    virtutibus   ado^ 
nata,  ora  pro  nobis. 
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Sancta  Geno?efa,  iDJurUram 
patieotissima,  ora  pro  no- 
bis. 

—  Huuo  terribiiis,  ora  pro 
nobis, 

— Urbis  obsessse  praesidliim, 
ora  pro  nobis. 

—  Urbis  in  famé  nntrix,  ora 
pro  BObis. 

—  Urbis  in  peste  medela, 
ora  pro  nobis. 

—  Scgctis  ab  aestn  nmbra- 
culnrn,  ora  pro  nobis. 

—  Nimîo  ab  imbre  tntela, 
ora  pro  nobis. 

—  GenoTefa,  in  tempestate 
et  undis  receptaculum , 
ora  pro  nobis. 

—  Promptum  in  adversis 
anxiliam,  ora  pro  nobis. 

—  Laetnni  secnndis  in  ré- 
bus iocremcntam,  ora  pro 


—  Patrona  nostra  singola- 
ris,  ora  pro  nobis. 

—  Drbis  et  Galli»  patrona, 
ora  pro  nobis. 

Agnni  Dei,  qui  tollis  pec- 
cata  nmndi,  parce  nobis, 
Domine. 

Agnos  Dei,  qui  tollis  pec- 
cata  mnndi,  exaudi  nos 
Domine. 

Agnus  Dei,  qni  tollis  pec- 
cata  mandi,  miserere  no- 
bis. 

Christe,  andi  nos. 

Christe,  exaodi  nos. 


Sainte  GeneTière,  modèle  de  pa- 
tience dans  les  injones,  prîex 
ponr  noos. 

—  Terrenr  des  Hnos,  priez  pow 
nons. 

—  Secours  de  la  Tille  assiégée  , 
priez  ponr  dous. 

—  Secoors  dans  la  famine,  priez 
pour  nous. 

—  Secours  dans  la  peste,  priez 
ponr  nous. 

—  Protectrice  des  moissons  con- 
tre la  chaleur  ,  priez  ponr 
nous. 

—  Protectrice  contre  la  pluie , 
priez  pour  nons. 

—  Protectrice  contre  la  tem- 
pête et  les  inondations ,  priez 
pour  noos. 

—  Protectrice  dans  Tadversité , 
priez  pour  nons. 

—  Bonheur  nouvean  dans  la 
prospérité,  priez  ponr  nons. 

—  Notre  patrone  toute  spéciale, 
priez  ponr  nous. 

—  Patrone  de  Paris  et  de  la 
France ,  priez  pour  nons. 

Agneau  de  Dieu,  qui  eSiacez  les 
péchés  du  monde,  soyez-nons 
favorable,  Seigneur. 

Agnean  de  Dieu,  qui  èSEacez  les 
péchés  du  monde,  exaucez- 
nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  ayez  pitié 
de  nons. 

Christ,  écontez-nons. 

Christ,  exaucez-nous. 


—  âO  — 


t*  Seigneur,  vous  vous  êtes 
déclaré  mon  protecteur. 

t^.  Soyez  béni  pour  l'appui 
que  vous  m*avez  donné. 

PRIONS. 

0  Dieu,  qui  avez  conduit  dès 
son  enfance  la  bienheureuse 
vierge  Geneviève  par  les  sentiers 
de  la  justice,  et  qui,  pour  les 
besoin  de  votre  peuple ,  lui 
avez  accordé  la  grâce  des  mira- 
cles, conduisez-nous  dans  les 
sentiers  de  vos  commandements, 
afin  que,  par  son  intercession  , 
pourvus  des  dons  nécessaires  à 
la  vie  temporelle,  nous  désirions 
de  tout  notre  cœur  les  biens 
éternels  :  Par  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur.  —  Ainsi  soit-il. 


f.  Factus  es  sniceptoi 
meus,  Domine. 

ai.  Adjutor  meus  tibi 
psallam.  (Ps.  LViii,  17, 18.) 

OaEMUS. 

Deus,  qui  bealam  virgi 
nem  Genovefam  ab  infantii 
deduxisti  per  Tias  rectas,  el 
eam  miraculorum  gratia,  aj 
plebis  tu»  praesidium  déco- 
rasti,  dednc  nos  in  semitam 
mandatorum  tuonim  nt  au- 
xiliis  temporalibns,  ipsa  J°' 
tercedente,  non  destitoti . 
bona  aeterna  toto  corde  con- 
cupiscamus  :  Per  Christuo' 
Dominum  nostmm.  —  Amco. 


CANTIQUE  A  SAINTE  GENEVIÈVE 

Sar  Tair  :  Unis  aux  concerts  des  anges. 

*  C'est  Geneviève  la  bergère 
Que  chacun  prie  à  genoux, 
Car  elle  reste  messagère 
Des  bienfaits  de  Dieu  sur  nous. 

Espérance 

De  la  France 
Geneviève  la  patronne 

Je  t'honore 

Je  t'implore. 
Protège-nous  de  ton  trône. 

A  ton  autel,  bonne  Mère, 
Combien  de  cœurs  vont  prier  ; 
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C'est  la  Fraace  toat  eatière 
Qui  s*emprei8e  de  s'agenouiller. 
Espérance,  etc. 

Nous  t'appelons  noire  reine, 
Noas  pleorons  à  tes  genou  ; 
Oavre  ta  main  somreraine. 
Verse  tes  bontés  sar  noas. 
Espérance,  etc. 

Jadis  qnand  la  barbarie 
Voolat  nous  donner  sa  loi. 
Son  zèle  enrichit  sa  patrie 
Dn  beaa  trésor  de  la  foi. 
Espérance,  etc. 

À  défaut  d'armes  meortrières 
Poor  nous  défendre  d'Attila, 
La  Tierge  fit  des  prières 
Et  le  vainqueur  recula. 
Espérance,  etc. 

Daigne  recevoir  l*bommage 
De  tant  de  cœurs  repentants  ; 
Noos  sommes  ton  héritage 
Souviens-toi  de  t<$s  enfants. 
Espérance,  etc. 

Que  les  maux  de  la  patrie 
Touchent  ton  eœnr  maternel  ; 
Tes  soupirs,  mère  chérie, 
Sauront  fléchir  rEtemel. 
Espérance,  etc. 

Ta  mission  n'est  pas  finie, 
Ta  veilleras  snr  nos  drapeaux. 
Tu  garderas  le  génie 
Devant  des  aspects  nouveaux. 

Espérance,  etc. 
S.  Gen.  —  Office. 
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Ah  1  fais  triompher  l'Eglise^ 
Délivre  son  doux  pasteur^ 
Sa  fille  alDée  et  soumise 
T*en  supplie  avec  ardeur. 
Espérance,  etc. 


EN  L'HONNEUR  DE  SAINTE  GENEVIÈVE. 

Sur  le  tombeau  d'une   bergère 

Implorons  le  divin  pasteur. 
Que  ce  dépôt  sacré,  qu'en  ce  temple  on  révère,  * 
Fixe  à  jamais  sur  nous  les  regards  du  Seigneur. 

Dans  ces  lieux  qu'arrose  la  Seine, 
Tu  conduis  d'innocents  troupeaux. 
Dès  l'enfance,  tu  suis  l'Esprit-Saint  qui  t'entraîne, 
Geneviève^  et  tu  fais  l'honneur  de  nos  hameaux. 

Germain  t'aperçoit  et  s'arrête  ; 

Il  te  mène  aux  pieds  des  autels. 
Geneviève,  pour  toi,  quel  triomphe  s'apprête  I 
Il  t'unit  à  ton  Dieu  par  des  liens  immortels. 

Reçois  ton  épouse  nouvelle, 
Agneau  sans  tache,  auguste  époux  : 

Son  cœur  avec  transport  t'offre  un  amour  fidèle; 

T'aimjBr  toute  sa  vie  est  son  soin  le  plus  doux. 

Paris,  superbe  métropole, 

Quel  bouclier  pour  tes  remparts  ! 
Elle  chasse  Attila  d'une  seule  parole; 
L'enfer  et  l'ennemi  redoutent  ses  regards. 

Tombez,  impuissantes  idoles, 
Fermez-vous,  temples  orgueilleux  ; 

Qu'au  véritable  Dieu  cèdent  des  dieux  frivoles! 

Que  la  vérité  seule  éclaire  tous  les  yeux  ! 

*■  L'Egliêê  paroitiiaU  de  Saint-Etiennê-du-Afout. 


—  23  — 

Ken  poissant,  CIotîs  yohs  inplore; 

À  ses  yeux  tont  est  rérâé; 
n  brûle  ses  faux  dieu  et  toat  ce  qi*il  adore; 
Il  adore  aiec  foi  tout  ce  qall  a  bràlé. 

Aa  paavre,  elle  servit  de  mère. 
D'asile  à  toas  les  malhenreu  : 
SoD  xèle  ardent,  sa  foi,  le  jedne  et  la  prière. 
En  font  notre  modèle  et  l'objet  de  dos  vœax. 

Qaoi!  Vinpostue  la  plus  noire 

Ose  attaiper  tant  de  yertas! 
Geneviève,  cecoop  manquait  à  votre  gtoire; 
Vons  triompbez  enfin;  les  méchanta  loat 


De  votre  illustre  protectrice, 

Enfants,  célébftz  les  bienfaits. 
Ponr  cbanter  ses  vertns,  que  la  France  s'onisae  : 
Sa  gloire  ni  son  nom  ne  périront  jamais. 

EUe  délivra  sa  patrie 

An  temps  d'nn  borrible  fléaa. 
Utrsqn'nn  fen  dévorant,  affreuse  maladie. 
Allait  de  tout  Paris  fiûre  on  vaste  tombean. 

Souvent,  an  pins  fort  des  tempêtes, 
Snceède  on  temps  calme  et  serein  ; 
Ainsi,  tois  les  malbenrs  qai  menacent  nos  tètes, 
Geneviève,  à  ta  voix,  se  dissipent  sondain. 

Qnel  monstre  a  versé  snr  la  France... 

Ciel  !  mais  non,  tont  est  réparé. 
U  sitecesseor  de  Pierre  a  prit  notre  défense  ;  * 
^  sa  tombe  il  pria  ponr  nn  penple  égaré. 

*  N.  s.  p.  ifp^  pfg  Yjj^  |g  lùjamier  19». 


^IN  DE  l'office  de  SAINTE  GENEVIÈVE. 


RECUEIL 

DES 

PRINCIPALES  PROSES 

EN  USAGE 

DANS   BEAUCOUP   DE   DIOCÈSES   DE   FRANCE 


La  prose  est  une  espèce  d'hymne  libre,  de 
poésie  populaire  qu'on  chante  sur  un  ton  vif 
et  joyeux  et  bien  facile  à  retenir. 

Presque  toutes  les  proses  sont  fort  belles  et 
admirables  et  on  peut  en  citer  plusieurs 
tomme  des  chefs-d'œuvre. 

Toutes  les  proses  nous  exposent  dans  les 
termes  les  plus  précis  et  les  plus  élevés  les 
mystères  de  foi  et  d'amour  comme  elles  nous 
offrent  aussi  toute  la  vie,  les  travaux  et  les 
vertus  des  saints,  et  on  sent  que  c'est  l'amour 
filial  qui  chante  avec  effusion  de  cœur.  Enfin 
presque  tous  les  évoques  de  France  ont  obtenu 
du  souverain  Pontife  V'aulorîsalion  de  les  coti- 

S.  GeN.  —  0¥ïlCE.  .      ^' 
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server  dans  leurs  diocèses,  et  depuis  quelques 
années  on  les  restaure  dans  les  offices  comme 
on  restaure  partout  dans  les  églises  gothiques 
les  travaux  artistiques  du  moyen  âge. 

Qu'ils  sont  entraînants,  qu'ils  sont  magni- 
fiques ces  chants  inspirés  par  la  foi,  et  qui 
sortirent  des  cœurs  embrasés  de  ces  génies 
purs  et  sublimes  que  Dieu  a  suscités  dans  tous 
les  siècles  pour  la  défense  et  pour  la  triomphe 
de  la  religion  ! 


PROSE   DE  L'AVENT. 


Voir,  à  là  frts  de  >' Annonciation,  p.  31,1a  prose  Humani  generis. 


PROSE   DE    NOËL. 


T70T1S  Paler  annnit, 
V  Jostum  plaant  sidéra; 
Salntorem  genoit 
Intacta  paerpera; 
Homo  Deos  nascitur. 

Soperom  concentibos 
Paoditor  mysterinm  ; 
Nos  mixti  pastoribus, 
Cingamas  prssepium 
In  qno  Christus  stemitur. 

Tn  lumen  de  Inmine, 
Aote  solem  fonderis; 
Tnf^amen  de  Numioe, 
Ab  sterrib  gigneris, 
Patri  par  progenies. 

Tanta8  es  !  et  su  péris, 
Qds  te  premit  charitas  ! 
Sedibas  delaberis  ; 
Ut  snrgat  infirmitas^    / 
loGriDiis  bumi  jaces. 

Qas  Docens  debueraro, 
lonoeens  exsequeris; 
Tulegi,  quam  spreveram, 


LE  Père  a  exaucé  oos  vœux, 
le  Juste  descend  des  astres 
comme  nne  pluie  salutaire  ; 
une  mère  vierge  a  enfanté  le 
Sauveur  ;  l'Homme-Dieu  prend 
naissance. 

Les  concerts  des  Anges  an- 
noncent ce  mystère  ;  pour  nous, 
mêlés  aux  bergers,  entourons 
la  crèche  où  repose  le  Christ. 

Lumière  de  lumière,  vous 
êtes  produite  avant  le  soleil  ; 
Dieu  de  Dieu,  vous  êtes  en- 
gendré dès  l'éternité,  Fils  en 
tout  égal  au  Père. 

Vous  êtes  si  grand!  et  vons 
descendez  des  demeures  cé- 
lestes; quel  est  donc  Tamour 
qui  vous  presse!  Vous  êtes  à 
terre  faible  pour  relever  notre 
faiblesse. 

Innocent,  vous  payez  \a  àeUe 
que  mes  pèches  m'avaient  fait 
\  coniracier  ;  \ègis\aleui,  vous  o- 


■» 
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béissez  à  la  loi  que  j'avais 
méprisée  :  vous  enseignez  ainsi 
la  justice. 

Vous  qui  avez  le  ciel  pour 
palais,  vous  ne  dédaignez  pas 
une  étable;  vous  qui  donnez 
les  empires,  vous  prenez  la 
forme  d'esclave,  vous  terras- 
sez ainsi  l'orgueil. 

Vous  vous  rendez  en  tout 
semblable  k  nous  ;  faible  avec 
les  faibles,  mortel  avec  les 
mortels  :  vous  nous  attirez  par 
ces  liens. 

Exempt  de  la  contagion,  vous 
vous  confondez  avec  ceux  qui 
en  sont  infectés  ;  vous  souffrez 
pour  le  pécbé,  sans  l'avoir  com- 
mis; en  cela  seul  vous  ne  nous 
ressemblez  pas. 

Père  tout-puissant  qui  en- 
voyez à  l'homme  votre  Fils, 
principe  de  la  grâce  et  source 
du  salut,  donnez-nous  de  con- 
naître Jésus. 

Et  vous,  Esprit  saint,  dont 
le  feu  céleste  allume  la  charité, 
donnez-nous  d'aimer  Jésus^  qui 
vient  de  naître  pour  nous. 


Ainsi  soit-il. 


Legifer  snbjiceris; 
Sic  doces  justitiam. 

Cœlam  cul  regia, 
Stabulum  non  respais; 
Qui  donas    imperia, 
Servi  formam  induis  ; 
Sic  teris  superbiam. 

Nobis  ultrosimilem 
Te  prsebes  in  omnibus; 
Debilibus  debilem, 
Mortalem  morialibus  : 
His  trahis  nos  vincalis. 

Cum  aigris  confanderis 
Morbi  labem  nesciens  ; 
Pro  peccato  pateris, 
Peccatum  non  faciens, 
Hoc  uno  dissimilis. 

Summe  Pater  Filium 
Quimittis  ad  hominem, 
Gratis  principlum, 
Salutis  originem, 
Da  Jesum  cognoscere. 

Cujus  ignecœlitus 
Charitas  accenditur, 
Ades,  aime  Spiritus, 
Qui  pro  nobis  nascitur, 
Da  Jesum  diligere. 

Amen. 


PROSB   DE   L'EPIPHANIE. 


ACCOUREZ  à  Jésus,  et  sou- 
mettez vos  cœurs  au  nou- 
veau Roi  des  peuples. 

L'étoile  annonce  au  dehors,  et 
dans  le  cœur  la  foi  révèle  le 
Rédempteur  de  l'univers. 


A 


D  Jesum  accurrite, 
Corda  vestra  subdile 
Régi  novo  gentium. 

Stella  foris  prxdicat, 
Intus  fides  indicat 
Redemptorem  omnium. 
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Hacafferte  monera 
Volantate  libéra, 
Sed  monera  cordium. 

Hsc  erit  gratissima 
SaJvatôrivietiffla^ 
Mentis  salGrificiam. 

Offert  anrom  chantas, 
Et  mjirkam  aosteritas. 
Et  thm  desiderimn. 

Anro  rex  agnoscitor, 
Homo  myrrha  colitur, 
Thure  Deus  gcntium. 

iodaea,  gaudentibos 
NoQ  iiiYide  geotibos 
Ketectam  mysterinm. 

Post  custodes  oviom^ 
^c  Magi  fîdelimn 
Jangnnt  in  consortium 

Qui  Judsos  adTOcat 
Christos,  gentes  convocat 
In  annm  taguhom. 

fiethJehem  fit  hodie 
Totins  Ecclesis 
Nascentis  exordium. 

Hegnet  Ctaristos  cordibas, 
Ht  victis  rebellibns 
Proférât  imperium. 

Amen. 


Apportez  ici  librenoent  tos 
dons,  mais  que  ces  dons  soient 
vos  cceors. 

Le  sacrifice  de  Yime  sen 
la  victime  la  plus  agréable  an 
Sauveur. 

La  charité  offre  For,  la  pé- 
nitence offre  la  myrrhe,  et  le 
désir  offre  l'encens. 

L'or  reconnaît  le  roi,  la  myr- 
rbe  honore  V homme,  l'encens  le 
Dieu  des  nations. 

0  Judée,  n*envie  pas  an  na- 
tions pleines  de  joie  le  mys- 
tère qui  leur  est  découvert. 

A  la  suite  des  bergers,  les 
Mages  s'unissent  aux  fidèles. 

Le  Christ^  qui  appeOe  les 
Juifs,  convoque  aussi  les  gen- 
tils sous  un  même  toit. 

Bethléem  devient  aujour- 
d'hui le  berceau  de  toute  l'E- 
glise naissante. 

Que   dans  nos  cœurs   règn 
Jésus,    que   sur    ses    ennemis 
vaincus  il  étende  son  empire. 

Ainsi  soit-il. 


PBOSE  DE  LA  PRÉSENTATION. 


TELLUS  et  sidera 
Vos  obstnpescite  ; 
Viigo  pnerpera 
Sepiat;  pandite, 
Templi  vos  ostia. 

QÛassanxitLegifer 
U^bus  Bubditur, 
^^\\  Rex  pacifer 


GiEUX  et  terre  soyez  dans 
l'admiration  ;  portes  da 
Temple ,  ouvrez-vous  ;  nne 
Vierge  devenue  mère  se  purifie 
comme  le  reste  des  femnies. 

ILe  souverain  Législateur  se 
soumet  à  la  loi  qu'il  a  portée  ; 
le  Roi  du  ciel   se  prèseute    k 
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Tautel  ;  le  Verbe  se  fait  victime. 

Qae  Tancien  sacerdoce  sujet 
au  changement  cède  la  place  au 
Christ  revêtu  du  sacerdoce 
éternel  ;  que  les  sacrifices  figu- 
ratifs disparaissent  k  la  présence 
de  l'Agneau  sans  tache;  nous 
possédons  avec  lui  la  vérité 
même. 

Les  parvis  ne  seront  plus 
teints  du  sang  des  victimes  ;  les 
autels  dressés  par  Moïse  ne  se- 
ront plus  couverts  de  la  fumée 
de  Tencens  ;  nous  avons  ici  la 
Sainteté  même. 

Instruit  et  occupé  de  sa  mort 
future,  le  Fils  de  Dieu  s'immole 
dès  le  moment  de  sa  naissance  ; 
tel  est  Tordre  rigoureux  de  son 
Père  et  son  sacrifice  est  le  pré- 
lude de  celui  qu'il  doit  un  jour 
offrir  sur  la  Croix. 

Marie  s'occupe  en  secret  de 
la  prophétie  du  saint  Vieillard  ; 
son  esprit  en  est  troublé,  et  déjà 
son  &me  est  percée  du  glaive  de 
douleur. 

Heureux  Vieillard,  mourez  en 
paix  ;  vos  yeux  ont  vu  le  salut 
d'Israël^  le  Christ  que  vous  dé- 
siriez si  ardemment  de  voir,  et 
que  vous  attendiez  avec  tant 
d'impatience. 

Et  vous,  pieuse  Prophétesse 
Anne,  réjouissez-vous  de  déve- 
lopper les  mystères  promis 
aux  nations  qui  espèrent  en  lui. 


Al  tari  sistitur  ; 
Fit  Deas  hostia. 

Christo  delebile 
Nunc  sacerdotium 
Cedat,  umbratile 
Nunc  sacrificium  : 
En  ipsa  veritas. 


Ultra  non  rubeant 
Victimis  a  tria  : 
Thure  non  oleant 
Mosis  altaria  : 
En  ipsa  sanctitas. 

Mortis  jam  prsscias, 
Vix  natus,  immolai 
Se  Dei  Filius  : 
(Sic  Pater  imperat)  ; 
Cruci  prœluditur. 


Senis  sollicita 
De  vaticinio 
Maria,  tacita 
Doloris  gladio 
Jamjam  transflgitur. 

Quem  concupieras 
Salutem  populi, 
Quem  expectaveras, 
Videront  oculi  ; 
Senex,  jam  morere. 

Et  tu,  Vates  pia, 
Promissa  gentibns, 
Anna,  mysteria, 
Christum  speraatibus, 
Gaude  jam  pandere. 
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Qai  te  compiectimnr, 
Lqhwb  de  lomme. 
Came  qui  ptscimnr 
OrU  de  Tirgioe, 
Seai  da  commori. 


I^Qin  thns  offcrimus 
Xd  am,  hostiam, 
Chnsle,dQiD  sistimus» 
I^ro  tn  gratiam 
lûfmde  peclori. 

Afluen. 


Verbe  diviii,  eogeodié  àm  leti 
da  Père,  A  yoos  qni  daigseï 
retenir  dos  chastes  embrasM- 
ments,  et  qui  nous  noarrisses  à 
Taotel  du  Corps  qui  a  été  foraé 
dans  le  sein  de  Marie,  Dûtes 
que,  semblables  aa  saÎBt  irieillard 
SiméoB,  noos  oe  quittioas  cette 
▼ie  qae  dans  le  saut  baiser  é» 
voire  amour. 

Taodis  qne  noire  encens 
brûle   snr  tos   antels,  et  qie 

I  Qons  7  ofErotts  des   sacrifices, 

'  purifiez  nos  cœors,  6  mon  Dieu. 

'  et  remplissez-les  de  tos  grlces. 

I     Ainsi  soit-il. 


PROSE  DE  L'ANNONCIATION. 


fOa   la  chante  aussi  pendant  rXvent.) 


HCMANi  geoeris 
Cessent  sospiria 
Beata  miseris 
Aiert  hic  nontia 
Oies  mortalibns. 

Omus  sceleie 
CoBcti  ceddimns  : 
(«apios  erigere 
voit  AUinimns 
De  eœli  sedibos. 

Délecte  Virgini 
Ou  Deom  pariât, 
Aa^elns  Domini 
Silotis  niHiUat 
Noitrc  fflysteriam. 

0  beatissima 
Prs  muUeribns  ! 


QUE  du  genre  bamaia  cessest 
les  soupirs  :  ce  jonr  apporte 
aux  malhenrevz  mortels  l*hea* 
rense  noQf  elle. 

Par  le  crime  d'an  seal  nous 
étions  tons  déchus  ;  le  Très- 
Haat  descend  de  son  trône  cé- 
leste poor  nonsrelerer  de  notre 
chote. 

L'Ange  da  Seigneur  annonce 
le  mystère  de  notre  salut  à  une 
Vierge  choisie  pour  être  la  Mère 
d'un  Diea. 

0  U  p\as  heureuse  de  tooles 
lies  femmes  l  Vierge  irès-cha«ie» 
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recevez  en  votre  sein  un  Dieu 
pour  Ûls. 

Par  la  vertu  de  TEsprit-Saint, 
un  corps  exempt  de  toute  tache 
du  péché  se  forme  au  sein  d'une 
Vierge. 

Celui  qui  dans  le  ciel  est  le 
pain  des  esprits^  par  elle  devient 
le  lait  des  enfants. 


Le  Verbe,  engendré  du  Père 
avant  le  temps,  se  revêt  d'un 
corps  mortel  pour  sauver  les 
hommes. 

Il  offrira  ce  corps  en  sacri- 
fice ;  et  pour  la  rançon  des 
esclaves,  il  versera  tout  son 
sang. 

Exilé  de  ma  patrie,  j'errais 
loin  du  sentier  qui  seul  pouvait 
me  ramener  au  vrai  bonheur. 


Le  Seigneur  vient  au  lieu  de 
mon  exil  ;  il  se  fait  le  terme  de 
la  voie  et  la  voie  elle-même  : 
j'y  marcherai  en  sûreté. 

0  Vérité,  cachée  sous  le  voile 
d'un  corps,  mais  sensible  aux 
yeux  d'un  cœur  pur,  éclairez- 
nous. 

Priez  pour   les   malheureux, 


Virgo  castisslma, 
Deum  visceribus 
Suscipe  filium. 

Virtute  Spiritus, 
In  sinu  Virginis, 
Jnnocens  penitus 
A  labe  criminis 
Caro  compingitur. 

Per  banc  infantibus 
Lactescit  teneris, 
nie  qui  mentibus 
Panis  a  superis 
la  cœlis  editur. 

Quod  sine  tempore 
De  Pâtre  nascitur, 
Mortali  corpore 
Verbum  induitur. 
Ut  salvet  hominem. 
Corpus  hoc  offeret 
In  sacpificium  ; 
Serves  ut  liberet, 
Totum,  in  pretium, 
Effundet  sanguinem. 

Errabam  devins 
Exsul  a  patria, 
Semit»  nescius. 
Ad  vera  gaudia 
Per  qnam  regrediar. 

In  mea  Dominus 
Venit  exilia  ; 
Viaque  terminus 
Ipse  fit,  et  via  : 
Tutus  hac  gradiar. 
0  Veritas,  latens 
Sub  vélo  corporis, 
Sed  oculis  patena 
■Mundati  pectoris, 
Tu  nos  illumina. 
fit  tu  pro  miseris 
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Snppliea  Numioi, 
Qus  te  dam  asseris 
Aocillam  Domini, 
Fis  moQdi  Domina  ! 
Amen. 


Y0U8  aassi,  qui,  en  tous  disant 
la  servante  du  Seigneur,  deveoet 
la  Reine  da  monde. 

Ainsi  80it-il. 


PROSE  DE  l'ascension. 


n  OLEXNis    haec    festivi- 
Otas 

^wm  instaurât  gandium, 
Qu  perennis  félicitas 
Proponitur  in  pnemium. 
Christns  scandens  insthe- 

wtis  fregit  potentiam  ; 
Sedeos  Patris  in  dextera, 
%em  parât  Istitiam. 

Oies  per  multos    sspins 
Sois  vivus  apparaît  ; 
£t  comitum  cor  dnrius, 
Milig  magister,  arguit. 

Saos  per  gentes  imperat 
Ferre  salutis  nuntium, 
Sed  non  priusqnam  afferat 
Dei  yirtQs  anxilium. 

Discipalis  mirantibus, 
Cœlo  triamphans  redditur^ 
Et,   sobductus,  aspectibus, 
Nube  Clara  suscipitur. 

Qui  penetravit  in  inferas 
Domos,  redemptor  paeifer, 
Se  fert  in  sedes  superas, 
Mondi  supremuB  arbiter. 

Ab  ascendente  ducitur 
Regnatara  captWitas  : 

S.  Gen.  —  Office. 


I 


CETTE  sainte  solennité  nous 
remplit  d'une  joie  nouvelle, 
en  nous  proposant  pour  récom- 
pense un  bonheur  étemel. 

iésus-Cbrist,  en  montant  au 
ciel,  a  détruit  la  puissance  de  la 
mort  ;  assis  à  la  droite  de  son 
Père,  il  nous  prépare  une  félicité 
éternelle. 

Souvent,  pendant  plusieurs 
jours^  il  se  montre  aux  siens 
plein  de  vie  ;  et,  maître  plein 
de  douceur,  il  reproche  à  ses 
disciples  la  dureté  de  leur  cœur. 

Il  leur  commande  de  porter 
aux  nations  TEvangile  in  salut, 
mais  seulement  quand  la  vertu 
d'en  haut  les  aura  fortifiés. 

A  la  vue  de>ses  disciples,  ra- 
vis d'admiration,  il  monte  triom- 
phant dans  les  cieux  ;  une  nuée 
lumineuse  l'enlève  et  le  dérobe 
k  leurs  yeux. 

Celui  qui  pénétra  dans  les  en- 
fers comme  un  rédempteur  paci- 
fique, s'élève  aux  demeures  cé- 
lestes comme  l'arbitre  suprême 
du  monde. 

A  sa  smte  montent  des  cap- 
tifs qui  doivent  régner; la  palme 
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est  donnée  aux  vaincus,  et  Tim- 
mortalité  aax  morts. 

11  viendra,  comme  il  est  mon- 
té, assis  sur  un  trône  de  nuées; 
juge  équitable,  il  récompensera 
les  bons,  et  punira  les  méchants. 

Sans  cesse  il  montre  au  Père 
les  cruelles  blessures  qu'il  a  re- 
çues, et  demande  ainsi  pour 
nous  un  traité  de  paix  éternelle. 

Que  dès  maintenant  vos 
cœurs  méditent  les  récompenses 
qui  vous  sont  préparées  dans  le 
ciel,  aÛn  que  l'union  du  chef  et 
des  membres  soit  plus  étroite. 

0  Jésus  !  du  ciel  jetez  les 
yeux  sur  les  orphelins  que  vous 
laisses  ici  ;  envoyez-nous  du  ciel 
les  dons  de  TEsprit-Saint  que 
vous  avez  promis. 

Que  par  vous  la  vérité  éclaire 
les  âmes  qui  vous  sont  dévouées  ; 
que  par  vous  la  divine  charité 
embrase  les  cœurs. 

Ainsi  80it«il. 


Palma  victis  asseritur, 
Mortuis  immortalitas. 

Ut  ascendit,  sic  veniet, 
Sedens  in  nubis  solio  ; 
Pœna  malos  afilciet 
Judex,  bonosque  prsmio. 

Patri  monstrat  assique 
Quse  dura  tulit  vulnera  ; 
Et  sic  pacis  perpetus 
Nobis  exorat  fœdera. 

Nunc  animis  accipite 
Paratum  cœlo  praemiam, 
Ut  membrorum  cum  capile 
Â.rctius  sit  consortium. 

Qqos  hic  orphanos  dese- 
ris, 
Jesu,  respice  cœlitus; 
Mitte  nobis  e  superis 
Promissi  dona  Spiritus. 

Tibi  devotis  mentibas 
Per  le  lucescat  veritas  ; 
Per  te,   succensis  cordibas, 
Divina  fiagret  charitas. 

Amen. 


PROSB  DS  Ul  VISITATION. 


ViERGs  U  plus  distingaée 
d'entre  les  Vierges,  où 
courez* vous  ainsi?  où  préci- 
pitez«vou3  vos  pas,  Reine  des 
hommes,  témoin  de  la  Divinité 
que  vous  portei  ? 

Poussée  par  l'Esprit  divin, 
traversant  (Tnn  pas  précipité 
lea  sentiers  escarpés  des  mon- 


Quo  Virgo  properas, 
Duz  aima  Virginam! 
Qqo  gradum  cèleras, 
Regnatrix  hominum, 
Nnminis  conscia  ? 

Urgente  Spiritu, 
Per  alla  montium 
Festino  transitn, 


Qnam  dulce  gaudiam 
FerSf  mor£  nescia  I 


CogDatam  prsiTeDis, 
Amas  te  subdere, 
FœcnDdain  iDvenis, 
Gaades  buic  plaadere, 
Tiim  par  recipiens. 


Exultai  utero 
Prscursor  parvulus, 
Mancipat  puero 
Se  Régi  servulus 
Lucem  prsBveaieDs. 

Beata  diceris, 
0  Mater  Domini, 
Qnae  sic  credideris  ; 
CedeDda  nemioi 
Nqoc  palma  gloriae. 

Grandibns  titulis 
Sed  quo  sublimior, 
Tais  8ub  oculis 
Ëo  depressior, 
Stades  modestise. 

Qoem  geris  hospitem 
Extollis  laudibuSf 
Qai  tôt  ttt  divitem 
Implet  muneribiis, 
Nec  tibi  tribuis. 

Magna  praeconia 
Deo  tu  veodicas  ;    ' 
Qai  bénéficia 
CoQtulit,  praedicas, 


tagnes,  et  ne  souffrant  dans 
votre  marche  aucun  retarde- 
ment, quelle  heureuse  nouvelle 
vous  apportez  1 

Vous  prévenez  celle  qui 
vous  est  unie  par  les  liens  du 
sang  ;  vous  vous  plaisez  à  vous 
abaisser  devant  elle  :  vous  trou- 
vez féconde  celle  qui  était  sté- 
rile; vous  vous  hâtez  de  la 
féliciter  sur  son  bonheur  par 
des  louanges  qui  vont  bientôt 
retomber  sur  vou&-mème. 

L'enfant  précurseur  tres- 
saille dans  les  entrailles  de  sa 
mère;  et  prévenant  sa  naissance, 
il  s*empresse  de  rendre  ses 
hommages  au  Roi  enfant  que 
vous  portez  dans  votre  sein. 

On  vous  appelle  Bienheu- 
reuse, ô  Mère  du  Seigneur, 
d'avoir  cru  k  la  parole  de  l'An- 
ge; et  maintenant  la  gloire 
dont  vous  jouissez  ne  cède  à 
la  gloire  d'aucune  antre  créature. 
Mais  aussi  basse  à  vos  yeux 
que  vos  qualités  sont  éminen- 
tes,  vous  •  voulez  rester  cou- 
verte du  voile  de  l'humhle 
modestie. 

Vous  exaltez  par  V0s  louan- 
ges celui  qui  habite  en  vous, 
et  qui  vous  comble  de  tant  de 
richesses,  et  vous  ne  .vous  at- 
tribuez rien  à  vous-même. 

Vous  renvoyez  à  Dieu  les 
grandes  louanges  que  ses  dons 
méritent;  vous  glorifiez  celui 
qui  vous  a    comblé    de   bien- 
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faits,  et  vous  lui  reDdez  par  la 
reconnaissance,  ce  que  vous 
avez  reçu  de  lui. 

Plus  élevée  que  les  Pro- 
phètes, instruite  par  votre  Fils, 
éclaii'ée  des  lumières  de  la  sa- 
gesse; quel  mystère  vous  dai- 
gnez nous  découvrir  ! 

Cette  femme  respectable 
par  son  âge,  devant  vous  rem- 
plie de  TËsp rit-Saint,  brûle  de 
répandre  au  dehors  cette  eau 
de  grâce  qu'elle  boit  à  longs 
traits  dans  le  fleuve  impétueux 
qui  coule  en  vous  près  d'elle. 

En  même  temps  le  généreux 
Athlète  du  Roi  des  rois  est 
inondé  de  Thuile  sainte  qui 
sera  sa  force;  le  Héraut  du 
Verbe  très-saint  reçoit  de  lui 
les  dons  qui  le  disposent  à  son 
ministère  et  apprend  déjà  à  lui 
rendre  hommage. 

0  vous,  du  sein  de  qui  se 
répand  aujourd'hui  cette  effu- 
sion de  grâces,  Vierge  puis- 
sante et  sublime,  comblée  de 
tant  de  dons,  obtenez -nous 
le  bonheur  de  posséder  votre 
Fils.  Ainsi  soit-il. 


Memor  restituis. 


Vates  altissima 
Docta  per  Filium, 
Sapientissima, 
Quale  mysterium 
Dignaris  pandere  I 

Divino  Fiamine 
Repleta  senior. 
De  tuo  flumiue 
Potat  dum  propior, 
Ardet  effundere. 


Tum  Régis  maximi 
Pugil  perungilur, 
Verbi  sanctissimi 
Praeco  disponitur, 
Discit  et  eloqui. 


0  per  quam  gratia 
Manat  hxc  profluens 
0  Virgo  regia 
Tôt  donis  affluens 
Da  Natum  consequi. 
Amen. 


PROSE  DE  L'ASSOMPTION. 


UNISSONS-NOUS  aux  esprits 
bienheureux  pour  applaudir 
au  triomphe  de  Marie  :  Elle  est 
l'Arche  de  la  nouvelle  alliance  ; 
on  la  place  aujourd'hui  dans  le 
temple  de  sa  gloire. 


I  jLAUDAMDS  cum  Supcris  : 
t    Arca  novi  fœderis 
Templo  sedet  glorise. 
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Alto  régnât  solio^ 
Joncta  Mater  Filio, 
Parliceps  victori». 

Qnos  est  passa  pectore, 
Qaanto  Natus  fœnore, 
Dolores  rémunérât  l 

Circnmfasa  ]uinine, 
Solo  minor  Numine, 
Quot  bonis  exoberat  1 


Ipsa  sit  foDS  gratis, 
Qas  fontem  jastitûe 
Sina  sue  protolit. 


Quis  per  Matrem  Filinm 
Rogavit  auxiliam, 
Et  dooa  non  retulit  ? 


Virgo  cœlo  celsior, 
Angelisque  purior,  . 
Nobis  gis  propitia. 

Regnet  in  pectoribus, 
Regnel  in  operibns, 
Q«a  dives  es,  gratia. 

Te  tota  Gens  obsecrat, 
Tibi  se  rex  consecrat, 
Consacrât  Imperinm. 

Serva  Regem  Galli»  ; 
Ama  dici  Palriae 
Tatum  Patrociniam. 

Amen. 


Assise  sar  un  trdne  élevé, 
elle  partage  la  gloire  et  les 
fruits  de  la  victoire  que  son 
Fils  adorable  à  reoiportée. 

Oh  !  qu'elle  est  amplement  dé- 
dommagée dans  le  ciel  de  toutes 
les  douleurs  qui  ont  percé  son 
cœur  sur  la  terre. 

Dans  quels  torrents  de  délices 
est-elle  plongée,  placée  immé- 
diatement au-dessous  de  la  Divi- 
nité, et  tout  éclatante  de  lu- 
mière ! 

Après  avoir  porté  dans  son 
chaste  sein  la  source  de  toute 
justice,  elle  est  devenue  elle- 
même  une  source  abondante  de 
grâces. 

Est-il  quelqu*un  qui  ait  invo- 
qué le  crédit  de  Marie  auprès 
de  son  Fils,  sans  éprouver  les  ef- 
fets de  sa  .puissante  protection  ? 

0  Vierge,  plus  élevée  que  les 
deux  et  plus  pure  que  les  An- 
^es,  soyez-nous  favorable. 

Que  la  grâce  dont  vous  êtes 
si  abondamment  enrichie,  règne 
dans  nos  cœurs,  qu'elle  dirige 
toutes  nos  actions. 

Toute  la  France  est  prosternée 
à  vos  pieds,  son  roi  s'est  dé- 
voué et  a  dévoué  tout  son  em- 
pire à  votre  service. 

Permettez-nous  de  vous  re- 
garder comme  notre  puissante 
Patronne,  et  présentez  à  votre 
Fils  les  prières  que  la  France 
lui  adresse  pour  la  conservation 
Ide  son  roi.  Ainsi  soil-il. 
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PROSE  DE  L'ASSOMPTION. 


QUE  les  ministres  de  Dieu  se 
revêtent  de  la  justice,    et 
qu'ils  annoncent  la  joie. 

L'arche  vivante  du  Seignenr 
entre  dans  son  repos,  et  se 
présente  au  ciel. 

Il  n*y  a  point  de  sein  plus 
pur  que  celui  de  cette  mère  qui 
reçut  le  Christ  lorsqu'il  vint  au 
monde. 

Il  n'y  a  point  de  trône  plus 
élevé  que  celui  où  le  Christ 
place  sa  Mère  lorsqu'il  la  rap- 
pelle de  ce  monde. 

Maintenant,  ô  Jésus,  nous  ap- 
pelons heureuse  celle  qui  vous 
enfanta  et  qui  vous  nourrit  de 
son  lait. 

Nous  aimons  aussi  à  recon- 
naître dans  ce  bonheur  le  prix 
de  sa  foi  et  do  son  humilité. 

0  Vierge,  bénie  entre  toutes 
les  femmes,  et  au-dessus  de 
tous  les  anges  ! 

Que  de  cette  source  où  vous 
en  puisez  la  plénitude,  la 
grâce  découle  sur  nous  avec 
plus  d'abondance. 

Que  nos  vœux  soient  par 
vous  transmis  à  Dieu  :  une 
mère  ne  peut  être  refusée. 

Qu'il  aime  votre  France  ;  qu'il 
donne  la  justice  au  roi,  et  la 
paix  au  peuple  prosterné. 

Ainsi  80it-il. 


I NOUANT  jnstitiam, 
Praedicent  Isetitiam, 
Qui  ministrant  Numini. 

It  in  suam  requiem, 
Infert  cœlo  faciem 
Arca  viva  Domini. 

Christum,    cum  hue  vé- 
nérât, 
Quo  Mater  susceperat^ 
Non  est  venter  purior. 

In   quo,    dum   hinc   re- 
vocat, 
Matrem  Chrislus  collocat, 
Thronus  non  est  celsior. 

Qu£  te,  Cbriste,   genuit, 
Quse  lactentem  aluit, 
Nunc  beatam  dicimus. 

Imo  quod  crediderit, 
Quod  sibi  viluerit, 
Hinc  beatanr  novimus. 

0  prae  mulieribus, 
Quin  et  prx  Cxlitibus, 
Benedicla  Ûlia! 

Hauris  uude  plenior, 
Hoc  e  foute  crebrior 
Stillet  iu  nos  gratia  ! 

Ad  Deum  ut  adeant, 
Per  te  vota  transeant  : 
Non  fas  matrem  rejici. 

Amet  tuam  Galliam  ; 
Régi  det  jusUtiam, 
Plebi  pacem  supplici. 

Amen. 
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PIOSK  DB   Là  XAXinZÉ. 


E 


CCE  Virgo  Basdtv, 
Fk»  noTQs  exontor 
Rore  plemis  gntue. 


I  U    waUtt 
grite   ni 


Aarora  conspidtor; 
Jam  cœk)  progrêditar 
CliristQS  sol  JQStitix. 

Floret  Jesse  Tirsida  ; 
Diffogere  mbila  ; 
Lox  redit  mortalibns. 

Hac,   gentes,   accarrite, 
Etnascenti  plandite 
In  bymois  et  cutibos. 

ÀTe,  Virgo  ^rgiom, 
Fons  salvtis  hominiim. 
Vers  pigaos  glorix. 

\Te,  sidos  nitilmn  ; 
Uns  et  deens  ordiniun 
Cœlestis  miiitix. 

Consolatrix  iocljta, 
Opem  fer  et  visita 
Cerlantes  in  acie. 

Nos  rcgc,  DOS  ÎDcita , 
Nos  fo^e ,  nos  excita 
De  Ucu  miseri». 
• 

Virgo  pnestantiisima, 
Stella  lucidissima, 
Cffili  pandens  ostinm. 
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la   rasée   ^   h 

^â    b  ftMs&L   .'a  fiA 


le  jov. 

L'avcft  panli  :  ée>i 
Christ  le  seifâét 
pare  i  cutter  le  «i 
ccMFe  sur  la  lejic 

Le  rejeVM  et 
to«s  les  ma»fei 
h  IvDière  est 


my^ 


Pespics    et 


des  hTBMSctdes 
télQmz  sa 


da    salât   des    Ui^i 

ceitaM  de  b  ^ertîî-ie  n"--r«- 

soyez  à  jasais  bc'sarée. 

Asife  éciataES .  T^tÊemur 
«t  b  gkme  de  b  cc«r  ct^fitie. 
reœrez,  açréez  ats  h»5<wyipM, 

Pni«aBte  Pr»ierw«.  v.f*^ 
DOS  dasgers.  Mf  etflteli.  «( 
aidezHWM  à  reafWfier  îa  rx- 
toire. 

Veoex 
animer,  et  woms  tittr  de  ^l^^ 
de   màtèi 
pkmgés. 

IVicrfe 
brûbnle  ^  osvrex  Ves 
da  deL 
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Priez  pour  ^  nous,   brisez  les 

liens    qui    nous    attacheut  au 

péché,  hâtez-vouB  de  nous  se- 
courir. Ainsi  soit-il. 


Peccatorum  viatala 
Solve  prece  sedula  ; 
Da  prsesens  auxiliom. 
Amen. 


PROSE  DE  L*IMMACnLÉE  CONCEPTION. 


TROP  crédule  Eve  notre  mère, 
qu'avez-vous  fait,  en  vous 
fiant  aux  promesses  fatales  du 
malheureux  serpent  ? 

Cruelle  !  vous  nous  avez  ôté 
la  vie  ;  vous  avez  fermé  les 
portes  du  ciel  aux  tristes  mor- 
tels. 

Hélas  I  nous  apportons  en 
venant  au  monde  la  tache  la 
plus  honteuse,  et  nous  naissons 
tous  esclaves  du  péché. 

Mais  le  ciel  est  sensible  à 
nos  malheurs  ;  cette  Vierge  qui 
vient  d'être  conçue  doit  un  jour 
vaincre  le  péché  et  écraser  la 
tète  du  serpent. 

Destinée  à  enfanter  le  Verbe 
fait  chair,  elle  deviendra  le  sa- 
lut du  monde  :  réunissons-nous 
d'avance  pour  chanter  son  triom- 
phe. 

Un  horrible  dragon  se  prépa- 
rait à  porter  des  coups  mortels: 
une  Vierge  parait,  il  tombe  à 
ses  pieds  :  cieux  et  terre,  ap- 
plaudissez à  «une  si  glorieuse 
victoire. 

Rejeton  de  Jessé,  fontaine 
marquée  du  sceau  de  TEternel, 
jardin  où  Dieu  seul  pourra  ja- 


EVA  parens,  quid  fecisti  ? 
Quœ  serpentis  credidisti 
Promissis  fatalibos. 

Vitam  nobis  abstnligti^ 
Cœli  viam  prœcliisisti 
AfQictis  morlalibus. 

Heu  !  peccato    mancîjM- 
tum, 
Fœda  labe  maculatnm 
Nustrum  genus  nascitur. 

Hsc  peccati  Virgo  victriz, 
Et  serpentin  interfectrix, 
Hodie  concipitur. 


Illa  Ghristnm  paritura, 
Mundi  salus  est  futura  : 
Jam  triiimphum  canile. 


Draco  magnus  parât  ictus: 
Surgit  Virgo  ;  cadet  victos  : 
Terra,  Cœli,  plaadite. 


Radix  Jesse,  fons  sign^ 
tus  ; 
Soli  Deo  pateos  hortas, 


'•  :%: 
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Td  mindo  medeberis. 


Veni,  Virgo  speciosa, 
Tota  gpinis  carens  rosa  ; 
Vcoi,  coronaberis. 


Mille  doDis  tu  décora, 
Solem  prais  ut  aurora  ; 
Ta  pro  noMs  semper  ora  ; 
Affer  opem  miseris. 

lo  peccatis  sumus  nati, 
Iq  Âdamo  vulaerati, 
Et  ad  malnm  inclinati  ; 
Dele  labem  sceleris. 

Ameo. 


mais  entrer,  vous  guérirez  nos 
maux,  et  nous  consolerez  de 
toutes  nos  pertes. 

Vierge,  digne  de  toute  notre 
admiration^  approchez  ;  char* 
mante  rose,  qui,  par  un  privi- 
lège singulier,  n'êtes  environnée 
d'aucune  épine,  venez,  et  agréei 
le  triomphe  que  nous  vous  pré- 
parons. 

Ornée  des  dons  les  plus  pré- 
cieux, vous  précédez  et  annon- 
cez le  soleil  comme  son  aurore  ; 
priez  sans  cesse  pour  nous,  et 
hâtez-vous  de  nous  secourir. 

Blessés  dans  Adam,  nous 
sommes  nés  dans  le  péché  et 
avec  ia  plus  grande  inclination 
au  mal  ;  effacez  la  tache  et 
l'opprobre  dont  le  crime  de  sa 
désobéissance  a  couvert  et 
souillé  tous  ses  enfants.  Ainsi 
soit-il. 


PBOSE  DE  LA  CONCEPTION  ET  DE  LA  NATIVITÉ 
DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


HAUDII  primordinm, 
U  Et  salutis  Duutiuiii 
I^i«iD  nostrœ  canimus. 

QiKe  dat  bora  Virginem, 
Spoodet  Denm  hominem  : 
^Q  venit  quem  quaerimus. 

Qnam  in  matrem  eligit, 
Hojos  ortum  dirigit 
Deos  omnis  gratis. 

Domum  qnam  inhabileté 

S.  Gen.  —  Office. 
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Nous    célébrons  le  jonr  qui 
commence    notre    joie,    le 
jour  qui  annonce  le  salut. 

L'heure  qui  nous  donne  la 
Vierge  nous  promet  l'Homme- 
Dieu  :  voici  que  vient  celui  que 
nous  attendons. 

Le  Dieu  de  toute  grâce  pré- 
side k  la  naissance  de  ceWe  qo*!^ 
a  choisie  pour  mère. 

Le  Soleil  de  joslice  orne   la 


t^ 
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maison  qu'il  veut  habiter,  et  d'où 
bientôt  il  viendra  nous  visiter. 

De  quel  éclat  brille  ce  vase 
de  gloire,  que  Dieu  forme  pour 
lui-même  I 

Que  de  prodiges  cachés  I  de 
cette  faible  nuée  sortira  une 
grande  abondance  de  pluie. 

Fille  bénie,  toute  pleine  de 
grâces,  tout  immaculée. 

Par  vos  prières  assidues,  ou- 
vrez-nous, ô  Vierge,  le  chemin 
du  ciel,  que  déjà  vous  habitez. 

Nous  avons  mérité  votre  co- 
lère, ô  Jésus  ;  iH)us  demandons 
la  paix  ;  accordez-la  aux  prières 
de  votre  Mère. 

Afin  que  vous  puissiez  résider 
en  nous,  purifiez  nos  cœurs  de 
tout  péché. 

Ainsi  soit-il. 


Mox  e  qua  nos  visitet , 
Ornât  Sol  justiliae. 

Quot  micat  luminibus 
Suis  Deus  usibus 
Quod  vas  fingit  glorix  ! 

Quot  latent  miracula  I 
Fiet  hxc  nubecula 
In  vim  magnam  pluvix. 

Benedicta  ûlia, 
Tota  plena  gratia, 
Tota  sine  macula. 

Cœli  quod  jam  habitas, 
Pande  nobis  semitas, 
Prece,  Virgo  sedula. 

Iram  promeruimus, 
Christe,  pacem  petimus  : 
Ilanc  da  Matris  precibus. 

Ut  in  nobis  maneas, 
Corda  nostra  praebeas 
Pura  culpis  omnibus. 

Amen. 


PROSE   DE     LÀ  TOUSSAINT. 


EPOUSE  de  Jésus-Christ,  Eglise 
qui  combats  sur  la  terre,  fais 
entendre  tes  cantiques,  et  ra- 
conte les  triomphes  sacrés  des 
Saints. 

Que  ce  jour,  qui  leur  est  con- 
sacré à  tous,  s'écoule  en  mêlant 
ses  joies  aux  joies  du  ciel,  et 
qu'il  fasse  retentir  ses  chants 
solennels. 

Appuyée  sur  son  fils,  elle 
conduit    r&rmée    triomphante , 


SPONSA  Christi,  quse   pcr 
orbe  m 
Militas,  Ecclesia, 
Prome  cantus,  et  sacralos 
Die  triumphos  Cœlitum.- 

Hœc  dies    cunctis  dicata, 
Mi\ta  cœli  gaudiis, 
Lseta  currat,  et  solemni 
Personet  melodia. 

Laureatum    ducit   agmeu 
Juncta  iMater  ûlio, 
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Soia  qusR  partu  padorem 
Yirgo  nunqaam  perdidit. 

Moi  seqaaatur     Aogelo- 
ram 
Adfflinistri  Spiritns, 
Sideramqae  Conditori 
Mille  landes  concioant. 

His  Joaanes  yate    major, 
Pneco  Christi  praBvins, 
Patriarchae    cum  Prophclis, 
Acdnnnt  dulci  mêle. 

Principes  sacri  senatns, 
Orbis  almi  judices^ 
Sedibns  celsis  sublimes, 
Facta  pendant  omninm. 

Prodigi  vitae,  cruore 
Paq)nrati  Martyres, 
Anspicati  morte  yitam, 
Pace  gandent  perpeti. 

Tarba  sacra  Confitentam, 
Cum  LeYîtis,  Praesules, 
Sscali  Inxn  rejecto, 
Peifrooolar  gloria. 

Pompa  Dnptialis,  Âgno 
Consecrats  Virgines^ 
Liliis  rosisqae  sponsnm 
.Dmalaiitur  proseqjai. 

Omnibns  sors  hxo.  beata 
Gloriam  Deo  dare. 
Et  poteitem  coofiteri, 
Terqoe  sanctam  dicere. 

Cœlites  0  vos  beati, 
Qaos  Dens  félicitât  1 
SuppUcum  YoVis  adesie, 


cette  Tierge  qui  seole  est  dcre- 
ooe  mère  sans  perdre  la  Tirgi- 
nité. 

Bientôt  suivent  les  esprits 
angéliqnes,  minbtres  de  Diea  ; 
ils  chantent  mille  cantiqaes  de 
louanges  an  Créateor  des  cieu. 

Après  enx  Jean,  le  pins  grand 
des  Prophètes  et  Précorsenr  do 
Christ,  les  Patriarches  et  les 
Prophètes  s^unissent  à  cette 
douce  mélodie. 

Les  Apôtres,  princes  du  sa- 
cré sénat,  juges  suprêmes  de 
Tunivers,  siègent  sur  des  trônes 
élevés  et  pèsent  les  œirres  de 
tons  les  hommes. 

Couverts  de  la  pourpre  do 
sang  qu'ils  ont  prodigué,  les 
Martyrs^  entrés  dans  la  vie  par 
la  mort,  jouissent  d*ooe  paix 
étemelle. 

La  troupe  sacrée  des  Confes- 
seurs, les  Pontifes  et  les  Lé- 
vites, qui  ont  méprisé  les  va- 
nités du  siècle,  sont  rassasiés 
de  gloire. 

Cortège  nnptial,  les  Vierges 
consacrées  i  TAgnean  8*cm- 
pressent  d'entourer  TEpoox  de 
lis  et  de  roses. 

Leur  bonhenr  à  tons  est  de 
glorifier  Dieu,  de  publier  sa 
puissance,  et  de  le  proclamer 
trois  fois  saint. 

Bienheureux  du  ciel,  dont 
l>\eu  est  U  féciVité,  écoulez  les 
vœux  de   cenx    qui  vons   im- 


\ 
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plorent,  et  soyez-nous  tous  pro- 
pices. 

Répandez  sur  la  terre  les  dons 
que  vous  puisez  à  leur  source 
intarissable  ;  obtenez-nous  de 
vivre  en  paix  pendant  notre  vie  ; 

Â&n  qu'après  avoir  servi  Dieu 
dans  la  sainteté  et  Tobéissaçce, 
nous  ayons  un  jour  part  à  la 
gloire  dont  vous  jouissez. 

Ainsi  soit-il. 


Et  favete  singuli. 

Hausta  fonte  liberali, 
Oona  terris  fundite  ; 
Pace  nostris  in  diebas 
Obtinete  perfrui  ; 

Ut  Deo  cum  sanctitate 
Serviamus  subditi, 
Glori»  posthac  futnri, 
Quam  tenetis,  compotes. 

▲men. 


PROSE   DE   LA  DÉDICACE. 


QUE  les  filles  de  Jérusalem  et 
de  Sion,  que  toute  l'assem- 
blée des  fidèles  chante  le  can- 
tique perpétuel  de  joie  :  Allé- 
luia. 

Aujourd'hui)  en  effet,  Jésus- 
Christ,  modèle  de  toute  justice, 
prend  pour  épouse  l'Eglise  notre 
mère,  qu'il  a  tirée  d'un  abîme 
de  misère. 


Ce  Dieu  homme  la  fit  sortir 
de  son  côté  lorsque,  suspendu  à 
l'arbre  de  la  croix,  il  laissa  cou- 
ler le  sang  et  l'eau. 


Cette  formation  de  l'Eglise  est 
figurée  dans  la  première  femme, 
Eve,  notre  mère,  qui  fut  tirée 
des  côtes  d'Adam. 


JERUSALEM  et  Sion  filis, 
Cœtus  omnis  fidelis  cu- 

riœ, 
Melos  pangant  jugis  l«ti- 

tiœ: 

Alléluia. 
Christus  enim,  norma  jus- 

titiœ, 
Matrem  nostram   desponsat 

hodie, 
Quam  de  lacu    traxit   nii- 

seri» 

Ecclesiam. 
Hanc  sanguinis  et   aqu« 

munere, 
Dum   penderet  in  crucis  ar- 
bore. 
De    proprio    prodoxit    la- 

tere 

Deus  homo. 
Formaretur  ut  sic  Eccle- 

sia, 
Figura tur  in  prima  femina, 
Quai  de  costis  Ads  est  édita 

Mater  Heva. 
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Heya  fuît  noverca  poste- 
ris  ; 
HaBc  est  mater  electi  gene- 

ris, 
yitsR  portos,  asylum  miseris 
Et  tutela. 
Hsc  est  cymba  qna   tati 
Tehimar, 
Hoc  o?ile  quo  tecti   condi- 

mur; 
Asc    columoa,    qoa   firmi 
nitimar, 
VeriUtis. 
0  Bolemnis  festam  Isti- 
ti«, 
Qvoiioitiir  Christos   Eccle- 

sûe, 
^Q  que  Dostrse  salutis  oop- 
tix 

Celebrantur  I 
Jwtis  inde  solvontur  prae- 
mia, 
Upiis  aatem  donatar  venia, 
Et  sasetomm  aagentar  gaa- 
dia 

Angelomm. 
Ab  sterao  fons  sapieolix, 
Intoitn  Bolius  gratûe, 
Sic  pravidil  in    reram  scrit 
fisc  fatura. 
Christos  JDDgeDS  dos  suis 
floptiis, 
Becreatos  veris  deliciis. 
Intéresse  faciat  gaudiis 
Electorum. 
Amen. 


Etc  fot  voe  marfttre  pour  ses 
enfants  ;  celle-ci  est  la  mère 
d^ane  race  choisie,  le  port  où  la 
vie  est  en  sûreté,  Tasile  et 
l*appai  des  malheoreaz. 

Elle  est  la  barqoe  qui  nom 
porte  sûrement  ;  elle  est  la  ber- 
gerie où  noQs  sommes  k  Tabri  ; 
elle  est  la  colonne  de  vérité,  en 
laquelle  nous  trouvons  nn  appni 
inébranlable. 

0  sainte  et  joyeuse  solennité 
où  Jésus-Christ  s'unit  k  l'Eglise, 
où  se  célèbrent  ces  noces  di- 
vines d*où  provient  notre  saint  ! 


Par  elle  les  justes  sont  ré- 
compensés, les  pécheurs  ob- 
tiennent leur  pardon,  et  la  joie 
des  saints  Anges  est  augmentée. 


De  tonte  éternité  la  Sagesse 
suprême,  par  le  seul  motif  de 
sa  miséricorde,  prévoit  ces  mer- 
veilles dans  la  suite  des  siècles. 

Que  Jésus-Christ,  nous  admet- 
tant à  ces  noces  divines,  nons 
fasse  goûter  les  vraies    délices, 

et  participer  aux  joies  des  Elus. 
Ainsi  soit-il. 
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PROSE  DE  LÀ  FÊTE  DES  SAINTES  RELIQUES. 


TANDIS  que  le  ciel  retentit  de 
mélodieux  concerts,  et  que 
les  chœurs  des  Anges  célèbrent 
à  Tenvi  les  triomphes  des  bien- 
heureux ; 

Echos  de  ces  esprits  célestes, 
répétons  leurs  hymnes  dans  nos 
temples,  et  par  des  chants  sa- 
crés, rendons  à  leurs  précieuses 
reliques  l'hommage  qui  leur  est 
dû. 

Quelle  joie  pour  nous  de  pos- 
séder ces  cendres  augustes  ren- 
fermées sous  nos  autels,  et  con- 
sacrées par  la  chair  de  TAgneau 
immolé  I 

Nous  payons  ici  le  tribut  de 
notre  reconnaissance  et  de  nos 
hommages  à  ces  ossements  sacrés 
qui  furent  autrefois  notre  res- 
source dans  nos  malheurs,  et 
les  restaurateurs  de  notre  tem- 
ple. 

En  effet,  ce  superbe  édifice 
était  devenu  la  proie  d'un  incen- 
die furieux  ; 

La  ville  entière  était  dévastée, 
et  rien  n'avait  échappé  aux 
flammes  que  les  restes  précieux 
de  ces  illustres  défenseurs  qui 
devaient  réparer  toutes  nos  per- 
tes. 

Nos  vénérables  reliques  sont 
portées  avec  pompe  de  ville  en 
ville,  et  le  peuple  a<xourt  en 
foule  leur  rendre  ses  hommages 
par  de  pieux  baisers. 


GŒLO  chorus  Angelorum 
Dulci  melos  Beatorum 
Célébrât  victorias. 


Terris    hymuos  instaure- 
mus, 
Illommque  coUauderons 
Felices  exuvias. 


Super  aris  collocata 
Agni  carne  consecrata 
Ossa  IsBti  cemimus. 


En  quos  templi  couditores, 
In  adversis  adjutores, 
Grata  mente  colimus. 


Nisn  nempe  furibuudo, 
Hocce  templum  comburendo. 
Flamms  devastaverant. 

Civitate  populata, 
Dcfensorum  conservata 
Ossa  nobis  aderant. 


Jam  per  urbes  asportan- 
tur, 
Atque  passim  salutantur 
Fopulorum  osculis. 
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Fides  animosa  crescit, 
Dei  noaien  inclarescit, 
Slopeodis  miracnlis. 

Hioc,  donis  dives  immen- 
sis, 
Cœlo  capnt  Laudunensis 
Altollit  ecclesia. 

Mirantes  ergo  lantorum 
Culin  mentis  Patronorum 
Veneremor  spolia. 


Qnos  agit  capiditas, 
Qaos  premit  ioiqnitas, 
ïiôenter  accedite. 

In  Titali  cinere, 
lîi  colcndo  pnivere, 
Oaœ  sit  vis  agooscite. 

Dont  pacis  recabant 
J'i  penciralibns, 
^'  ')  iuis  excaban t 
I -''^  colentibiis. 

Hebas  in  asperis 
^^essenl  saspiria, 
'-"m  tanta  miseris 
•''isaol  praesidia. 

0  vos,  cœtus  electornm, 
'^  qni  merccdem  laboram, 

^''îparatam  reportatis, 
''"«a  terris  infundatis 
^icris  bausta  fontibns. 


, 


La  foi  des  chrétiens  se  ra- 
nime de  plus  en  plos,  la  poii- 
sance  do  Très-Hant  se  manifeste, 
les  prodiges  se  mnltiplient  ; 

De  là  rempressement  des  fidè- 
les à  offrir  lenrs  présents  ;  oa 
amasse  d'immenses  trésors,  et 
régiise  de  Laon  s'élève  avec 
majesté  jusque  dans  les  naes. 
Approchons  donc  de  ces  glo- 
rieuses dépouilles  avec  les  senti- 
Iments  d'admiration  et  de  piété 
qu'elles  méritent  de  notre  pari, 
et  révérons  en  elles  les  puissants 
protecteurs  à  qui  nous  sommes 
redevables  de  tant  de  bienfaits. 
Venez  ici  avec  confiance,  ô 
vous  qui  gémissez  sous  le  poids 
de  l'iniquité,  ou  sous  la  tyran- 
nie des  passions. 

Eprouvez  quelle  poissante 
vertu  réside  dans  ces  cendres 
vivifiantes,  et  combien  il  nous 
est  avantageux  de  les  honorer. 
Tandis  qu'elles  reposent  dans 
ces  lieax  de  paix,  elles  veillent 
pour  le  salut  de  ceux  qui  les 
révèrent  dignement. 

Les  adversités  n'auront  plus 
de  quoi  nous  alarmer,  et  nos 
soupirs  doivent  cesser  pour  tou- 
jours, puisque  nous  avons  parmi 
nous  de  si  zélés  défenseurs. 

Heureuse  assemblée  des  saints, 
qal  goûtez  dans  la  gloire  les 
doux  fruits  de  vos  travani,  pui- 
sez dans  le  sein  de  la  Diviollé 
des  trésors  de  grâce,  ^répandez- 
es  avec  profuâon  su  la  terre. 
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Battus  sans  relâche  de  la  tem- 
pête, exposés  sans  cesse  aux 
dangers  de  la  mer  orageuse  que 
nous  courons,  faites  que  nous 
arrivions  beureusement au  port; 
obtenez,  par  yos  prières,  qn'é- 
cbappés  aux  mêmes  dangers  et 
victorieux  des  mêmes  combats, 
nous  partagions  aussi  la  gloire 
de  votre  triomphe.  Ainsi  soit-iL 


Omni  vento  flnctouites. 
Et  procellis  ssioantes 
Date  portum  pénétra  re; 
Nosque  vestris    trinmphare 
Obtinele  precibus. 

Amen. 


PROSE  DU   SACRÉ-CŒUR. 


VENEZ  tons,  accourez  vousItt 
jeter  dans  le  cœur  de  Y 
Jésus,  le  plus  doux  des  cœurs  : 
il  vous  appelle  tous  ;  ayez  con- 
fiance :  il  est  un  foyer  d'amour. 

La  voici  ouverte  pour  vous 
cette  brûlante  fournaise  d*amour; 
voici  une  source  de  grâces  que 
fait  jaillir  la  lance  du  soldat. 

0  cœur  victime  d'amonr!  ô 
cœur  blessé  d'amour  pour  nous  I 
dernier  espoir  des  mortels,  con- 
solation de  ceux  qui  pleurent 
ici-bas! 

Vous  êtes  la  gloire  de 
l'auguste  Trinité  ;  le  fils  de  Dieu 
s'unit  à  vous.  En  vous  le  Père 
met  sa  joie  ;  en  vous  se  repose 
TEsprit-Saint. 

Vous  êtes  le  port  de  T univers 
dans  son  naufrage^  l'asile  des 
âmes  coupables,  la  nourriture 
du  cœur  a£famé,  le  repos  assuré 
des  fidèles. 

Ici  le  soldat  de  Jésus-Christ, 
sûr  de  la  victoire,  se  prépare 


ENiTE,  cnncti,  currite 
Ad  cor   Jesu    mitissi- 


mum; 


Cunctos  vocat;  confidite; 
Amoris  est  incendium. 

En  illa  vobis  panditor 
Fornax  amoris  ignea  ; 
En  mitis  recluditor 
Is  gratis  fons  laneea. 

0  cor,  amoris  victima, 
Amore  nostri  sancium, 
Mortalium  spes  nltima, 
Solamen  bic  mœrentium  ! 

Tu  Trinitatis  gloria,    • 
Unit  tibi  se  Filins; 
Sunt  Patris  in  te  gaudia  ; 
In  te  quiescit  Spiritus. 

Tu  portus  orW  naufrago, 
Reis  asylum  mentibus, 
Cordi  cibus  famelico, 
Certa  quies  fidelibas. 


Hic  tuta  parant  milites, 
Pnlso  pavore,  pralia; 
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Pii  aima,  virtniis  cornes, 
flic  sede  régnât  propria. 

Qaibas  nitescunt  Virgines 
Hic  casta  fragraut  lilia  ; 
Et  imde  fnlgent  martyres 
Biande  robescit  pnrpara. 

Boc  quibus  mondas  agitur 
Vices  reguntur  pectore, 
Hœ    et     qoibns     abluitur 
Manani  flnenta  gratis. 

0  cor,  Dec  par  victima, 
Altare  sacratissimam, 
ta  qao  perennis  hostia 
^pas  piat  mortalinm  I 

0  cor,  amore  saiicium, 
Kiûore  corda  saucia  I 
^  JQgis  amor  Cceiitum, 
Amore  nos  inebria  ! 

Amen.  Alléluia. 


sans  crainte  an  combat;  ici 
1  aimable  paix,  compagne  de 
l'innocence,  règne  snr  son  véri- 
table trône. 

Ici  les  lis,  cbaste  parure  des 
Vierges,  répandent  des  plus 
agréables  parfums  ;  ici  briUe  d'un 
nouvel  éclat  la  pourpre  resplen- 
dissante des  martyrs. 

Dans  ce  cœur  sont  réglées 
les  destinées  du  monde;  de  ce 
cœur  découle  un  fleuve  de 
grâces  qui  le  purifient. 

0  cœur,  victime  digne  de 
Dieu  lui-même,  autel  sacré  où 
une  hostie  immortelle  expie  les 
crimes  des  hommes  ! 

0  cœur  blessé  d'amour, 
blessez  aussi  nos  cœurs  d'amour: 
ô  amour  étemel  des  Élus, 
enivrez-nous  d'amour. 

Ainsi  soit-il.  Alléluia. 


•.t 
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PROSE  DU  SACRÉ-CŒUR. 


F^  sit,  Ghriste ,  mysteria 
Amoris  toi  pandere  : 
Pas  sit  alta  sacraria 
Cordis  toi  detegere. 

Bic  porae  mentes  bauriunt 
•Etems  fontes  gratiae, 
Abseonditos  reperiunt 
Thesaaros  sapientis. 

Templom  in  penetralibus 
SibimetNumen  consecrat, 
1q  qao  votis  perennibns 
Parenlem  Natos  obsecrat. 


Qu'il  nous  soit  permis ,  ô 
Jésus,  de  révéler  les  mys- 
tères de  votre  amour,  et  d'ou- 
vrir l'intérieur  du  sanctuaire  de 
votre  Cœur. 

C'est  là  que  les  âmes  pures 
puisent  l'eau  vive  de  la  grâce 
éternelle,  et  qu'elles  trouvent 
les  trésors  cachés  de  la  sagesse. 

Dans  l'intérieur  de  ce  Cœur, 
Dieu  se  consacre  un  temple  »  où 
le  Fils  ne  cesse  d'adresser  pour 
Inous  ses  vœux  k  son  Père. 
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Au  milieu  de  l'autel  brûle 
TAgneau  plein  de  grâce  :  l'hos- 
tie perpétuelle  s'immole  dans 
les  flammes  de  l'amour. 

Là  se  donne  la  vie,  et  s'ou- 
vre la  voie  ;  là  se  révèle  la  vé- 
rité, qui  nous  rend  facile  et 
douce  la  possession  du  bonheur. 

0  vous  qui  avez  soif  de  la  jus- 
tice, méprisant  les  faux  bieas,  ve- 
nez puiser  aux  sources  du  Cœur 
de  Jésus  les  trésors  de  la  grâce. 

Ici  fleurit  T  innocence  ,  ici 
s'embrasse  la  charité,  ici  les 
coupables  trouvent  le  pardon, 
et  les  mala4e8  la  guérison. 

Ici  exhalent  leur  parfum  les 
chastes  lis  qui  ornent  les  vier- 
ges ;  ici  reçoivent  l'onction 
pour  le  combat  les  athlètes  qui 
isientôt  remporteront  la  cou- 
ronne. 

Arrière  les  richesses  de  la 
terre  ,  arrière  les  vanités  du 
monde  :  Jésus-Christ  fait  nos 
délices,  Jésus-Christ  nous  tient 
lieu  de  tout. 

Que  le  tendre  Cœur  de  Jésus, 
l'ami  des  âmes  chastes,  et  que 
les  cœurs  purs  doivent  aimer  , 
règne  dans  le  cœur  de  tous  les 
hommes. 

Jésus,  lumière  de  lumière  , 
trésor  de  sagesse,  faites  décou- 
ler sur  nous  la  grâce  dont  vo- 
tre Cœur  est  la  source  inépui- 
sable. 

Vous  la  candeur  mème^  soyez 
la  seule  lumière   de  nos  âmes 


'   Ardet  altari  medio 
Agnus  repletus  gratia  : 
Hic  amoris  incendio 
Jugis  litatur  hostia. 

Datur  vita,  patet  via  ; 
Aperitur  et  veritas, 
Qua  Dobis  et  fit  pervia, 
Et  gustatur  félicitas. 

Qui  sititis  justitiam. 
Rébus  spretis  fallacibus, 
Plenam  haurite  gratiam 
De  Cordis  Christ!  fontibiis. 

Hic  fiorQt  innocentia. 
Hic  ioflammatur  charitas. 
Hic  reis  datur  venia, 
Hic  sanatur  infirmitas. 

Hic  casta  spirant  lilia 
Quibus  nitescunt  virgines  ; 
Hic  unguntur  ad  praelia , 
Mox  coronandi  pugiles. 


TerrsB  cédant  divilis, 
Mundi  cédant  inania  : 
Nostrse  Christus  deliciae, 
Nobis  Christus  estomnia. 

Castis  amicum  meatiba::, 
Jesu  Cor  aroantissimum, 
Puris  amandum  cordibus, 
In  corde  regnet  omniam. 

Jesi^  qui,  lux  de  lumioe. 
Plenus  es  sapientia, 
De  cordis  plenitudine 
Da  fluat  in  nos  gratia. 

Qui  candor  es,  fac  menti- 
bus 
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Lux  nna  nostris  fulgeas  ; 
Qai  cbaritas  es^  cordibus 
Ignis     consumens    ardeas. 
Amen. 


voos  la   charité  même ,  soyez 
le  fea  ardent  qui  consnme   dos 
cœurs. 
Ainsi  soit-il. 


PROSE  DE  LA  SAINTE  CROIX. 


GHRiSTE,  ligno  te  penden- 
tem, 
Te  stupendo  cmciatns, 
Examore  patientem, 
Plaogat  orbis  liberatus. 


Gens  Olympi  dnm  adorât, 
Te  Tincire  comprehensum 
Seelerata  gens  laborat. 
Et  necare  Cruce  tensum. 


Vice  nostra  jaces  rens; 
Pœna  probat  immerentem; 
Crimen  hiis  vindexDeus; 
Et  mors  punit  innocentem. 


Rnptis  venis  effluentes 
Dum  cmoris  rivos  spargis  : 
Mundom  pias;   et   sqnalen- 

tes 
Labe  fœda,  nos  abstergis. 

Levés  ut  nos  servite, 
Jugum  snbis  inhooorum; 
Scandis,  nostra  pro    sainte, 
Bnstam  mortis  et  dolorum. 


PUISSE  le  monde  entier  que 
vous  avez  délivré  de  la  ser- 
vitude du  démon,  verser  des 
torrents  de  larmes  en  vous 
voyant  suspendu  à  une  croix, 
et  souffrir,  par  un  amour  exces- 
sif pour  nous,  les  tourments  les 
plus  cruels. 

Tandis  que  les  habitants  des 
Gieux  vous  adorent,  la  race  im- 
pie d*ici-bas  cherche  à  vous 
arrêter,  à  vous  charger  de  chaî- 
nes, et  à  TOUS  faire  expirer  sur 
une  croix. 

Vous  vous  constituez  cou- 
pable pour  nous  :  la  peine 
tombe  sur  celui  qui  ne  Ta  pas 
mérité  ;  vous  expiez  le  crime, 
vous  qui  étant  Dieu,  en  êtes  le 
vengeur;  et  la  mort  punit  l'in- 
nocent. 

C'est  en  répandant  des  ruis- 
seaux de  sang,  que  vous  puri- 
fiez le  monde,  que  vous  lavez 
nos  souillures,  et  que  vous 
faites  disparaître  notre  hon- 
teuse difformité. 

Ponr  nous  affranchir  de  la 
servitude,  vous  subissez  vous- 
même  un  joug  déshonorant; 
vous  montez,  ponr  notre  saint, 
sur  un  Ht  de  douleur  et  de  mort. 
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La  croix  à  laquelle  des  clous 
vous  attachent,  devient  Pautel 
sur  lequel  vous  offrez  votre  sa- 
crifice; et  votre  corps  qui  y 
expire  dans  la  douleur  des 
tourments,  la  fait  devenir  le 
siège  et  la  source  de  la  vie. 

C'est  là  que  vous  avez  mis 
fia   aux   figures;   c'est   là  que 
votre    côté  a  été   percé   d'une 
lance,  et  que,   par    le    sang  et 
l'eau  qui  en  sont  sortis,  vous  do- 
tez, vous  nourrissez^  vous  puri- 
fiez l'Eglise  que  vous  avez  formée. 
C'est   du  haut  de  ce  tribunal 
que   vous   condamnez    l'ancien 
ennemi  du  monde;  c'est  sur  ce 
trône  où   vous    expirez,    que 
vous  accordez  votre  royaume  à 
un  voleur  même,  mais  pénitent. 
C'est  là  qu'en   mourant  vous 
apaisez    votre    Père,   c'est    làl 
que  vous  détruisez  l'empire  de 
la  mort  ;    et    que   versant  des 
eaux  salutaires,  vous    devenez 
une  source  de  vie. 

Bien  plus,  les  instruments  de 
votre  mort  servent  maintenant 
à  triompher;  ils  sont  mainte- 
nant des  armes  contre  les  puis- 
sances infernales. 

Maintenant  les  Rois  dépo- 
sent à  tes  pieds,  ô  Croix  ado- 
rable ,  leurs  sceptres,  leur 
pourpre  et  leur  couronne  : 
maintenant  tu  es  l'objet  du 
culte  des  fidèles  ;  et  ceux  qui  te 
manquent  de  respect^  en  por- 
tent la  peine. 


Te  Crux,  clavis  transadac- 
tum, 
Seu  litantem  defert    ara; 
Et  per  corpus  pœms  ac- 
tum, 
Sedes  vitae  fit  praeclara. 

Hic  figuras   consnmma»ti< 
Hic  confossus  hasta  latus; 
Sponsam   dotas  quam  for- 

masti, 
Pascis,  lavas  cruentatos. 


Hoc  sublimis  tribanali, 
Mundi    damnas    tu    prxdo- 

ntm  ; 
Throno  nixus  hoc  lethali, 
Regno  donas  et  latronem. 

Hic  expirans  Patrem  mal- 
ces. 
Hic  cum  morte  fœdus  rum* 

pis, 
Hic  et  potus  fundens  dulces 
In  salutem  fons  erumpis. 
In  triumphos  transiere 
Sed  jam  ne  ois  instrumenta; 
Nunc  infernas  evasere 
Contra  turmas  armamenla. 

Nunc,  Crux,  tibi  sceptri 
reges 

Ostrum  ponunt,  et  coro&ai; 

NuQc  te  sacri  colnnt  grè- 
ges. 

Dum  profani  portant  pœ- 
nas. 
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lû  splendentis  anlae  mu-|    Tu  es  la  porte   par  laquelle 
ros,  Inons  pouvons  mainleuaDt  entrer 


>^anc  ascensus    per    te  da- 

lus; 
Tota  ratis,  oonc  securos 
Fas  intrare  per  te  pcrtus. 
Ta      trophaeum     ornans 
frontes, 
Vires  perdis  inimicag; 
Tu  dé  Cœlo^  vincens    hos- 

tes, 
Thompliale  sigaum  micas. 


dans  le  ciel  :  tu  es  le  vaisseau 
qui  peut  nous  porter  en  sûreté 
au  port  désiré  du  salut. 


Christe,  saxa   qui  rupisti, 
Frange  pectus  nimis  durum  ; 
^\i4  iubar  qui   texisti, 
Da  splendorem    menti  pu- 
rum. 

Signe,   Judex,    hoc  ful- 
genle, 
Qïûàenube  cornscabis; 
Y«llQ  pius  mitescente, 
Mortis  memor,   parcas  no- 

Amen. 


Lorsque  comme  uo  tropbée  tu 
ornes  les  fronts,  tu  rends  inu- 
tiles les  efforts  du  démon  : 
lorsque  tu  brilles  dans  les  airs, 
tu  mets  les  ennemis  en  fuite  ; 
tu  deviens  le  siège  de  la  vic- 
toire. 

Dieu  rédempteur,  qui  avez 
brisé  les  rochers,  brisez  aussi 
nos  cœurs  endurcis;  vous  qui 
»yez  éclipsé  l'astre  du  jour^ 
éclairez  nos  esprits  d*une  lu- 
mière vive  et  pure. 

Souverain  Juge  des  hommes, 
qui  devez  paraître  au  dernier 
jour  assis  sur  une  nuée  dans 
toute  votre  splendeur  ;  à  la 
vue  de  ce  signe  sacré  qui 
vous  précédera  dans  les  airs^ 
prenez  pour  nous  des  senti- 
menls  de  tendresse,  souvenez- 
vous  de  votre  mort,  et  faites- 
nous  miséricorde. 

Ainsi  8oit-iI. 


PROSE  DE  SAINTE  GENEVIÈVE. 


pENOVEPiB  solemnitas 
vl  Solemne  parit  gaudium. 
Cordis  erumpat  puritas 
1d  laudis  sacrificium. 


LA  fête  de  Geneviève  fait 
naître  une  joie  toute  sainte  : 
que  la  pureté  du  cœur  offre  en 
son  honneur  un  sacrifice  de 
louange. 
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Heureuse  enfant,  ce  que  le 
Pontife  Germain  avait  vu  en  es- 
prit se  réalisa  dans  sa  vie. 

En  témoignage  de  sa  chasteté, 
il  suspendit  à  son  cou  une  mé- 
daille de  bronze  portant  Teffigie 
de  la  croix. 

Divinement  enrichie  de  ce  pré- 
sent, Geneviève  fut  unie  à 
Jésus-Christ  dans  le  temple  de 
TEsprit-Saint. 

Une  mère  ayant  frappé  son 
enfant,  quoique  innocente,  est 
privée  de  la  vue  :  Vierge  com- 
patissante, elle  rend  la  lumière 
à  ses  yeux. 

A  la  suite  d*un  guide  céleste, 
elle  parcourt  le  ciel  et  la  terre  : 
et,  par  ses  prières,  elle  éloigne 
de  son  peuple  une  nation  bar- 
bare. 

Assistée  d'un  secours  divin, 
elle  apaise  la  soif  des  ouvriers  : 
elle  rend  k  une  malheureuse 
mère  son  fils  unique  brisé  par 
un  accident. 

A  la  prière  de  la  pieuse 
Vierge,  les  démons  tremblent, 
la  paix  est  rendue  aux  énergu- 
mènes,  l'espérance  aux  malades, 
le  pardon  aux  coupables. 

Dans  sa  main  les  cierges  se 
rallument  d'une  manière  toute 
céleste  :  par  sa  puissance  un 
fleuve  débordé  rentre  dans  son 

it. 

Après  avoir,  pendant  sa  vie, 
étouffé  en  elle  le  feu  intérieur. 


Félix  ortus  infanhils, 
Teste  Germano  Praesule, 
Quod  prsvidit  in  spiritu, 
Renim  probatur  exita. 

Hic  ad  pectns  virgineum, 
l^ro  pudoris  signaculo, 
Nummum  suspendit  âenenin 
Insignem  crucis  titulo. 

Genovefam  divinitas 
Oblato  dotât  munere, 
In  templum  sancti  Spiritns, 
Sub  Christi  ditans  fœdere. 

Insontem  manu  feriens. 
Mater  privatur  lumine, 
Matri  Virgo  compatiens 
Lucis  dat  usum  pristinae. 

Cœlesti  dace  praevio, 
Cœlos  lustrât  et  Tarlara 
Civesque  precum  studio 
Servat  a  gente  barbara. 

Divino  diu  munere 
Sitim  levât  artificum  ; 
Confractum  casa  miserae 
Matri  résignât  unicuna. 

Ad  primam  precem  Vir- 
ginis 
Contremiscunt  daemoaia, 
Pax  datur  energumenis^ 
Spes  aigris,  reis  venia. 

In  ejus  manu  cerei 
Reaccenduntur  cœlitus  : 
Per  hanc  in  sinus  alvei 
Redit  amnis  coercitus. 

Ignem  sacrum  réfrigérai, 
Post  morlem  vivens  meritis. 
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Qnae  priuB  in  se  vlc^rat, 
iËstas  iaterni  fomitis. 

Mortl,    morbis,    daernonl- 
bas 
Et  elementis  imperat. 
Sed  GenoveHa  precibas 
Naturae  leges  superat. 

Operatur  ia  parvolis 
Christi  virtas  magnalia, 
Chrîsto,  pro  tôt  miracoHs, 
Laus  frequens,  jagis  gloria. 
Ameu.  Allelaia. 


vivant  après  sa  mort  par  ses 
mérites,  elle  éteint  le  feu  sacré 
cbez  les  malades. 

Elle  commande  à  la  mort,  à 
la  maladie,  au  démons,  aox 
éléments;  par  ses  prière»  elle 
domine  les  lois  de  û  natore. 

La  puissance  de  Jésiis-Cbri§t 
opère  ainsi  des  merveilles.  Lm- 
ange  continBelle,  gloire  éter- 
nelle à  Jésus-Christ  ponr  tant 
de  miracles.  Ainsi  soit-0.  Aile- 
Inia. 


PROSE  A   SAINTE  GEXETIÂVK. 


^jirgo  décos  patris, 
Y  Spes  salusqae  Gallîs, 
Cara  sponso  Virgini. 


Dei  doctns  lamioe, 
Germanns  ex  omioe 
Te  consecrat  Numini. 

Plebi  dnm  plaças  Deom, 
In  te  viras  impinm 
Livor  edax  explicat 


Depnlsis  calomniis, 
Missiset  enlogiis, 
Pontifex  le  vindicat 


Hnnnos  ferox  nlolet, 
Parisios  advolet  ; 
MoxrepeUis  fnrias. 


i/\Geneviève   !    vons    êtes   la 

[\j  gloire  de  notre  patrie,  l'espé- 

•  rance  et  le  salot  de  b  France, 

l'objet  de  la  tendresse  de  Jesa»- 

Christ  votre  éponx. 

Goidé  par  nne  lomière  divine 
et  une  inspiration  prophétique, 
Germain  voos  consacre  à  votre 
Dien. 

Tandis  qne  vons  n^ètes  oc- 
cupée qu'à  attirer  les  favears 
de  Dien  sor  votre  peaple,  Tea- 
vie  distille  sor  vons  son  poi- 
son. 

Mais  le  saint  Pontife  reponsçe 
la  calonmie  et  venge  votre  in- 
nocence en  voos  envoyant  des 
ealogies  (qui  sont  nn  signe  de 
communion). 

Qu'an  conquérant  barbare  fasse 
entendre  ses  hurlements,  qu'il 
vole  vers  Paris;  vous  rendez  sa 
fureur  impuissante. 
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Que  la  famine  exerce  ses  ra- 
vages, qu'un  feu  brûlant  dévore 
ses  malheureuses  victimes  :  vous 
arrêtez  tous  ces  fléaux. 

Vous  commandez  I  et  le  muet 
parle,  le  sourd  entend^  Taveugle 
voit,  le  boiteux  marche. 

La  mort  elle-même  reconnaît 
votre  empire  :  et  le  démon,  fré- 
missant de  rage,  sort  du  corps 
des  possédés. 

Si  une  chaleur  excessive  brûle 
DOS  campagnes,  si  des  pluies 
trop  abondantes  les  inondent, 
aussitôt  vous  portez  le  secours 
nécessaire. 

Que  par  vous  la  charité  règne 
dans  nos  cœurs  ;  que  nous  jouis- 
sions en  cette  vie  de  la  santé  du 
corps^  et  dans  le  ciel  des  joies 
éternelles.  Ainsi-soit-il. 


Famé  cives  pereant, 
Tabe  carnes  ardeant  ; 
Clades  sistis  noxias. 

Mutus  voces  elicit, 
Surdus  audit,  aspicit 
Caecus,  claudus  ambnlat. 

Mors  tuis  et  nutibas 
Subditur,  corporibus 
Fremens  daemon  exulat. 

iËstus  agros  torreat, 
Imbre  tellus  madeat , 
Praesens  fers  auxilinm. 


Per  te  menti  charitas, 
Corpori  sit  sanitas  ; 
Sit  perenne  gandinm. 

Âmen. 


PROSE  DE  SAINT  BEAT. 


BÉAT,  pour  se  soustraire  au 
monde,  alla  se  cacher  au 
fond  des  vallées. 

Quittant  ainsi  volontairement 
la  demeure  des.  hommes,  et  re- 
nonçant à  leurs  plaisirs  vains  et 
tumultueux. 

Là,  pour  lui  point  d'autre 
amour  que  de  pleurer  sans  cesse 
et  de  pousser  de  pieux  gémisse- 
ments. 

Point  d'autre  loi  que  le  silence, 
d'autres  armes  que  le  jeûne,  ni 
d'autre  sentiment  que  la  com- 
ponction du  cœur. 


FUGiENS  e  seculo 
Beatus  in  abdito 
Vallium  delituit. 

Populis  et  urbibus 
Et  vanis  tumultibus. 
Sponte  se  proripuit. 

Ejus  amor  fletibas 
Et  piis  gemitibus 
Jugiter  insistere. 

Lex  ejus  silentium  ; 
Armaque  jejunium  ; 
Munus  corde  plangere. 
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PBOSE. 


HABiTU  si  squallidus  ; 
At  yirtQte   spleadidus, 
Micat  et  modestia . 

Qao  sibi  dejectior, 
Eo  fit  snblimior 
^mniais  praseatia. 

Ejas  ars  decrescere^ 
Possit  ut  asceodere 
Qqo  spe  forti  trahitur. 

Comprimit  justitia, 
RefoTet  clementia, 
Meas  promissis  rapitur. 


Sous  un  extérieur  fort  négligé, 
sa  vertu  et  sa  modestie  pa- 
raissaient avec  plus  d'éclat. 

En  sorte  que,  plus  il  devient 
méprisable  à  ses  yeux,  plus  il 
est  grand  devant  Dieu. 

Il  ne  s'étudie  qu'à  se  rabais- 
ser, pour  monter  un  jour  oti 
l'élève  déjà  la  vivacité  de  son 
espérance.  ' 

Et  si  la  justice  de  Dieu  l'effraie, 
sa  bonté  le  rassure^  tant  il 
croit  à  la  vérité  de  ses  pro- 
messes . 


PROSE. 


F  MA  prodit  abditum, 
Volant  ad  tugurium, 
Torba  Christum  prsedicat. 

Tottc  infirmos  reficit, 
Et  alQictis  subvenit, 
Sic  devios  revocat. 

Nos  terrenis   implicatos. 
Sed  beati  prece  laltos, 
Christe,  cœlo  promove. 


Rumpe  moras,  fac  inertes 
Kspirare  snrsum  mentes. 
Laqueos  et  amove.  Allel. 

S.  Gen.  --  Office. 


BIENTÔT  sa  réputation  le  dé- 
cèle, et  les  peuples  courant 
en  foule  à  sa  retraite,  il  leur 
prêche  Jésus-Christ. 

C'est  alors  que,  guérissant  les 
malades,  et  secourant  les  affli- 
gés, il  fait  rentrer  dans  la  vole 
ceux  qui  s'en  étaient  écartés. 

Divin  Jésus,  engagés  que  nous 
sommes  dans  les  affaires  du  siè- 
cle, mais  soutenus  des  prières 
de  saint  Béat,  faites-nous  arri- 
ver au  ciel. 

Hâtez-vous  de  briser  nos  liens, 
et  d'attirer  vers  vous  nos  cœurs 
appesantis.  Alléluia. 
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PROâE  DE  SAINT  MÉDARD. 


QUELLE  nouvelle  et  aagnste 
fête  I  Heureuse  cité,  chante 
avec  transport  la  gloire  de  ton 
pontife. 

Astre  éclatant  qui  s'élève  de 
ta  contrée,  pasteur  que  Dieu 
donne  à  ce  bercail. 

Dès  sa  tendre  enfance,  que  de 
présages  de  vertu  I  Déjà  que 
d'espérances  pour  ces  brebis  fu- 
tures ! 

11  croît  en  âge,  il  croit  en 
vertu.  Son  nom  vole  de  bouche 
en  bouche  ;  notre  clergé  le 
demande  :  il  verra  avec  bon- 
heur grandir  le  mérite  de  son 
Pontife. 

Par  sa  sollicitude,  son  zèle,  sa 
sainteté,  bien  plus  que  par  sa 
dignité,  il  méritera  d'être  à  la 
tète  de  ses  concitoyens. 

On  lui  défère  les  honneurs  de 
l'épiscopat,  toute  la  cité  triom- 
phe^ et  le  pasteur  se  réjouit  de 
la  joie  du  troupeau. 

L'erreur  cède  devant  cette  lu- 
mière ;  par  ses  larmes,  il  écarte 
les  fléaux,  il  ouvre  la  voie  du 
ciel,  et  fait  briller  à  tous  l'espoir 
du  salut. 

il  commande  avec  douceur,  on 
obéit  avec  amour  :  il  montre  le 
chemin  de  la  vertu,  et  sa  vie  est 
une  prédication  touchante. 

Peuple  de  Tournai,  pourquoi 
nous  envier  et  vouloir  nous  ra- 


QVM  nova  solemnitas  I 
Pange,  lœta  Civitas, 
Medardi  prseconia. 

Tuis  e  felicibus 
Sidus  fulget  finibus  ; 
Pascet  bsec  ovilia. 

Vel  a  pueritia 
Boni  qnot  indicia, 
Spes  et  quanta  gregibus  ! 

Crescit  àîtâs,  crescit  vir- 
tus  : 
Fama  volât,  poscil  Clerus; 
Huic  crescet  felicius. 


Cura,  zelo,  sanctitale, 
Neque  sola  dignitate 
Praeerit  concivibus. 

Infulae  cum  fertur  hoDor. 
Plaudunt  oves,  gaudet  pas- 

tor 
Lstis  in  ovilibus. 

Error  luce  vincitur  : 
Arcet  mala  fletibus  ; 
Cœli  via  panditur  ; 
Fulget  salus  omnibus. 

Non  austerus  imperat^ 
Parent  obsequeniius  : 
Recti  vias  indicat^ 
Facta  movent  amplius. 

Belgica  plcbs,  quid  Ta- 
torem. 
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Qaid  amanti  gregi   patrem^ 
Strenuamque  defensorem 
Ut  quid  nobis  iavides  ? 

Gemioantar  ut  honores , 
Geminantur  et  siidores, 
CrescQDt  simal   du  m    labo- 

res, 
Uitro,  Praesul,  assides. 

Non  antiqaus  périt  amor, 
NoTis  datas  ovibus  : 
Fit  ulrique  gregi  Pastor, 
UtriqBe  par  anicas. 

Qnid,   Clotari,    lamenta- 
ris  ? 
Tôt  fractam  laboribus 
Corona  (sat  datum  terris), 
Vocal  e  cœlestibus. 

Hune  nos  civem  venere- 
mar, 
Hqdc  patronum  ioiitefflur; 
Quos  hic  pavit, 
Hos  tntabit 
Saperais  e  sedibus. 

Ovat  inter  qui  messores, 
lotuetur  nos  sa  tores  : 
Sic  seramus, 
13 1  metamus, 
Qd£  metit  uberius. 

Sata,  Deas,  perfice; 
Fac  et  messem  crescere. 
Àmen. 


vir  un  père  tendrement  aimé  et 
un  protecteur  couragenx  ? 

11  préside  aux  deux  églises  ; 
c'est  pour  lui  doubles  fatigues, 
double  travail  :  à  ce  prix  seul, 
vous  acceptez  cet  honneur. 

Pasteur  d'un  nouveau  trou- 
peau, il  nous  conservera  sa  pre- 
mière tendresse.  Père  de  deux 
familles,  il  aimera  l'une  et  l'autre 
comme  son  unique. 

0  Prince,  pourquoi  ces  pleurs 
et  ces  sanglots  ?  Il  est  épuisé  de 
travail,  il  s'est  tant  fatigué  pour 
nous  !  Le  ciel  l'appelle  pour  le 
couronner. 

Oui,  vénérons  cet  illustre  con- 
citoyen ;  imitons  ce  saint  protec- 
teur !  Autrefois  notre  Père,  notre 
pasteur,  il  est  pour  toujours  no- 
tre avocat  dans  le  ciel. 

11  recueille  maintenant,  et  nous 
semons  encore  :  ah  !  qu'il  daigne 
regarder  nos  travaux,  et  puis- 
sions-nous si  bien  ensemencer, 
qn*à  son  exemple,  nous  obtenions 
une  riche  moisson. 

0  Dieu,  bénissez  la  semence, 
et  donnez-noifs  une  moisson 
abondante  I  Ainsi  soit-il. 


PROSE  DE  SAINT    JEAN-BAPTISTE. 


JOANNEs  cœlestia 
Terris  infert  gaudia, 
Vatesvatuffl  maximus. 


JEAN,  le  plus  grand  des   pro- 
phètes, apporte  à  la  terre 
une  joie  céleste. 
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Par  un  glorieux  privilège, 
prédicateur  du  Christ,  il  sort 
d'un  sein  stérile,  peu  de  temps 
avant  le  Verbe. 

L'obscurité  d'une  caverne 
inaccessible  cache,  dès  son  en- 
fance, cette  aurore  de  la  grâce. 

Il  porte  un  vêtement  hérissé 
de  poils,  il  se  nourrît  de  vils 
aliments  et  de  miel  sauvage. 

Plein  de  Dieu,  il  s'est  tu 
dans  le  désert  ;  mais  sur  les 
rives  du  Jourdain  sa  parole  re- 
tentit comme  une  trompette  écla- 
tante. 

Il  baptise  en  tremblant  le  Ré- 
dempteur son  maître,  et  dési- 
gne l'agneau  qui  doit  nous  pu- 
rifier. 

Digne  ami  de  l'Epoux,  il  se 
réjouit  de  sa  présence  ;  et , 
très-fidèle  témoin,  il  conserve 
au  Christ  toute  sa  gloire. 

Autant  les  feux  dont  brûle 
cette  lampe  sont  ardents,  au- 
tant brille  la  splendide  lumière 
qu'elle  répand  de  tous  côtés. 

Précurseur  d'un  si  grand  roi, 
lien  des  deux  alliances,  Jean 
est  sanctifié  avant  de  naître; 
sa  langue  n'est  pas  encore  déliée, 
et  que  n'a-t-il  pas  déjà  dit  ? 


il  est  le  docteur  de  lajustice^ 
le  défenseur  de  la  chasteté,  il 
montre  la  vraie  lumière  ;  vier- 
ge, il  ne  connaît  pas  le  crime. 

l\  poursuit  les   désordres   du 


Sinu  prodit  sterili  ; 
Christe^  sorte  nobili, 
Ceu  vox,  Yerbo  proximus. 

Hune,  auroram  gratiae  » 
Nox  specns  impervis 
Velat  ab  infantia. 

Hirta  veste  tegitur, 
Esca  vili  pascitur, 
Mella  gustat  obvia. 

Plenus  alto  Nnmine, 
Qui  per  antra  siluit, 
In  Jordanis  flumine, 
Tuba  grandis  sonuit. 

Redemptoris  verticem 
Tremens  servus  abluit  : 
Per  hune  patet  inrlicera 
Agnus  qui  nos  diluit. 

Ad  Sponsi  prsesenliam 
Amans  gaudet  optimns  : 
Christo  servat  gloriam 
Testis  fidelissimus. 

Hsc  lucerna  fervidis 
Quam  flagrat  ardoribus^ 
Tarn  coruscat  splendidis 
Undique  fulgoribus. 

Hic  prsecnrsor  tanti 
Régis, 
Utriusque  nexus  legis, 
Nondum  nascens  renatus 

est, 
Tacens  quid  non  effatns 
est? 

Hic  assertor  squitatis, 
Propugnator  castitatis , 
Monstrator  veri  luminis , 
Virgo  nescius  criminis. 

Aulx  scelus  insectatur, 
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Et  catenis  alligator  : 
Martyrom  dox  obtruncatur 
Exsecrandis  epnlis. 

Scelerata  dam  saltabat, 
Thalamosqae  rex  fœdabat ,' 
Jasti  cruor  fluitabat^ 
Diris  mistus  poculis. 

Christam,  Vates,  qui  nas- 
ceado 
Pn&dicas  et  moriendo, 
Fac  nos  ire  subsequendo 
Toa  per  vestigia. 
Agoam  prsbe  jam  plaça - 
tum, 
Ta  prs  caoctis   quem  lau- 

datam, 
Omni  geote  praedicatam 
logeos  oraat  gloria. 

lo  cœlesti  caria 
Sit  ÂgQO  Victoria. 
Amen. 


roi,  et  on  le  charge  de  chalMs: 
chef  des  martyrs,  sa  tète  tombe 
aa  miliea  d'un  exécrable  fes- 
tin. 

Pendant  que  dansait  tue 
femme  criminelle  et  que  le  roi 
souillait  sa  couche,  le  sang  do 
juste  coulait,  mêlé  au  via  d'une 
cruelle  orgie. 

Saint  prophète,  qui  prèchei 
Jésus-Christ  par  votre  naissance 
et  par  votre  mort,  obtenez-nous 
de  vous  suivre  et  de  marcher 
sur  vos  traces. 

Apaisez  pour  nous  la  colère 
de  l'Agneau,  6  vous  que  l'uni- 
vers entier  célèbre  et  honore 
au-dessus  de  tous  les  Saints, 
vous  qui  êtes  revêtu  d'une  gloi- 
re immense. 

Au  sein  de  la  cour  céleste, 
victoire  à  TAgneau. 

Ainsi  soit-il. 


PROSE  DE  SAINT  PIERRE   ET  DE  SAINT   PAUL. 


TE  laudamuB,  o  Regnator  ! 
0  pastorum  ,    Cbriste  , 
Pastor, 
Sammis  ia  principibus. 

Tibi  memor  gratulatur, 
et  concessis  glorietur, 
Pia  plebs  parentibus. 

Hi  sunt  Sion  fundamenta , 
Hi  colamnae  ,  fulcimenta 
Torres,  propugnacula 

Hi  bissen»  turbse  duces, 
Hi  stellantis  auls  faces, 

S.  Gen.  —  Office. 


jVTons  vous  louons  dans  ces 
[\  chefs  suprêmes  de  votre 
tilglise,  ô  Jésus  notre  roi,  Pas- 
leur  des  pasteurs. 

Que  le  peuple  fidèle  vous 
rende  ses  actions  de  grâces,  et 
se  glorifie  de  les  avoir  reçus 
pour  pères. 

Ils  sont  les  fondements,  les 
colonnes,  les  appuis^  les  tours, 
les  remparts  de  Sion. 

Us  sont  les  chefs  du  collège 
des  Douze,  les  flambeaux  de  la 

4» 
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cour   céleste,    les   oracles    du 
monde. 

Ces  deux  vainqueurs  ont  triom- 
phé de  l'univers,  la  nuit  à  dis- 
paru, chassée  par  ces  deux  as- 
tres. 

A  Pierre  revient  la  préémi- 
nence du  pouvoir  ;  à  Paul , 
Tautorité  de  la  parole  parmi  les 
nations. 

Au  premier  sont  remises  les 
clefs;  au  second,  ravi  au-dessus 
des  cieux ,  les  mystères  sont 
révélés.  • 

Mamelles  fécondes  de  Tépouse 

de   Jésus-Christ,   notre   mère  , 

leurs  paroles  et   leurs  ouvrages 

sont  comme  le  lait  dont  nous 

'  avons  été  nourris. 

La  barque  de  Pierre  est  iné- 
branlable, elle  triomphe  de  la 
fureur  des  flots  ;  c'est  dans 
cette  arche  que  le  troupeau 
fidèle  tout  entier  trouve  son  sa- 
lât. 

Bien  plus,  au  jugement  de 
Pierre,  le  ciel  s'ouvre  pour  les 
bons, ou  se  ferme  pour  les  indi- 
gnes, le  sort  éternel  est  réglé. 

Que  -leur  récompense  est 
grande  au  ciel  I  Pierre  consom- 
me son  sacrifice  sur  une  croix  , 
Paul  est  décapité  :  c'est  ainsi 
qu'ils  s'offrent  en  victimes. 

Tel  est  le  triomphe  de  ces 
guerriers ,  telle  est  la  couronne 
de  ces  docteurs  :  ainsi  brille  les 
deux  yeux  de  l'Eglise. 

Pierre^  racine  de  l'unité  I  Paul,' 


Orbis  et  oracnla. 

His  ambobus  orbis  cessit  : 
His  ambobus  nox  recessil 
Puisa  luminaribus. 

Petro  vertex  pnncipatos , 
Panlo  verbi  magistratus, 
Obtigit  in  genlibus. 

Illi  claves  commiltuntor  ; 
Huic  arcanaB  res  pandnntnr 
Rapto  super  sthera. 

Haec  fœcunda  nos   lacta- 
runt, 
Ore,  scriptis^  et  potarunt, 
Sponsae  mat  ris  ubera. 

Navis   Pétri  non  quassa- 
tur  ; 
Contra  fluctus  obfirmatur  ; 
Hac  in  arca  grex  salvatur 
Integer  credentium. 

Quin  Olympus  reseralur 
Vel  indignis  obseratur, 
Sors  œterna  temperalur, 
Ad  Pétri  judicium. 

Quanta   cœlo  merces  da- 
tur  I 
Cruce  Petrus  consummatvr , 
Fcrro  Paulus   obtruocatur  : 
Sic  se  litant  hosti». 

Hic  triumphus  bellatoruin  : 
[laîc  corona   magistrorum  : 
Binum  lumen  oculomm 
Sic  micat  Ecclesi». 

Petre,  radix  unitatis  ! 
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PaoJe,  jabar  veritatis  1 
Snper  astra  qui  regnatis, 
Dats  jare  potestatis, 
Nos  e  cœlo  régi  te. 

Qaos  in  fide  geouistis, 
Qaos  praeceptis  imbuislis, 
Quos  cxcmplo  dpcuistis, 
Quoscraore  perfudistis, 
Deo  nos  conjungite. 

Ameo. 


flambeau  de  la  vérité  I  vous  qui 
régnez  au  plus  haut  des  cieuz  , 
gonvernez-aous  du  ciel,  comme 
vous  en  avez  reçu  le  pouvoir. 

Après  nous  avoir  enfantés  à 
la  foi,  formés  par  vos  leçons, 
instruits  par  vos  exemples,  arro- 
sés de  votre  sang,  obtenez-nous 
d'être  réunis  k  Dieu. 

Ainsi  soit-il. 


PaOSE  PO  OR  LA  FÊTE  DE  SAINT  LOUIS. 


QUOTQUOT  Dei  militi» 
Franci  dederant  nomina, 
t'œlo  fulgens  rex  Galli», 
Tua  canient  carmina. 

Tu  pace  princeps  optimns 
Ugum  firmas  oracnla, 
Ta  bello  aux  magnanlmui 
'^olla  fugis  pericula. 

Saracenis  freadentibus 
Jppressa  gemal  Syria, 
Trajectis  sacra  fluctibus 
Ewrdescis  in  praelia. 
Vultu  minax  sidereo 
In  barbares  dum  irruis 
^  86  corruscas  igneo 
Terres  exarmas  destruis. 
-     M*^  cruels  insignia  te 
Triomphante  radiant  ; 
•Major  palmarum  copia 
Morbi  faces  in  xstuant. 

Annis  favens  regalib'.!S 
Circumvolal  Victoria  ; 
Succedit  iramundantibus 
^^a  malis  constaatia. 


Deum  landas  in  vinculis 
Regina  mens  non  vincitur 
Si  fletus  stillat  oculis 
lotus  segris  impenditur. 

Qua  leone  ferocior 
Perdebas  hostes  deitera 
Hac  foves  agno  mitior 
Extra  languenlum  Vulnera. 

Exercitus  innnmeri 
De  rege  patrem  sentiunt 
Pio  dum  vacas  operi 
Fides  et  amor  gestiunt. 

Pax  tuo  stat  arbitrio 
Redis  fundassacraria. 
Hinc  et  inde  religio 
Te  stipant  et  justitia. 

0  nova  captans  prslia 
Scandis  olympi  solium, 
Ludovice  de  gloria 
Tuum  serves  imperium. 

Christo  conjungas  populos 
Et  principes  et  milites  in  rege 

figas  oculos 
Defendas  regoi  limite?. 

Amen. 
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PROSE  DE  SAINT    LOUIS. 


MODÈLE  des  rois,  honneur  du 
royaume,  Louis  est  assis  et 
règne  au  ciel  sur  un  trône  iné- 
branlable. 

C'est  maintenant  qu'il  se  glo- 
rifie de  régner  et  de  contempler 
de  près  le  roi  des  rois. 

Enfant  docile,  il  recueillit  et 
grava  au  fond  de  son  cœur  ces 
paroles  de  sa  mère  : 

((  Je  répandrais  moins  de 
«  pleurs  sur  votre  mort,  que  si, 
((  mère  inconsolable,  je  vous 
«  voyais  souillé  d'un  péché  ». 

Aussi  quelle  horreur  pour  le 
péché  I  quelle  ardeur  digne  d'un 
saint  roi  contre  les  pécheurs! 

Vengeur  inflexible  de  la  loi  di- 
vine, et  juge  sévère,  il  châtie 
les  impies,  et  par  là,  il  apaise 
Dieu  outragé. 

Autant  il  pojursuit  les  enne- 
mis de  Dieu,  autant  il  est  in- 
dulgent pour  les  siens,  et  ou- 
blie les  injures. 

Père  de  ses  sujets,  il  prend 
soin  de  chacun,  qu'il  gouverne 
comme  ses  enfants. 

Mais  ses  premiers  soins  et 
les  plus  intimes  affections  de 
son  cœur  sont  pour  vous,  ô 
pauvres ,  membres  de  Jésus  - 
Christ. 

Autant  l'indigent  est  éprouvé 
par  toutes  les  misères,  autant 


REGUM  norma,  regni    dé- 
çus, 
Régnât  cœlo  Ludo viens, 
Throno  quo  non  excidet. 

Nunc  se  regem  gloriatur, 
Regem  regum  contemplaiur, 
Cui  vicinus  assidet. 

Alla  meute  stetit  ratam, 
Quod  a  matre   commenda- 

tum 
Hausit  infans  docilis  : 

Functum  minus  lacryma- 
rer 
Quam  peccantem   intuerer, 
Mater  insolabilis. 

Ut  peccatum  horret  totas. 
In  peccantes  sic  commotus 
Zelo  fertur  regio. 

Legis  Dei  gravis  vindex, 
Laîsum  Numen  sxvus  judex 
Cœso  plaçât  impio. 

Hostes  Dei  quantum   nr- 
get, 
Tantum  suis  rexindulget, 
Haud  memor   injuria?. 

Patrem  agit  subditorum; 
Gerit  curara  singulonini; 
Ceu  praesit  familise. 

Primas  curas   vos   tene- 
tis, 
Imo  corde  vos  sedetis, 
Cbristi  membra,  pauperes. 

Quod  tentatur  miser  ma- 
ils, 
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Tôt,  ut  adsit,  liberalis 
Opes  fondit  uberes. 

Qaas  dat  horas  charitati, 
Qoas  priTate  pietati, 
Has  regno  non  sukripit. 

Belle  fortis,  fogat  hostes, 
Pacfs  amans,  iecat  lites; 
Jqb  oppressi  suscipit. 


et  rebelles  subjugavit, 
Begm  pacem  ut  firmavit, 
Vastmnmare  trajicit. 

Pfo   te,   Christe,    dimi- 
cantem, 
Jam  ei  hoste  triumphan- 

tem, 
Qnanta  clades  dejiciti 

Cor  mitescit  Saracenis, 
Rcgem  colil  in  catenis, 
Qui  sanm  occiderât. 

fiegoat  Liber,  licet  vinc- 
tos; 
Ni]  formidat,  fide  cinctus  : 
Paccm  Yictus  imperat. 

Non  prioniQi  sors  armo- 
rnm, 
Non  lamenta  snbditonim 
Regno  tutum  detinent. 
Rapit  rursum  amor  Cru- 
els : 
Jam  vexilia  Christi  ducis 
Ad  Tunetnm  prominent. 


pour  les  soulager,  sa  libéralité 
s'épanchera  en  secours  abon- 
dants ! 

Les  heures  qu'il  consacre  à 
la  charité  et  aux  exercices  de  sa 
piété  privée  ne  sont  pas  déro- 
bées aux  affaires  du  royaume. 

Courageux  dans  la  guerre,  il 
met  en  faite  ses  ennemis;  ami 
de  la  paix,  il  juge  et  termine 
les  procès,  et  prend  en  main 
le  droit  des  opprimés. 

Dès  qu'il  a  soumis  ses  sujets 
rebelles  et  assuré  la  paix  dans 
son  royaume,  il  franchit  les 
vastes  mers. 

C'est  pour  vous,  ô  Jésus,  qu'il 
combat;  déjà  il  triomphe  de 
l'ennemi  ;  mais  quel  revers,  quel 
coup  soudain! 

Le  cœur  des  Sarrasins  s'atten- 
drit, et  ilsrespectentjusque  dans 
les  fers  celui  qui  avait  tué  leur 
chef. 

Il  règne,  il  est  libre  quoique 
enchaîné;  il  ne  craint  rien, 
il  s'est  armé  de  la  foi  :  vaincu, 
il  règle  les  conditions  de  la 
paix. 

Mais  ni  le  sort  de  sa  première 
expédition,  ni  les  pleurs  de  ses 
sujets  ne  peuvent  le  retenir  dans 
sou  royaume,  loin  des  dangers. 

L'amour  de  la  croix  le  trans- 
porte de  nouveau,  et  déjà  les 
étendards  de  Jésus-Christ,  chef 
des  Croisés,  sont  déployés  dans 
les  airs  près  de  Tunis. 


/ 
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Vous  possédez  eofin  ce  que 
vous  cherchiez;  voici  le  trépas 
que  vous  demaadiez,  vos  vœux 
sont  satisfaits  :  à  vous  la  mort, 
à  Dieu  la  victoire  ! 

Dieu  triomphe  alors  que  vous 
succombez,  vous  triomphez  vous- 
même  en  succombant.  Le  lit  sur 
lequel  vous  êtes  descendu  est 
le  ehar  qui  conduit  à  la  gloire. 

0  notre  roi,  qui  triomphez 
clans  l'éternité,  qui  régnez  avec 
Jésus-Christ,  et  qui  toujours  nous 
regardez  d'un  œil  favorable,  à 
vous  nous  adressons  nos  hom- 
mages I . . . 

0  vous  que  nous  aimons  dans 
vos  descendants,  que  nous  invo- 
quons près  de  ces  autels,  voyez 
notre  espérance,  et  secourez- 
nous  auprès  de  Dieu,  par 
votre  paternelle  intercession. 

Du  haut  du  ciel,  où  il  nous 
protège,  ô  Jésus,  exaucez  ses 
prières,  détruisez  le  royaume  de 
ce  monde,  et  ouvrez-nous  le 
vôtre,  celui  que  vous  prépa- 
rez à  ceux  qui  ont  vaincu  le 
monde. 

Conservez  la  famille  du  saint 
roi  ;  que  le  peuple,  comme  des 
brebis  fidèles,  s'attache  à  son 
roi;  que  le  roi  donne  à  son 
peuple  l'exemple  du  respect 
pour  «Ta  loi  :  ceux  que  protège 
votre  bras  puissant  n'ont  rien 
à  craindre  des  ennemis  I 

ÂiQsi  soit-il. 


Habes  tandem  qnod  qnae- 

rebas; 
Finis  adest  quem  volebas; 
Tibi  mortem  cupiebas, 
Et  Deo  victoriam. 
Deus  vincit,  dnm  procum- 

bis; 
Vincis  ipse,  cum  occumbis; 
Lectus  iile  quo  recunibis, 
Currus  est  ad  gloriam. 
In   aeternum    triumphan- 

tem, 
Una  Christo  conregnantem, 
Adhuc  nostra  respectantem, 
Regem  nostrum  colimus. 

In  ]»rognatis  quem  ama- 
mus, 
Quem  ad  aras  invocamus, 
Pa ternis  et  hune  speramns, 
SubventuiTim  precibus. 

Et  de  cœlo  nos  tutatur, 
Praesta,  Christé,  quod  pre- 

catur, 
Mundi  regnum  destruatur, 
Tuum  jnobis  recludatur, 
Quod  paras  vincentibus. 

Domum  serva  sancti  Ré- 
gis, 
Régi  sitplebs  instar  gregis; 
Rex  sit  plebi  norma  legis  : 
Quos  potenti  manu  tegis, 
Tuti  sunt  ab  hostibus. 
Amen. 
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PROSE  DE  SAINT  REMI. 


TE  prœceptor  Clodovei, 
Lux  Francorum,  prxco 
Dei, 
Te,  Remigi,  sedibus 
Folgens  in  cœlestibus 
Veneramur. 
In  te,  Gentis  illustrator, 
Et  deorum  debellator, 
Edite  Ciliuiâ, 
Dona  quot  eximia 
Nos  miramar. 
Ortum  Yates  qui  praedixit, 
Saa  cœcus  dum  intiDxit, 
Laete  tno  lumina, 
Yisns  pooit  tegmina, 
Compos  lucis. 


Râpes  cavae  frustra  tegunt, 
Deos  Vocat,   Rémi  cogunt  ; 
Quid,  caput,  ingentibus 
Dam  micat  splendoribus, 
Delitescis  ? 


Prius  pastor  caritate, 
Yincis  annos  gravitate, 
Et  senex  sermonibus, 
Et  sacerdos  moribus, 
Et  vir  sensu. 


Yerbo  yitae  pascis  oves, 
Nudos  tegis,  segros  foves  ; 
Curas  addens  sedulas, 


ORACLE  de  Dieu,  lumière  des 
Français,  bienheureux  Rémi, 
qui  instruisîtes  Clovis,  nous 
vous  adressons  nos  respects,  au 
céleste  séjour^que  vous  habitez. 

Gloire  de  la  Nation,  fléau  des 
faux  dieux,  ô  vous  k  qui  sainte 
Ciiinie  a  donné  naissance^  que 
de  dons  excellents  nous  admirons 
en  vous  ! 

Le  saint  Solitaire,  qui  par 
une  lumière  prophétique  a  an^ 
nonce  votre  naissance,  lave  dans 
le  lait  destiné  à  votre  usage, 
ses  yeux  privés  du  jour  :1e  voile 
qui  les  couvre  tombe  et  la  vue 
lui  est  rendue. 

En  vain  vous  vous  enfoncez 
dans  les  entrailles  des  rochers  : 
Dieu  vous  appelle  ;  le  peupfe  de 
Reims  vous  fait  une  sainte  vio- 
lence :  une  lumière  brillante 
décèle  votre  tôte;  pourquoi  vous 
cachez-vous  ? 

Déjà  se  trouve  en  vous  la  cha- 
rité d'un  pasteur,  une  gravité 
digne  d'un  âge  plus  avancé,  les 
sages  discours  d'un  vieillard,  les 
mœurs  d'un  prêtre,  et  la  pru- 
dence qui  est  ordinairement  le 
fruit  tardif  de  l'expérience  et 
des  années. 

Yous  nourrissez  vos  ouailles 
de  la  parole  de  vie  ;  vous  cou- 
vrez ceux  qui   sont   nus  ;  vous 
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assistez  ceux  qui  sont  malades; 
votre  sollicitude  et  votre  désin- 
téressement relèvent  l'éclat  des 
ornements  qui  sont  les  marques 
de  votre  dignité. 

Vous  donnez  à  votre  peuple 
de  dignes  pasteur?,  qui  sont  au- 
tant de  défenseurs  de  l'épouse 
de  Jésus-Christ  ^t  vous  écla- 
tez vous-même  par  des  pro- 
diges. 

Vous  brisez  les  cœurs  des  pé- 
cheurs ;  vous  priez  pour  eux, 
avec  eux  vous  pleurez,  et  vous 
les  réconciliez  avec  Dieu. 

Vous  attestez  l'unité  de  Dieu, 
et  en  même  temps  vous  défen- 
dez l'excellence  du  Verbe  ;  vous 
soutenez  qu'il  est  égal  au  Père. 
Vous  réprimez  les  malinten- 
tionnés ;  vous  fermez  la  bouche 
à  ceux  qui  abusent  de  leur  lan- 
gue :  et  exerçant  la  fonction  de 
juge,  vous  liez  et  vous  déliez. 

Un  roi  redoutable  arme  des 
soldats  intrépides  :  il  avait 
vaincu  les  Allemands  jusqu'a- 
lors indomptables  ;  mais  vous 
triomphez  vous-même  de  ce 
monarque. 

11  se  prosterne  à  vos  pieds  ; 
et  semblable  à  un  lion  sorti  vic- 
torieux de  tant  de  combats,  il 
vient  déposer  devant  vous  sa 
fureur  ;  mais  vous  vous  hâtez 
de  lui  faire  mériter  des  lauriers 
bien  plus  estimables. 

Maintenant,  rejeton  des  Si- 
cambres,    soumettez   une    tête 


Grandes  ornas  infulas, 
Spreto  censu. 


Sponsae  Christi  defenso- 
res, 
Dignes  plebi  das  pastores, 
Signis  et  irradias. 


Corda  frangis  tu  peccan* 
tum, 
OfiTers  vota,  jungis  fletnm  ; 
Et  Deo  concilias. 

Dei  firmas  unitatem, 
Simul  Verbi  dignitatem, 
Parque  Patri  vendicas. 

Maie  sanos  tu  coerces  ; 
Ore  ligas  et  loquaces, 
Solvis  et  ut  judicas. 


Rex  férus  iùterritos 
Milites  armaverat, 
Hactenus  indomitos 
Âlamannos  vicerat  ; 
Sed  tu  regem  superas. 

Ad  pedes  procubait, 
Totque  Victor  cladibas 
Ceu  leo  recubuit  : 
Cingere  majoribus 
Laureis  tu  properas. 


Nunc,    Sicamber,    colU 
subde, 
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Qiue  feroi  erexeras  : 

Quod  colebas  nanc  încende, 

Cole  qaod  incenderas. 


Donis,  Prœsul,    qnot  re- 
dandas ! 
Qoot  promis  oracala  ! 
Sonthaec  nostrae,  quam   tu 

fondas, 
Fidci  cnnabola., 

Plena  per  te  Numine 
ToJa  gens  Franciadum, 
Sacro  snrgit  flumine 
Gens  BOvaChristiadam. 

Fabricat  quos  aurifex, 
î^w  deos  abigimus  ; 
Prédicat  quem  Pontifex, 
looiD  modo  colimas. 

Dempto  diademate, 
Qnem  immergis  supplicem, 
Huicàhino  Cbrismate 
Mox  perangis  verticem. 

Bocta  per  quem  Galiia 
Christi  cultrix  prodiit, 
Qnanta  libi  gloria  I 
QiUB  lax  nobis  exiit  I 


SanctePastor  I  regia 
Christo  sceptra  snbjicis  ; 
Per  te  minus  Galiia 
Pactig  floret  bellicis, 
Qoam  fide  non  dabia  : 
Cœk)  gentem  aspice. 

S.  Geh.  —  Office.  ' 


■  que  la  férocité  vous  a  fait  élever 

{fièrement;  maintenant  brûlez  ce 

qui  faisait  l'objet  de  votre  culte; 

et  rendez  l'objet  de  votre  culte 

ce  que  vous  brûliez. 

Pontife  saint,  que  de  dons 
vous  sont  accordés  I  que  d'ora- 
cles votre  bouche  prononce  I  ce 
sont  là  les  premiers  appuis  de 
notre  Foi  dont  vous  avez  établi 
les  fondements. 

Toute  la  nation  française, 
régénérée  et  remplie  de  l'Esprit 
de  Dieu,  par  votre  ministère, 
devient,  en  sortant  des  eaux 
sacrées,  un  nouveau  peuple 
consacré  à  Jésus-Christ. 

Nous  exterminons,  disent-ils, 
les  dieux  faits  de  la  main  des 
hommes  :  nous  n'adorerons  dé- 
sormais que  celui  que  ce  saint 
Eve  que  nous  prêche. 

Bientôt  vous  oignez  du  divin 
Chrême  la  tête  de  celui  qui  vient 
de  se  dépouiller  du  diadème  pour 
entrer  humblement  dans   l'eau. 

Quelle  gloire  ne  vous  est  pas 
due,  pour  avoir  donné  à  la 
France  la  connaissance  de  Jésus- 
Christ  et  lui  avoir  appris  à  l'ho- 
norer I  quelle  lumière  vos  di- 
vines instructions  n'ont-elles  pas 
répandues  sur  nous! 

Saint  Pasteur  I  vous  soumet- 
tez à  l'empire  de  Jésus-Christ 
des  sceptres  royaux  ;  et  la 
France  instruite  par  vous  est 
devenue  plus  recommandable  par 
la  fermeté  de  sa  foi,  que  par  sa 
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valeur  dans  la  guerre;  du  haut  du  ciel  où  vous  êtes,  regar- 


dez votre  peuple. 

Vous  nous  avez  enseigné  les 
lois  saintes,  lorsque  nous  étions 
encore  indociles  ;  faites  par  votre 
intercession,  que  devenus  com- 
battants invincibles,  nous  parta- 
gions avec  vous  votre  gloire  par 
de  saints  combats  et  des  vic- 
toires éternelles.  Ainsi  soit-il. 


Nos  sacris  indociles 
Imbuisti  legibus  ; 
Facinvictos  pugiles» 
Etpiisconflictibus, 
Et  seternis  nobiles 
Tecumpalmis  ef&ce. 
Âmen. 


PROSE  DE  SAINT  REMI. 


Ovous,  Sauveur  de  la  patrie 
que  vous  enfantez  de  nou* 
veau  à  Jésus-Cbrist,  en  enfan- 
tant le  Roi  à  la  grâce,  saint 
Rémi,  soyez  l'objet  de  nos 
chants. 

Dès  l'enfance,  il  fuit  la  con- 
tagion du  siècle,  l'orgueil  et  la 
vanité  ;  dans  l'âge  mûr,  soldat 
de  Jésus-Christ,  il  marche  sous 
ses  étendards. 

Ses  vertus  le  trahissent  :  le 
clergé  et  le  peuple  le  demandent  ; 
malgré  ses  larmes  et  ses  résis- 
tances, il  est  consacré  :  depuis 
longtemps  Dieu  l'avait  choisi. 

Pourquoi  fuir  ce  fardeau  que 
le  ciel  vous  impose  ?  Les  années 
vous  manquent  pour  une  au- 
guste dignité  ;  mais  la  grâce, 
si  féconde  en  vous,  supplée  aux 
années  par  les  vertus. 

À  peine  k  la  tête  du  trou- 
peau, il  gémit  des  profondes  té- 
nèbres  où   sont    plongés 


n  Qifi  salutem  Patri», 
io^  Christo  quam  parit  He 

rum, 
Dum  regem  parit  gratis, 
Celebremus  Remigium. 

Secli  puer  contagia, 
Fastusque  vanos  repalit  : 
Malurus  ab  infantia 
Christi  vexilla  praetulit. 

Suâ  virtute  proditar  ; 
Hune  Glerus,   hanc   Piebs 

flagitat  : 
Flens  et  invitus  ongitur 
Quem  jam  Deas  elegerat. 
Oaus  injunctum  qaid  fii- 

gis? 
Anni  desunt  ad  grandia, 
Favens  at  in  te  meritis 
Annos  supplevit  gratia. 

Vix  Pastor   Francos    îd- 
gémit 
Mersos  tanta  caligiae  : 
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])epoDe  colla  leniter, 
Et  adora  qnod  nsseras, 
Siember,  et  alacriter 
£xore  qui  coloeras. 

ÀQditar  ;   et  Baptismate 
Prioceps  Deo  renascitur  : 
fienatî  sacro  Chrismate 
Regale  caput  nngitar. 

Priscos  ezemplo   Princi- 
pis 
Gens  tota  mores  exoit, 
Saoctiqae  mana  Praesulis 
CbristoiD  laTacris  iodait. 


Genti  sed  Yelom    adimitJ  Francs  :  mais  ce  ToUe  épais,  il 
Ipso  sanato  Priocipe.  Tarracbe  par  U  conTersion  d« 

prince  Ini-mème  (1). 

«  Déposez  Yotre  orgueil,  fier 
Sicambre,  et  plein  de  doncear, 
adorez  ce  que  tous  avez  brûJé, 
et  brûlez  a^ec  joie  ce  que  toss 
avez  adoré  ». 

On  obéit  :  et  le  roi  renaît  i 
Dien  par  le  'baptême,  et  aussi- 
tôt son  front  royal  reçoit  encore 
Tenction  dn  saint  chrême. 

A  l'exemple  dn  prince,  h 
nation  entière  se  dépODille  de 
ses  premières  mœors,  et  pir  le 
raioistère  dn  saint  pentife,  file 
se  revêt  de  Jésos-Cnrist  dans  le 
baptême. 
Hune  ipsi  nos  indoimus  Et  nons   aussi,   noos   avons 

Abliiti  sacro  flumine  ;  revètn  Jésus-Christ  dans  le  bain 

Absit  qUo,  qoam    Yovimns  sacré  do  baptême  ;  loin  de  noos 
Fidem^  soWamns  crimine.      le  malheur  de  violer  jamais  la 

foi  jurée  ! 

Par  les  prières  du  pontife  qui 
fit  briller  û  lumière  de  la  foi 
dans  nos  esprits,  accordez  à 
nos  coeurs,  ô  Jésus,  de  brûler 
toujours  de  Totre  charité. 


Ainsi  soit-il. 


5r  qoem  fidei  claritas 
18  iUoxit  mentibus, 
Per  haoc  da,  Christe,  cari- 
tas 
Abseedat  aomqaam  cprdi- 


AaKQ. 


(1)  Clovif,  Bpr^  la  célèbre  yietoire  de  ToIbUc,  en  4M,  ch  11 
avait  promis  à  Diea  d'embruser  la  foi  de  Clotilde,  fat  instinit 
at  préparé  aa  baptême  par  saint  BemL  H  fat  baptise  arec  une 
grtnde  pompe  par  ce  saint  évêqne,  le  Jour  de  HoU  de  la  même 
année.  Une  de  ses  soeurs,  et  trois  mille  Français  reçurent  mrec 
loi  C9  lacrement. 
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PROSE  DE  SAINT  QUENTIN. 


VOYEZ  avec  admiration  les  vic- 
toires et  l'illustre  mar- 
tyre de  Quentin  ,  il  porte  la 
palme  du  triomphe  :  chantez  sa 
gloire. 

Fort  et  magnanime,  il  méprise 
les  dieux  d'une  nation  impie,  il 
prêche  publiquement  Jésus- 
Christ  aux  peuples  de  la  Gaule. 

Rien  ne  l'épouvante  ,  ni  les 
coups  plus  répétés  que  la  grêle, 
ni  les  peignes  aigus  qui  déchi- 
rent ses  entrailles. 

Il  vole  au  triomphe  au  milieu 
des  cruels  chevalets  :  l'amour 
qui  le  brûle  est  plus  fort  que  les 
tortures  ,  que  les  pointes  de 
fer. 

En  vain  le  bourreau  lui  sil- 
lonne le  corps  par  de  profondes 
blessures,  en  vain  il  approche  le 
feu  de  toutes  -ses  plaies  ; 

Dieu  parle  à  son  cœur,  il  l'en- 
flamme de  son  amour,  il  Texcile, 
il  le  soulage  dans  ses  souffran- 
ces, et  le  soutient  dans  ses 
combats. 

Le  préfet  ne  veut  pas  être 
vaincu  ;  après  des  menaces  im- 
puissantes, il  seiBodère  par  arti- 
ilce,  et  emploie  de  trompeuses 
caresses  pour  l'amollir. 

Mais  le  héros  est  insensible 
et  inébranlable  ;  il  souffre,  mais 
ni  les  supplices  ni  les  promesses 
ne  Taba'ttront  jamais. 


ViCTis  cmciatibus 
Qnintinom  suspieite, 
Palmis  et  victiicibns 
Adornatum  canite. 

Magnanimus  impiae 
Deo  gentis  dejieit, 
Populos  et  Galli» 
Christo  palam  imbuit. 

RepetiUe  verberum 
Non  déterrent  grandines. 
Non  rimantes  visée rom 
Fibras  unci  pectines. 

Ad  triumphos  evolat 
Truces  per  equuleos  : 
Flagrans  amor  saperai 
Rotas  et  aculeos. 

Frustra  lictor  cratibus 
Sulcat  penetralia  ; 
Frustra  scissis  carnibus 
Admovet  incendia  ; 

Deus  intra  loquitor, 
Et  urit  et  stimulât  : 
Refovet  dum  patitur, 
Etluctantem  bsjulat. 

Vinci  prsesse  nesoiaos, 
Postquam  minas  acuit, 
Mox  fallaci  blandiens 
Arte  vocem  molliit. 

At  immoto  pegtore 
Martyr  nusquam  flcctitar, 
Pœnis  dato  corpore, 
Nec  promissis  frangitar. 
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Urge,  para,  carnifex, 
RoUs,  cûvos,  uDgulas  ; 
El  In,  teroi  artifei. 
Grandes  apta  snbolas. 

Teire  braodi  sadibns 
£^c«  pat»t  humeri, 
Encapni  sub  ictibus 
Enses  metant  asperi. 

Torta  viflctas  irachia 
§i  meiobratim  veilitar 
^iûei  coQstantia 
Végétât,  aec  laeditar. 

Si  pottt  mortifero 
Lingaam  tortop  inficit, 
Ore  tamen  libero 
Law  Dei  non  déficit. 

Quo  rabies  effera  ? 
Cerebram  transfigitur, 
^cmantnr  latera, 
Corpm  totnm  foditur. 

MoxTit»  reliquias 
Detnmeatas  reddidit, 
Qoem  po5t  lot  victorias 
Deos  astris  condidit. 

Sed  quid  adhnc  mortuum 
Imperit  crudelitas  ? 
Salo  tradens  ftaetanm 
Àrtes  qiuerit  irritas. 

Triamphantem  saogaine 
Dum  corooant  cœlites, 
Alto  memiffl  flumine, 
Yeaenntar  gorgites. 

Camqae  tais  natibus 


Courage,  crael  bonrrean  I  pré- 
pare des  roaes,  des  cloos ,  des 
ongles  de  fer  ;  et  toi  ,  féroce 
ouyrier,  dispose  de  grandes  alè- 
oes. 

Voyez  ses  épanles  percées  par 
des  broches  de  fer,  voyez  sa 
tète  prête  k  tomber  sons  le 
glaive  cruel. 

On  lai  tord  les  bras ,  on  lui 
disloque  les  membres  :  et  sa 
foi,  toujours  la  mème^  Umjoars 
béroîque  ,  devient  encore  phs 
ferme. 

Le  bourreau  empoisonne  sa 
bouche  par  un  breuvage  mortel; 
libre  au  milieu  de  ses  tourments, 
sa  langue  ne  cesse  de  répéter 
les  louanges  de  Dieu. 

Mais  à  quoi  ne  pousse  pas 
une  rage  barbare  ?on  lui  déchire 
les  côtes  ,  on  lui  enfonce  des 
clous  dans  la  tète  et  dans  tout 
le  corps. 

Enfin  on  lui  tranche  la  tète  : 
il  rend  à  Dieu  le  reste  d'une  vie 
si  disputée  :  enfin ,  après  tant 
de  victoires  ,  il  est  reçu  dans  le 
ciel. 

Mais  pourquoi  s'acharner  en- 
core contre  ces  restes  inanimés  ? 
on  les  jette  dans  les  dots,  tant 
la  cruauté  cherche  en  vain  à 
satisfaire  sa  rage. 

Tandis  que  le  martyr  vain- 
queur est  couronné  par  les  an- 
ges, le  fleuve  vénère  le  saint 
dépôt  confié  à  ses  abîmes. 

Docile  à  votre  ordre,  ô  Jésus, 
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il  rendra  ces  restes  précieux, 
et  des  prodiges  éclatants  feront 
reconnaître  votre  soldat. 

Tous  les  fidèles  viennent  à 
son  tombeau  lui  adresser  des 
vœux  et  des  prières.  Les  rois 
et  les  peuples  ambitionnent 
l'honneur  de  Tavoir  pour  pa- 
tron. 

0  saint  Martyr,  qui  régnez  avec 
gloire  dans  les  cieux;  protégez- 
nous  ,  faites  que  nos  cœurs 
soient  embrasés  du  feu  divin 
dont  vous  brûlez  vous-même. 

Approchez  du  trône  de  l'éter- 
nel, et,  par  vos  prières,  obtenez- 
nous  la  guérison  de  nos  cœurs, 
et  l'entrée  des  cieux. 

Ainsi  soit-il.    / 


Unda  reddi  hospitem, 
Christe,  coruscantibus 
Signis  monstras  mititem. 
Supplices  hue  veniuat 
Dare  vota  singuli, 
Hune  patronum  ambiunt 
Et  reges  et  populi. 


OQuintine,  Incido 
Juva  nos  ab  sethere  ; 
Fac,  et  igné  fervido 
Quo  flagras,  ardescere. 

Numinis  ad  solium 
Stans  orator,  vulnera 
Fac  sanari  cordium 
Et  recludi  sidéra. 

Âmen. 


PKOSE  DE  SAINT  MARTIN,  ÉYÈQUE   DE   TOURS. 


HEUREUSE  Gaule,  célébrez 
saint  Martin;  célébrez  cet 
illustre  Pontife,  que  vos  enfants 
s'honorent  d'avoir  pçur  Patron, 
et  vos  pasteurs  pour  modèle. 

Malgré  ses  parents  idolâtres, 
Martin,  jeune  encore,  s'enrôle 
sous  les  étendards  de  Jésus- 
Christ;  mais  bientôt  un  décret 
des  empereurs  le  force  d'entrer 
dans  la  milice  séculière. 

Sa  foi  s'accroît  au  milieu  des 
armes  ;  sa  charité  pour  les  pau- 
vres ne  connaît  point  de  bornes; 
n'ayant  rien  à  donner  à  unmal- 


QUEH    patronum     celant 
cives  ; 
Cleri  formam  quem  Pasto- 

res; 
Hune  Martinum  vos  felices, 
Celebrate  Gallis. 
Frustra     vetat     Pater , 
Christo 
Puer  nomen  dat  Magistro  : 
Raptus  mox  Régis  edicto, 
Adscitur  militiœ. 

Fides  crescit  inter  arma; 
In  egenos  fit  profusa 
Mens  nudum  veste  discissa, 
Contegit  pauperculum. 
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henreia  oa,  transi  de  froid^  il  coupe  une  partie  de  son  man- 


teau, et  Ten  couvre. 

Baptizatum  solitodo 
Trahit    dulcis;    quam    sin- 

cero 
Latitaret  illic  voto. 
Vitae  per  curriculum. 


Plebs  hune  poscit,  conse- 
cratur  ; 
Pnesal,  fama  decoratar; 
Mlw  Paulus  praedicatnr, 
Conctis  acclamantibns. 


Prxco  Christi,  lax  ardes- 
cens^ 
^erbi  semen  late  spargeos, 
£t  porteutis  mire  pollens, 
Leges  dabat  cordihos, 


Glementa  parent  illi; 
M%ros  sanat  ;  vita  fancli 
Suscitantnr,  ac  inferni 
MoQstra  fagat  territa. 

Pemoz,  (rebro  jejunabat; 
Ccrpns  asper  castigabat; 
Ab  ingralis  toUebat 
Oblitus  convitia. 


Namen  fervens  dam  pé- 
rorât 
Agni  cruor  damque  manat 
In  altari,  flamma  micat 


Après  avoir  quitté  le  service, 
il  est  régénéré  par  le  baptême, 
et  se  retire  dans  la  solitude  ; 
elle  lui  offre  tant  d'attraits,  qoe 
tout  son  désir  serait  d'y  vi- 
vre et  d'y  mourir  inconna  aa 
monde. 

La  Providence  a  sur  lui 
d'autres  desseins;  le  peuple  de 
Tours  le  demande  pour  Pasteur  : 
il  reçoit  la  consécration  Episco- 
pale  :  soâ  nom  vole  de  boucbe 
en  bouche;  tous  à  Tenvi  le 
proclament  un  autre  saint  Paul. 

Digne  héraut  de  Jésus-Christ, 
lumière  éclatante  de  l'Eglise,  il 
répandait  au  loin  la  semence  de 
la  parole  sainte  ;  ses  prédica- 
tions soutenues  par  l'éclat  et 
la  multitude  de  ses  miracles  , 
lui  gagnaient  tous  les  cœurs. 

Il  commande  aux  éléments; 
il  rend  la  santé  aux  malades; 
il  ressuscite  les  morts  ;  il  chasse 
les  démons  dont  il  est  la  ter- 
reur. 

Il  passait  les  nuits  dans  les 
veilles;  pratiquait  des  jeûnes 
fréquents,  affligeait  rudement 
son  corps.  11  souffrait  et  ou- 
bliait volontiers  les  outrages, 
ceux  même  que  l'ingratitude 
rend  plus  sensibles. 

Un  jour  que  dans  la  ferveur 
de  son  union  avec  Dieu,  il  im- 
molait sur  nos  autels  l'Agneau 
sans  tache,  un  globe  lumineux 
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parut  sur  sa  tète,  et  il  semblait 
la  toucher  légèrement. 

Atteint  de  sa  dernière  maladie, 
il  s'était  fait  coucher  à  terre. 
Satan  lui  apparaît  sous  une 
forme  menaçante,  mais  le  saint 
apostrophe  cette  bète  cruelle, 
et  la  force  de  s'éloigner. 

0  Martin,  digne  Pasteur  d'un 
troupeau  chéri,  si  votre  divin 
Maître  l'ordonnait,  oubliant  vos 
travaux  passés,  vous  courriez  à 
ie  nouvelles  fatigues  ;  guerrier 
intrépide  jusqu'à  l'heure  du 
trépas,  vous  n'hésiteriez  point  à 
reparaître  sur  le  champ  de 
bataille. 

Vous  avez  couru  assez  de  pé- 
rils; le  Seigneur  vous  accorde 
la  béatitude  céleste;  daignez, 
bienheureux  Patron,  jeter  sur 
vos  nombreux  enfants  des  re- 
gards propices,  et  les  faire  par- 
venir au  port  désiré  du  salut, 
et  aux  récompenses  éternelles. 

Ainsi  soit-il. 


Visa  caput  lambere. 

Morbo  languet  hami  stra- 
tus, 
Satan  adstat  truculentus; 
Feram  Verbis  ast  minatns, 
Compellit  se  linquere. 

0  Martine,  gregis  daetor 
Cari,  mandet  si  Prsceptor, 
Fessum  novus  te  non  labor 
Franget,  idem  sed  bellâtor 
Instaurais  prslia. 


Te  periclis   sat  jactttnm 
Beat  Deus;  tu  clientum 
Turb»   f avens   adsis!  por- 

tum 
Obtinere  fac  optatum 
iËternaque  gaudia. 


Amen. 


PROSE  DE  SAINT  MARTIN. 


OSion,  quel  est  donc  ce  triom- 
phe !  Aujourd'hui  Tillnstre 
Martin  laisse  ici-bas  les  dépouilles 
de  la  chair,  et  il  échange  nos 
ténèbres  contre  la  lumière  éter- 
nelle. 

Soldat  dès  «sa   jeunesse,    il 
combat  sous  les  princes  de  la 


QUALES   SioD,  triumphos 
célébras  ? 
En  Martinus  sterna    tene- 

bras 
Luce  mutans,  carnis  ezuvias 
Nunc  deponit. 
Annis  miles  dum  javeoiii- 
bus 
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Sob  terrenis  pngaat  prînci- 

pîbag, 
Christe,  tais  mores  pro  le- 

gibas 

Jam  componit. 
BelU  foror  pectus  non  fre- 

gcrat, 
loter  arma  fidem  servaverat, 
Sua  nodum  veste  contexerat 
Partiendo. 

Hac  me  yesie  Martinus  in- 

dnit, 
Christe,  clamas  :  vir  novas 

splendait, 
Baptizatas  ;  et  Prsesal,  cla- 

rait 

Ut  pol  mondo. 
Qnantis  cœli  flagrat  ar- 

doribus  î 
Signis  fujget  qaam    corus- 

eaDtibus  ! 
Qoam  extinctos   terrs  vis- 

ceribus  ^ 

Fidens  vocatT 
Elementa  parent  hoc  sup- 
plice, 
Sistit  flammas  corporis   o- 

bice; 
Detestaadam    colomna    yin- 

dice 
Molem  calcat. 


terre  :  mais  déjà,  ô  Jésas,  il 
règle  ses  mœurs  sur  votre  loi 
sainte. 


Les  fi^eurs  de  la  guerre  n'é- 
braolent  pas  sa  vertu  :  il  reste 
fidèle  à  Dieu  au  milieu  des  ar- 
mes, et  il  partage  son  man- 
teau pour  couvrir  la  nudité  du 
pauvre. 

Martin  m'a  couvert  de  ce  vê- 
tement, vous  écriez-vous,  6  Jé- 
sus !  un  homme  nouveau  brille 
en  lui  après  le  baptême  ;  Pon- 
tife, il  aura  Téclat  du  soleil,  par 
tout  l'univers. 

Quel  feu  divin  embrase  son 
cœuriqne  de  miracles  éclatants 
le  rendent  illustre  !  que  de 
morts  arrachés  aux  entrailles  de 
la  terre,  par  sa  foi  toute-puis- 
sante I 

Les  éléments  cèdent  à  ses 
piières  :  il  s'offre  aux  flammes, 
elles  s'arrêtent.  11  foule  aux 
pieds  un  autel  sacrilège,  et 
venge  ainsi  la  gloire  de  Dieu 
outragé  (1). 


(1)  n  nous  a  été  impossible  de  découvrir  clairement  à  qael 
trait  de  la  vie  du  saint  on  fait  ici  allusion  et,  par  conséquent,  de 
donner  une  version  exacte  de  «  columna  vindice  u.  —  Nous  lisons 
*  qne  saint  Martin  détruisit  un  autel  qu'on  croyait,  k  toi-t,  avoir 
été  élevé  sur  le  tombeau  d'un  martyr  «.  —  C'est  à  ce  trait  que 
Dom  faisons  allusion. 

S.  Gen.  —  Office.  5* 
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Les  temples  des  idoles  s^é- 
croulent,  les  paralytiques  le  tou- 
chent et  marchent;  il  met  en 
fuite  les  légions  infernales. 


De  Jésus  seul  il  aime  à  par- 
ler :  de  son  cœur  pur  s'exhale 
la  piété,  et  sur  la  douce  sérénité 
de  son  visage  est  peinte  l'inno- 
cence de  ses  mœurs. 

Il  ne  se  livre  ni  à  la  plainte, 
ni  à  l'excès  de  la  joie  :  son  corps 
s'épuise,  il  le  châtie  toujours  : 
ni  les  jeûnes,  ni  la  prière,  ni 
les  veilles  n'abattent  cette  âme 
forte. 

Exilé  injustement,  battu  de 
verges,  couvert  d'outrages,  il 
aime  ses  ennemis,  Pt,  toirnnrs 
le  même,  il  les  '^-à'^u^i  par  sa 
douceur. 

De  l'autel  où  il  offre  l'auguste 
sacrifice,  s'élève  un  globe  de 
feu,  dont  la  flamme  communi- 
que aux  traits  du  saint  pontife, 
un  céleste  éclat. 


Que  votre  foi  est  admirable  ! 
avant  même  que  les  liens  de  )a 
captivité  aient  été  brisés  par  la 
mort,  vous  contemplez  déjà  le 
roi  des  cieux,  objet  unique  de 
vos  soupirs. 


Per  hune  œdes  corruunt 
impiae, 
Surgunt  segri  contactu  flm- 

bri», 

Procul  migrant  monstrornm 
copise 

Infernorum. 

Solum   Christus   ab   ore 
profluit, 
Corde  puro  ])ietas  afOnit, 
Et  in  vultum  serenus  refluit 
Candor  morum. 
Numquam  mœret,  vel  risn 
solvitur, 
Fatiscentes  artus  persequi- 

tur, 

Nec  jejunus,  vel  crans  yin- 
citur, 
A  ut  pernoctans. 
In  acerba  puisas  exilia, 
Caesus  virgis,  passus  convi- 

cia, 
Hostes   amat,   mulcet  cle- 
mentia, 
Sibi  constans. 
Dum  incumbit  sacra  pera* 
gère, 
Ignis    globus   visus    assur- 

gère. 
Visa  flamma  verticem  lani- 

bere, 
,    Totus  micat. 
0  stupenda   Pontifex  û- 
dei  1 
Quam  nec  vita  nec  mortis 

laquei 
Vultu    régis  tardant   «tbe- 
I       rei 
^      Quem  inteadil. 
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Prope  frnens  optato    na- 
mine, 
Languet  vili  nec  faltns  stra- 

mine  : 
Tracem  feram  ium  pellens 
limine. 
Non  tarbatar. 
Quid  in  latus    me,  nati, 
vertitis  ? 
Qnid  tneotem  ccelos  suspen- 

ditis  ? 
Date  sursum  votis  sollicitis 
Mens  feratur. 
Deiis,   tamen  si     prosim 
filiis^ 
Adhac  vWens  cedam  impe- 

riis, 
El  me  mrsiim  subdam  obse- 
qniis 

Q&s  jnssisti. 
Nollis  frangar  pro  te  la- 
boribus, 
Non,  si  mille  configar  cru- 

cibns, 

Recusabo  serrire    gregibus 

Qqos  dedisti.  , 

0  Martine,  pastor  eximie, 

Noue  cœlestis  consors  miii- 

ti£, 
Nos  a  Inpi  defendas  rable 
Ssvieatis. 

0  qui  palmas  refers  innu- 
meras, 
Dco  preces  pro  nobis   offe- 

ras, 
Esto  memor,    qaam   nuoi- 
quam  des/^ras, 
Taae  gentis. 
Amen. 


Près  de  jooir  de  ce  Dieu  tant 
désiré,  an  milieu  de  ses  lan- 
gaeors,  il  refuse  de  reposer  sur 
un  peu  de  paille  ;  il  chasse  loin 
de  lui  la  béte  cruelle  :  rien  ne 
trouble  sa  paix. 

Pourquoi,  mes  enfants,  m*a- 
voir  tourné  de  ce  côté,  pour- 
quoi gêner  mes  regards  vers  le 
ciel  ?  laissez  mon  àme  se  porter 
vers  le  Seigneur  de  toute  l'impé- 
tuosité de  ses  vœux. 

Cependant  si  je  suis  utile  à 
mon  peuple,  ordonnez,  ô  mou 
Dieu,  et  je  prolonge  ma  vie  ;  — 
toujours  j'obéirai  à  votre  vo- 
lonté. 


Non,  jamais  les  travaux  endu- 
rés pour  vous,  n'épuiseront  mon 
courage  I  non,  fallût-il  être  atta- 
ché à  mille  croix,  je  ne  refuse- 
rai pas  mes  services  au  troupeau 
qui  m'est  confié. 

0  saint  Martin,  admirable 
pontifei  maintenant  associé  à  la 
milice  céleste,  défendez-nous 
contre  la  rage  du  loup  cruel. 

0  vous,  qui  portez  raille  pal- 
mes glorieuses,  priez  Dieu  pour 
nous  ;  souvenez-vous  de  votre 
peuple  :  non  jamais  vous  ne 
l'oublierej. 


Ainsi  soit-il. 
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PROSE  DE  SAINT  ÉLOI. 


CITÉ  bienheureuse,  unissez- 
vous  aux  habitants  du  ciel; 
par  de  joyeux  concerts  applau- 
dissez à  votre  Pontife,  applau- 
dissez à  son  triomphe. 

L'ami  des  rois,  le  modèle  du 
clergé,  les  délices  du  troupeau, 
le  père  des  pauvres,  quel  digne 
objet  de  louange  et  de  joie  1 

Elevé  sur  le  trône  épiscopal, 
il  ne  devra  rien  à  la  faveur  des 
grands,  ni  au  prix  de  l'or.  Mille 
vœux  l'appellent,  et  il  cède  à 
peine  à  tant  de  vœux. 

Courage  et  confiance  I  La  re- 
ligion vous  appelle,  la  piété  vous 
consacre  aux  autels.  L'impiété 
frémit,  seule  elle  s'oppose  à 
votre  grandeur. 

Quelle  subite  et  bienfaisante 
lumière  s'élève  sur  nous  l  A  peiro 
Eloi  est-il  notre  ch«f  et  noire 
pontife,  et  déjà  ce  nouveau  so- 
leil répand  un  brillant  éclat. 

Quel  dévouement  pour  son 
troupeau!  11  fixe  dans  la  voie 
droite  ceux  qui  s'égarent,  il  con- 
sole les  affligés,  il  relève  ceux 
qui  sont  tombés,  il  prêche  par 
ses  exemples. 

Quel  riche  et  précieuse  nour- 
riture pour  les  fidèles  dans  ses 
prédicalionsi  quels  soins,  quelle 
vigilance,  quel  amour  pour 
chacun!  comme  il  suffit  à  toutl 


ET  vos  cœlitibtts, 
Cives,  jungimini: 
Festis  concentibos 
Plaudite  Praesuli, 
Ovanti  plaudite. 

Àmicum  regibus 
Et  clero  spéculum, 
Dilectum  gregibus 
Et  patrem  pauperum 
Lxti  concinite. 

Vexit  ad  solium 
Non  favor  aulicus, 
Non  auri  pretium  : 
Tôt  votis  accitus, 
Votis  vix  annuit. 

I,  perge,  te  vocat 
Fides^  te  sanctitas 
Âris  et  applicat  : 
Frémit  impietas 
Et  sola  renuit. 

Nova  felicius 
Quse  lux  adorilur, 
Pastor  Eligius 
Ubi  praeficitur? 
Sol  novus  emicat. 

Ut  gregi  se  vovell 
Errantes  dirigit, 
Mœrentes  refovet, 
Lapsos  et  erigit  ; 
Exemplo  prxdicat. 

Verbo  quam  fertili 
Pascebai  populos! 
Cura  quam  vigili 
Fovebat  singalos! 
Quam  cunctis  sufficit! 


l 


Deo  sacraria, 

iêgris  hospitia, 
Domos  mginibus... 
Gregi  nil  déficit. 

AmaDtem  redamat 
Ovile  ;  se  gregi 
Diiin  Pastor  immolât 
Oblitns  et  sui, 
Sibi  nil  ambiens. 

Nil  mortale  sapit; 
Haie  Deng  omnia  : 
Sordet  terra;  gémit 
Exul  a  patria, 
Hanc  solam  sitiens. 

Mors  vits  consona  : 
Ta  cornes  faneris 
Ades,  et  anxia, 
^     Regini,  qaereris  : 
Qoid  terris  rapitur! 

At  ecce  fletibas 
Miscentnr  gandia  ; 
L^taotom  cantibns 
Cédant  snspiria  : 
Regnanti  plaadilur. 

Taies,  sumine  Deus, 
Qui  praesint  popnlis 
Efflitte  eœlitas  : 
Amoris  vincuhs 
Ores  alliciant  ! 

Ne  coras  ovibus 
Gemant  inutiles, 
Oves  pastoribns 
Fac  esse  dociles 
Ut  at  tft  veniant. 

Amen. 
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Des  temples  au  Seigneur,  des 
châsses  aux  saints,  des  hospices 
aux  malades,  des  retraites  aox 
Vierges. . .  il  fournit  à  tous  les 
besoins  du  troupeau. 

Il  aime...  et  il  est  tendre- 
ment aimé,  ce  bon  pasteur,  qui 
s'oublie  lui-Hoème,  et  n'a  d'autre 
désir  que  de  se  sacrifier  pour 
son  troupeau. 

Rien  de  terrestre  n'a  d'attrait 
pour  lui.  Dieu!  voilà  son  tout; 
la  terre  lui  déplaît;  il  gémit  : 
exilé  de  la  patrie,  il  n'a  de  soif 
que  pour  elle. 

Sa  mort  est  digne  de  sa  ^e  : 
et  vous,  6  reine  désolée,  témoin 
de  notre  deuil,  vous  unissez  vos 
regrets  à  nos  larmes. . .  Pourquoi 
est-il  ravi  à  la  terre? 

Mais  quelle  joie  soudaine  au 
milieu  de  tant  de  pleurs!  des 
chants  d'allégresse  étouffent  les 
sanglots;  on  applaudit  k  votre 
gloire,  ô  vous  qui  déjà  régnez 
dans  les  cieus. 

0  Dieu  souverain,  du  haut 
du  ciel  formez  et  envoyez  aux 
fidèles  de  semblables  pontifes, 
qui  gagnent  et  captivent  tous 
les  cœurs  par  les  liens  de  la 
charité. 

Mais  pour  que  les  pasteurs 
n'aient  point  à  gémir  de  la  sté- 
rilité de  leur  zèle,  inspirez  au 
troupeau  cette  docilité  qui  l'at- 
tire et  le  fixe  dans  votre  amour^ 

Ainsi  soitpil. 


HYMNES 

ÉGilLEMENT  EN  USAGE  DANS  PLUSIEURS  DIOCÈSES. 


HYMNE  DE  LÀ  CHAIRE  DE  SAINT  PIERRE. 


FAITES  coQnaltre,  ô  Pierre, 
le  pouvoir  des  clefs  qui  vous 
est  confié  :  car  le  Christ  ?ous  a 
transmis  ses  droits; brisez,  nous 
vous  en  prions,  les  liens  de  nos 
crimes  qui  nous  ferment  le  ciel. 

Votre  premier  siège  fut  établi 
dans  les  contrées  de  l'Orient  : 
le  nom  de  chrétien  y  prend  nais- 
sance, et  se  répand  de  là  dans 
tout  l'univers. 

Bientôt  Rome,  héritière  de  la 
meilleure  part,  devient  le  centre 
de  la  foi  comme  elle  Tétait  du 
monde  ;  martyr  en  même  temps 
que  pasteur,  vous  l'illustrez  par 
votre  sang. 

0  Jésus,  qui  avez  demandé 
>pour  Pierre  une  foi  inébranlable, 
ne  permettez  pas  que  la  nôtre 
chancelle; faites  qu'une  vie  con- 
forme à  cette  foi  soit  un  doux 
présage  de  salut. 


PROME  commissas  tibi,  Pe- 
tre,  claves, 
Nam  tibi  tradit  sua  jura  Chris- 

tus  ; 
Qu»  polum  claudunt,  scele- 
rum^  precamur, 
Vincula  solve. 
Prima  te  sedes  Orienlis 
oris 
Extulit  ;  cunas  ibi  christianno) 
Obtinet  nomen,  simul   iode 
toto 

Spargitur  orbe. 
Roma,  mox  sortis  melioris 
bsres, 
Exstitit  muudi  fideique  cen* 

trum  ; 
Quam  tuo,  paslor,  pariterquc 
martyr. 

Sanguine  claras. 
Qui  ûdem   Petro  stabiiew 
rogasti. 
Ne  sinas,  Jesn^  titubare  nos- 
tram  : 
Vita    fac    concors  Ûdei  sit 
omen 
Dulce  salutis. 


!••♦, 


—  83 


Lstns  sternum  eelebret 
Parentem 
Orbit  :  sternum   eelebret 

Parentis 
Filinm  ;  par  sit  tibi  lans 
'    per  ooine, 

Spiritis,  »Tiun. 
AmÔL 


Qne  rnnivers  plein  d'allégresse 
célèbre  le  Père  étemel  ;  qu'il  cé- 
lèbre le  Fils  étemel  da  Père  ; 
gloire  égale  à  tous,  6  Esprit 
saint,  dans  tons  les  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


HTHNE  DE   Là  CONVERSION  DE  SAINT  PAUL. 


F5T0RE  percnsso,  minas 
Spirabat  et  cxdes  lupus, 
Sparsfimqiie    vastabat   gre- 

gem, 
Te^  Christe,  Sanlas  nesciens. 

Et  jam  catenas  stringere 
Ferox  parabat,  jam  craces  ; 
Sed  0  !  repente  steraitnr, 
VeriK)qne  percnlsns  mit  ! 

Qoid,  Sanle  !  Saule!  quid 
Btruis  ? 
Agnosce  victricem  manu  m  ; 
Cœk)  reluctari  nefas  ; 
Abâste  Jesum  persequî. 
im  tendit  imbelles  ma- 
oris ; 
i'àm  colla  submittit  jugo, 
Stapens  jacet  ;  clamât  tre- 

mens  ; 
Qoid,  Christe,    quid   vicl'or 
jubés  ? 
Ex  boste  miles,  ex  Inpo 
Agnus,  gregi  se  devovet  ; 
Et  raptor  ipse  nobili 
Rapius  triumpbo  ducitur. 


r  E  pasteur  une  fois  égorgé, 
|j  Saol,  qui  ne  tous  connaissait 
pas,  d  Christ,  comme  un  loup 
cruel,  ne  respirant  que  carnage, 
ravageait  votre  troopeao  dis- 
persé. 

Déjà  plein  de  foreur,  il  pré- 
parait des  chaînes  et  des  croix  ; 
mais  tout  à  coup  il  est  renversé, 
et  tombe  foudroyé  par  votre  pa- 
role. » 

Sanl  !  Sanl  !  à  qnoi  penses- 
vous  ?  reconnaissez  la  main  qui 
vous  a  vaincu  ;  c'est  on  crime  de 
résister  au  ciel  ;  cessez  de  per- 
sécuter Jésus. 

Déjà  il  tend  ses  mains  impuis- 
santes, il  accepte  le  joug,  il  reste 
à  terre  dans  la  stupeur  et  s'écrie, 
tremblant  :  Christ,  Christ  vain- 
queur, qn'ordonnez-vous  ? 

D'ennemi  devenu  soldat,  de 
loup  agneau,  il  se  dévoue  an 
troupeau  ;  et  le  ravisseur  lui- 
même  est  conduit  captif  dans  nn 
glorieux  triomphe. 
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0  Dieu,  dont  la  voix  renverse 
les  têtes  saperbes  des  cèdres,  ô 
vous  qai  soumettez  les  esprits 
orgueilleux  à  la  puissance  de  votre 
grâce. 

Brisez^  à  Pasteur,  les  efforts 
des  ennemis  de  votre  troupeau, 
et  ramenez  nos  cœurs  vers  vous, 
si  quelque  chose  en  eux  s'en 
éloigne. 

Louange,  bonheur  suprêmes 
au  Dieu  unique  en  trois  per- 
sonnes, qui  nous  a  appelés  des 
ténèbres  à  la  lumière  de  sa  gloire. 

Ainsi  soit-il. 


0  celéa  cediomm,  Deas, 
Qui  voce  vertis  culmioa, 
0  qui  potenti  subjicis 
Mentes  superbas  gratis. 

Tu,  Pastor,  infensas  tao 
Vires  ovili  contere  ; 
Et  nostra,  si  quid  devimn, 
Ad  te  reflecte  pectora. 

Uni  Bit  et  trino  Deo 
Suprema  laus,  summum 

decus, 
De  nocte  qui  nos  ad  sus 
Lumen  vocavit  gloriœ. 

Amen. 


HYMNE  DE  L* ASSOMPTION. 


ESPRITS  célestes,  faites  éclater 
votre  joie  :  voici  le  jour 
d'un  glorieux  triomphe  où  une 
mère,  après  un  paisible  trépas, 
est  reçue  par  son  fils  dans  le 
royaume  des  cieux. 

Quels  dons  ne  répand-il  pas 
sur  vous,  ô  heureuse  Vierge  1  H 
déploie  toutes  les  richesses  du 
ciel  en  votre  faveur.  Vous  avez 
revêtu  d'un  corps  le  Verbe 
éternel  ;  le  Verbe,  à  son  tour, 
vous  revêt  de  sa  propre  lumière. 

Celui  qui  se  cacha  sous  le 
voile  de  la  chair  se  montre  à 
vous  sans  nuage,  et  vous  rassasie 
de  sa  divinité.  Vous  le  nourrîtes 


Ovos;   œtherei,   plaiidit«, 
cives  : 
Hsec   est    illa    die»    clara 

triumpho, 
Qua  Matrem  placida  morte 

solutam 
Natus  siderea  suscipit  aula. 
QusB  non,  Virgo,  tibi  don  a 
rependit  ! 
Cœli  divitias  explicat  om- 

nés: 
Verbum     vestieras     caroe,  ' 

vicissim 
Te  Verbum  proprio  Inmine 
vestit. 

Qui   vélo  latuit    camis, 
aperti 
Pleno    te    satiat    numinis 
haustu  ; 
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Et   queiB    virfineo    lade 

1d  jngem  iibi  dat  se  Dens 

eseam. 

0  eoncessa   tibi   qiunta 
poteslasi 
Perte  qoaaU  Tenit  gratia 

terris! 
Cnnctis    cœlitibiis     celsior 

una, 
Solo  facU    miner,    Virge, 

Tonante. 

QsieRegiiia  sedes  proiiaia 

Christo, 
Alto  de  siriio  ToU  taormn 
Audi;  nanupie  potes flectere 
.Datom, 
Virgo  Mater:  xmas  nos  qoo- 

qoe  Dates. 

DïTios  soboli  (joi    dire 

oatrem 
b  terris  voloit,  gloria  Patri  ; 
Cbju  Virgo  parenc,  gloria 

Nato; 

Qoo  fœcuada    tibi   gloria, 
Flamen. 
Abkd. 


antrefois  de  lotn  lait  virpiia!  : 
il  se  doone  njenrd'bai  à  vih&s 
ponr  être  voire  aliment  éteraeL 

Qa>ile  est  gTaQ«le  la  pniisiKe 
qnH  Tins  accorde!  Pir  vvoi 
que  de  grâces  décovleat  sir  la 
terre  I  Ékréc  a»-dcs8ns  de  tovte 
la  covr  cêkste,  ô  Tierfe,  vo«s 
D*ètes  inférieure  q«'an  Xailre 
da  tonnerre. 

O  Reine  assise  aaprès  deié€«s- 
Cbrist,  dn  haift  de  votre  tr^ne 
éoontex  nos  vœu;  car  tois  po«> 
▼ex  flécbir  TOtre  fils,  à  Tierge 
Mère,  et  ygqs  noot  aimes,  ooas 
aussi  ?os  enfanta. 

Gloire  an  Père,  qui  a  voaln 
donner  à  son  Fils  étemel  ine 
mère  snr  la  terre  :  gloire  an  Fiiâ, 
né  d'nne  Vierge;  gloire  an 
Saint-Esprit,  par  qni  elle  est 
devoine  féconde. 

Ainsi  soit-il. 


#  •« 
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HTXNE  DE  LA.  TOUSSAINT. 


C«u>  qaos  eadem  gloria 
cooseerat. 
Terris  vos  eadem  concélé- 
brât dies  : 
Uti  vestra  simnl  prsmia 

pangimas, 
I^vis  parta  laboribos. 


HEumEUX  habitants  des  taber- 
nacles éternels,  comme  aoe 
même  gloire  tous  coaroone  dans 
le  ciel  ;  noos  voos  consacrons  on 
même  joor  sur  la  terre,  ponr  y 
célébrer  ces  triomphes  qui  vous 
ont  coûté  tant  de  peines  et  de 
travaux. 
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Le  céleste  amour,  et  la  vérité 
qui  se  montre  à  vous  k  décou- 
t  vert,  sont  maintenant  votre  im- 
mortelle nourriture  :  vous  vous 
plongez  dans  des  torrents  de 
délices,  dont  votre  âme  est  sain- 
tement enivrée  :  c*est  là  que^ 
puisant  à  la  source  même  du 
vrai  bonheur,  vous  désaltérez 
une  soif  toujours  ardente,  et 
toujours  satisfaite. 

Dieu,  dans  son  sanctuaire 
inaccessible,  fait  lui-même  son 
bonheur,  en  coitemplant  ce  qu'il 
e*st;  et  il  se  communique  à 
vous  avec  une  riche  effusion  de 
sa  gloire  :  prodigue  de  ses 
dons,  il  voLLS  remplit  de  sa  Di- 
vinité. 

Sur  l'autel  où  réside  le  Dieu 
suprême,  fume  encore  le  sang 
de  TAgneau  sans  tache  :  immolé 
une  fois  à  la  justice  de  son  Père, 
il  lui  offre  continuellement  ses 
souffrances,  et  perpétue  à  jamais 
son  sacrifice. 

Autour  du  trône  céleste,  et 
dans  l'océan  de  lumière  qui  l'en- 
vironne, une  troupe  de  vieillards, 
le  visage  prosterné,  met  aux 
pieds  du  Roi  des  rois  le  diadème 
dont  il  les  couronne,  et  lui  en 
fait  un  continuel  hommage. 

Une  multitude  innombrable 
d'élus  de  toutes  nations  vêtus  de 
robes  éclatantes,  blanchies  dans! 
le  sang  de  l'Agneau,  portent  enl 
main  des  palmes  de  victoire,  et. 
célèbrent   à    l'envi   dans   leurs! 


Jam  vos  pascit  amer,  nu- 

daque  Veritas  : 
De  pleno  bibitis  gaudia  fla- 

mine  : 
Illic  perpetuam   mens  satiat 

sitim 
Sacris  ebria  fontibus. 


Altis  secum   habitans   in 

penetralibus, 
Se  Rex  ipse   suo  contuitu 

beat  ; 
lUabensque,    sui    prodi^ns, 

intimis 
Sese  mentibus  inserit. 

.  Altari  medio,  ciii  Deus  in- 

fidet, 
Agni  fumât  adhuc  innocuos 

cruor  ; 
Quœ  mactata  Patri  se  semel 

obtniit, 
Se  jugis  litat  hostia. 
Pronis  turba  senam  cer- 

nua  frontibus, 
Inter  tôt  rutili  fulgura  lumi- 

nis, 
Regnanti   Domino    devovet 

aurea 
Quœ  ponit,  diademata. 
Gentes    innumerse,  con- 

spicuee  stolas 
Agni  purpureo  sanguine  can* 

di^a», 
Palmis  lœta  cobors,  cantibus 

smulis 
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Ter  sanctom  célébrant  Deum. 
SU    laas   summa    Patri, 
snmmaque  Filio  : 
SU  par,  Sancte,  tibi  gloria, 

Spiritus, 
Qui  das  pro    merUis,  opti- 

mas  arbiter, 
Te  totum  simul  omnibus. 
Amen. 


cantiques  le  Dien  trois  fois  saint. 
Gloire  infinie  an  Père  :  gloire 
infinie  au  Fils  :  gloire  infinie 
TOUS  soit  rendue,  Esprit-Saint, 
arbitre  des  différents  mérites, 
qui  vous  communiquez  tout  en- 
tier à  tous  Tos  saints,  selon  les 
lois  de  YOtre  souveraine  équité. 

Ainsi  soit-11. 


HYMNE  DE   LA   TOUSSAINT. 


HTïNis  dom  resonat  curia 
Cœlitum, 
Hic  flemus   patriis    finibus 

exales  : 
Hic  saspensa  tenemus 
Malis  cantibus  organa. 

Quando  mens  misero  li- 
béra carcere, 

Se  veslris  sociam  cœtibus 
inseret; 

Etcaligine  puisa, 

Cœli  lucem  habitabimus  ? 

Obscurae    fngient  mentis 

imagines, 
Cum  stantes  propius  luminis 

ad  jubar, 
Nos  Verum  sine  nube 
Ipso  in  fonte  videbimus. 
Nobis,  sancta  Cohors,  sis 

bona  :  fluctibns 
Lactantes  mediis  quos  modo 

respicis, 
Da  portis,  duce  Christo, 


PENDANT  que  la  céleste  Jéru- 
salem retentit  des  canaques 
de  réjouissance,  nous  versons  des 
larmes  dans  notre  exil  :  et  lais- 
sant suspendus  nos  instruments 
de  musique,  nous  gardons  an 
triste  silice. 

Hélas  !  quand  est-ce  que  notre 
âme^  rompaùt  les  liens  de  son 
obscure  prison,  ira  joindre  Theu- 
reuse  société  des  Saints  ?  quand 
est-ce  que,  délivrés  de  nos  ténè- 
bres, nous  habiteronç  le  séjour 
de  réternelle  lumière  ? 

Alors  les  nuages  et  les  ombres 
s'évanouiront  ;  et  recevant  de 
près  les  rayons  du  Soleil  de 
justice,  nous  contemplerons  li- 
brement dans  la  source  même 
la  Vérité  par  essence. 

Heureux  citoyens  de  la  cé- 
leste patrie,  protégez-nous  au 
milieu  des  périls  qui  nous  envi- 
ronnent sur  cette  mer  orageuse  ; 
obtenez    de  Jésus-Christ   qu'il 
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soit  lui-même  notre  guide,  et 
qu'il  nous  conduise  au  port  du 
salut  où  vous  êtes  en  sûreté. 

Gloire  suprême  au  Père,  qui 
est  le  principe  de  toutes  choses  ; 
gloire  suprême  au  Fils  qui  a 
racheté  le  monde  par  son  sang  ; 
gloire  suprême  à  TEsprit-Saint, 
qui  embrase  les  cœurs  du  feu 
sacré  de  son  amour. 

Ainsi  soit-il. 


Da  contingere  prospères. 


À  quo  cuncta  fluuat,  ma- 

xima  laus  Patri  ; 
Qui    mundum  réparât,   ma- 

xima  Filio  ; 
Et  quo  pectora  flagrant, 
Sit  laus  maxima  Flamini. 

Amen. 


HYMNE  DE  SAINT  MARTIN. 


QUEL  est  celui  qui  s*élève  dans 
les  airs  environné  de  lu- 
mière ?  quel  est  ce  pauvre  qui 
monte  au  ciel  comblé  de  riches- 
ses? Les  esprits  célestes  applau- 
dissent à  son  bonheur:  célé- 
brons aussi  son  triomphe  par 
nos  saints  cantiques. 

A  la  fleur  de  l'âge  il  porte 
les  armes  pour  obéir  aux  ordres 
des  Césars  ;  mais  bientôt  il  quit- 
tera le  service  des  princes  de  la 
terre  pour  devenir  soldat  de 
Jésus-Christ. 

La  licence  des  armei  ne  cor- 
rompt point  ion  cœur  véritable- 
ment chrétien  ;  pieux  au  milieu 
du  tumulte  de  la  guerre,  il  con- 
serve la  pureté  de  ses  mœurs, 
et  il  reste  fidèle  à  son  nouvel 
engagement. 

Pauvre,  il  partage  son  vête- 
ment avec  un  pauvre  qu'il  trouve 


EcQUis    ardentes   rapitnr 
per  auras  ? 
Iste  quis  pauper  petit  astra 

dives  ? 
Cœlites  plaudnnt,    comite- 
mur  hymnis 
Astra  petentem. 

Flore  sub  primo  jnvenilis 
œvi 
Cœsarum  jussa   talit  arma 

miles  ; 
Moxque  deponet,  tibi^Christe, 
nomen 

Tiro  professus. 
Non    furor    belli    bene 
christiannm 
Pectus  infregit  :  pius,  inter 

arma 
Intègres  servat,  semel  obli- 
gato 

Nomine,  mores. 
Pauperi  pauper  maie  mem- 
bra  nudo 
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Dividit   Yestem  :  mediaque 

Chris  tas 
Obtolit   sese  tunica  mican- 
tem 

Nocte  seqaenti. 
Fonte    )lastratar  :  meliore 
testes 
Se  sacramento  vovet  inter 

aras; 

Induit    Cbristum,  simnl    ac 
l)rofana 
Exuit  anna. 

Sed    noyas    miles    nota 
bella  tentât  : 
SxTît  in  sese,   sibi   factus 

koslis  ; 
Cnde  majores  sibi  poUicetur 
Ferre  triomphos. 
Lnmiiiis    splendor,  Patris 
ima  proies  ; 
Cbrisle,  te  pronus  veneretur 

orbis, 
Qoi  sacerdotes  :per  amoria 
almi 

Flamen  inangis. 
Ajnen. 


nu  :  et  la  nuit  suivante,  Jésus- 
Christ  se  présente  k  lui  orné  de 
cette  partie  du  manteau  dont 
il  l'a  revêtu. 

PuriGé  dans  les  eaux  du  bap- 
tême, il  s'enrôle  au  pied  des 
autels  dans  une  milice  plus  saiute, 
se  revêt  de  Jésns-Christ,  et 
quitte  les  armes  du  monde  pro- 
fane. 

Soldat  d*un  nouveau  Roi,  il 
essaie  un  nouveau*  genre  de 
combat  :  devenu  son  propre 
ennemi,  il  sévit  contre  lui- 
même,  et  se  prépare  de  plus 
glorieux  triomphes. 

Jésus,  Fils  unique  et  splendeur 
du  Père  éternel,  que  Tunivers 
prosterné  vous  adore,  ô  vous 
qui,  par  le  souffle  d'un  amour 
divin,  consacrez  les  ministres 
de  vos  autels.  Ainsi  soit-il. 


HYMNE  DU  COMMUN  D'DN  CONFESSEUR  PONTIFE. 


GflHiSTE,  Pastorum  caput 
atque  prînceps, 
Fnesnlis   festam     venerata 

locem, 
Bebitis  supple^  tua  templa 
votis 

Turba  fréquentât, 
nie  non  vano  tenait  tre- 
mendam       ^ 


0  Christ,  chef  et  prince  des 
Apôtres,  une  pieuse  mul- 
titude, pour  honorer  la  fête  d'un 
saint  Pontife,  remplit  vos  tem- 
ples et  vous  présente  ses  vœux. 


Ce  ne  fut  ni  par  vaine  gloire^ 
ni  de  son  propre  mouvement, 
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qu'il  monta  sur  uq  siège  redou- 
table ;  c'est  en  obéissant  à  la 
voix  de  Dieu  qu'il  a  reçu  cet 
honneur. 

Votre  Esprit  a  répandu  avec 
abondance  sa  divine  onction  sur 
ce  courageux  athlète,  et  l'a 
établi  pour  gouverner  la  nation 
sainte. 


Il  devient  le  pasteur^  le  père 
et  le  modèle  du  troupeau  ;  il 
donne  ses  biens  avec  juie,  et  se 
donne  lui-même  ;  accablé  de  sol- 
licitudes, il  est  te  serviteur  de 
tons,  et  se  fait  tout  à  tous. 

Il  prie  pour  les  coupables,  il 
console  les  affligés,  il  relève 
ceux  qui  sont  tombés,  et  dissipe 
les  ténèbres  ;  il  est  puissant  en 
paroles^  il  enseigne  les  mystères, 
et  terrasse  le  cruel  ennemi  du 
salut. 

Faites,  6  Christ,  que  nous 
soyons  aidés  de  ses  prières; 
faites  que  nous  vous  honorions 
dans  tous  les  siècles  par  une 
hymne  éternelle,  avec  le  Père  et 
le  Saint-Esprit. 

Aiinsi  8oit-iI. 


Spiritu  sedem,  proprio  nec 

ausu  ; 
Sed  sacrum  jussus,  Domino 
vocante, 
âumpsit  honorem. 
Strenuum  bello    pugilem 
superni 
Chrismatis  pie  no  tans  unxit 

intus 
Spiritus     cornu,    posoitque 
sanctam 

Pascere  gentem. 
Fit   gregis   pastor,  pater 
atque  forma: 
Lœtus  impendit  sua,  seque; 

servus  » 

Omnium,  curis  gravis,  om- 
nibusque 
Omnia  factus. 
Pro  reis  oral,  reficit  ge- 
mentes, 
Erigit  lapsos,    tenebrasque 

pellit, 
Fit  potens  verbo,  docet  alta, 
pravum 

Conterit  hostem. 
Fac    ut    illiuB    precibus 
juvemur, 
Christe;  fac  Patrem,  pari- 

terque  tecum 
Spiritum    jugi    celebreams 
hymno 

Omne  per  s  vu  m. 
I     \nieu. 


CHANTS   DIYERS 


DE  B.  MÂBIA  VIRGINE. 


AVE,  Virgo  virginum, 
Spes  salutis  hominum, 
Mater  aima  gratise, 

Ave,  fidas  rutilum, 
Laus  et  decas  ordiaum 
Cœlestis  militiae. 

Consolatrix  inclyta, 
Opem  fer,  et  yisita^ 
Certaotes  in  acie. 

Nos  rege,  nos  incita, 
Nos  fcve,  nos  excita 
De  lacu  miseriae. 

Ave,  Jeflfe  virguia, 
Rosa  veris  primula, 
Toia  sine  carie. 


Peccatoram  vincula 
Solve  prece  sedula    - 
Prsesei^tis  familise. 

Plena  Virgo  gratia, 
Reple  cordis  intima 
Cœlesti  temperie. 

0  lux  beatissima, 
Esto  nobis  lucida, 
Fulgens  sole  gloriae. 

Qui  nos  jungat  superis, 
Dans  nobis  in  dexteris 
Post  spem  frui  specie. 

Tu  benigna  diceris  ; 
Miserere  miseris. 
Virgo  mater  gratiae.      Amen. 


CANTIQUES  LATINS  OU  STANCES  SUR  LA  COMMUNION. 


Rhtbaih.  Allelaia,  alléluia,  alléluia. 
Ou  :  Vivat  Jésus,  yiyat  Jésus,  vivat  Jésus  ! 

0  foDs  bonoram  qui  pâtes,       Accède  qnisquis   iadiges  ; 
Qui   parvulos,  Jesu,  foyes  !    Pro  pane  Corpus  comedes, 
Torrente  nnnc  inebries.  !  Pro  vino  Sanguinem  bibes. 

Alléluia.  Alléluia. 


/ 
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Non  vos  oves  solum  régit 
Pastor  bonuB  ;.  jam  se  dabit 
Yobis,  oves  ;  qnid  deerit  7 
Alléluia. 
Premitfames?Enferctilum  : 
Urit  sitis  ?  En  poculum  : 
Lugetis  ?  En  solatîum. 
AUeluia. 
Feret  medelam  sàuciîs  ; 
Reddet  vigorem  languidis  ; 
Rorabit  imbres  artdis. 
Alléluia. 
Qui  te  dedisti^  quid  neges? 
No  vas  domos^  ubi  mânes, 
Ornare  donis  gesties. 
Alléluia. 
Infantiam  da  linquere  ; 
Firmo  gradu  da  tendere, 
Per  semitas  prndenti». 
AUeluia. 
Discant  a  te  mitescere  ; 
Discant  sibi  vilescere  ; 
Discant  Deo  confidere. 
AUeluia. 
Domos  suas  sanctificent  ! 
Quemcumque  locum  visitent, 
Odore   Christi  recréent  t 
AUeluia. 
Patri  puer  sit    brachium  I 
Matris  puella  gaudium  ! 


Omnes  ezemplar  omnium  1 
AUeluia. 
Si  vana  mundi  gloria 
Titillât  horum  pectora  ; 
Avorte  promptus  Inmina. 
AUeluia. 
Gliscit  voluptas  artubbs, 
Castis  divini  Spiritus 
Combure  renés  ignibus. 
AUeluia. 
Esurient  dapem  sacram  : 
Ut  palmiles  vitem  suam. 
Mensam  eant  circum  tuam. 
AUeluia. 
At  nuptialem  hane  togam 
Quam  prsbuisti  candidam. 
FaCjChriste,  servent  integram/ 
AUeluia. 
Tum  si  fréquenter  hoc  cibo 
Yescantur,  in  die  bono. 
Quanto  fruentuf  praemio  ! 
AUeluia. 
Sic  mensa  cèdent  ezoloini 
Ut  transeant  perpetuum 
Ad  patri»  convivium  ! 

AUeluia. 
Laus  summa,  qui  créât,  Patri, 
Par  tibi  qui  pascis,  FiUi, 
Par^  qui  fovet,  Spiritui. 
AUeluia.   Amen. 


Nota.  Aa  liea  du  reftrain  Alléluia^  oa  peat  mettre  Vtvat  Jésus- 


AUTRES  STANCES  SUR   NOTRE-SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST. 

(Ton  de  VO  /Un) 
RiFRAiH.  Vivat  Jesusj  vivat  Jésus,  vivat  Jésus  ! 


Vivat  Jésus,  Homo  Deus,     1  Rex  nostri  cordis  unicos  ! 
Vivat  Salvator  Dominus,         |        Vivat  Jésus  ! 
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AgDos  vocat  Pastor  boaus, 
Agnos  amat  Dei  agaus  : 
Ite,  Agni  ;  pn&it  Jésus. 
VWat  Jesns  I 

Jens  spes  pœnitentibus , 
Jesas  pax  morientibns  : 
Jesos,  esto  nobis  Jésus. 
Vivat  Jesns  ! 

0  I  me»  sint  voces  Jésus, 
Mores,  amores  sint  Jésus  I 


Iq  me  non  ego,  sed  meus 

Vivat  Jésus  1 
Vivat  per  quem  nos  vivimus 
Vincat  per  quem  nos  vincimus; 
Regnet  per  quem  regnabimusl 

Vivat  Jésus  1 
Vivat  per  quam  vivit  Jésus  ! 
Vivat  mater,  vivat  Natus  ; 
Vivat  Maria,  et  Jésus  t 

Vivat  Jésus  I 


CANTIQUE  DES  OUVRIERS. 

Sur  Tair  de  :  Unis  aux  concerts  des  anges. 

Quand  Jésus  vint  sur  la  terre, 
Ce  fut  pour  y  travailler  ; 
Il  voulut,  touchant  mystère, 
Comme  nous  être  ouvrier. 

Espérance 

De  la  France, 
Ouvriers,  soyez  chrétiens  I 

Que  votre  âme 

Soit  de  flamme 
Pour  TAuteur  de  tous  les  biens. 

Le  travail,  ô  divin  Maître  ! 
Est  par  vous  transfiguré  ; 
L'atelier  tel  qu'il  doit  être, 
Vaut  mieux  qu'un  palais  doré. 
Espérance,  etc. 

Vous  avez  mis  votre  empreinte, 
0  Jésus,  sur  nos  outils  ; 
Et  vous  écoutez  la  plainte 
Du  dernier  des  apprentis. 
Espérance,  etc. 

S.  Gen.  —  Office. 
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Nous  savons  que  le  dimanche 
Le  travail  doit  s^arrèter  ; 
Et  lorsque  notre  âme  est  blanche, 
Jésus  vient  la  visiter. 
Espérance,  etc. 

Nous  prions  pour  la  patrie, 
Pour  l'Eglise  et  pour  son  chef. 
Notre  cœur  est  à  Marie, 
Notre  cœur  est  à  Joseph  I 
Espérance,  etc. 

CANTIQUE  DE  L'UNION  DES  ŒUVRES  OUVRIÈRES. 

Pitié,  mon  Dieu  I  que  notre  humble  prière 
Monte  vers  vous  du  sein  des  ateliers  I 
Maître  des  cieux,  Roi  des  rois  de  la  terre, 
Soyez  aussi  le  Dieu  des  ouvriers  ! 

Dieu  de  clémence, 

0  Dieu  vainqueur, 
Sauvez  Rome  et  la  France 
Par  votre  Sacré-Cœur 

Pitié,  mon  Dieu,  pour  nos  malheureux  frères 
Que  des  méchants  excitent  contre  vous  ! 
Dans  votre  sang  éteignez  leurs  colères, 
Et  jetez-les  pleurants  à  vos  genoux  ! 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Pitié,  mon  Dieu,  pour  ceux  dont  le  blasphème 
D'un  sang  nouveau  couronne  votre  front. 
Pardonnez-leur,  Jésus,  bonté  suprême  I 
Les  insensés  ne  savent  ce  qu'ils  font. 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Pitié,  mon  Dieu,  pour  l'ingrat  qui  se  raille 
De  votre  amour,  de  votre  sainte  loi, 
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» 
Qui,  le  dimanche,  iDsolemment  travaille. 
Et,  sous  le  jong,  s'imagine  être  roi  ! 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Pitié,  mon  Dieu,  pour  ces  foules  errantes, 
Troupeaux  perdus  qui^  loin  dn  vrai  Pasteur, 
Vont  s'abreuver  aux  sources  malfaisantes  , 
Des  voluptés,  du  vice  et  de  l'erreur. 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Pitié,  mon  Dieu  !  que  votre  règne  arrive, 
Que  YOtre  nom  soit  partout  respecté  ; 
Que  sur  la  terre,  à  vos  lois  attentive, 
Tout  obéisse  à  votre  volonté  I 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Pitié,  mon  Dieu  !  soyez  notre  défense 
Contre  celui  qui  vous  hait  sans  retour, 
Et  donnez-nous,  oubliant  notre  offense, 
Le  pain  du  corps  et  le  pain  de  l'amour  1 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Pitié,  mon  Dieu,  par  votre  sainte  Mère, 
Par  saint  Joseph,  le  royal  charpentier  I 
De  tous  péchés  et  de  toute  misère 
DéliTrez-nous,  A  Jésus  ouvrier  ! 


CANTIQUE  DU  SACRÉ-CCEUR. 

Pitié,  mon  Dieu  I  c'est  pour  notre  patrie 
Que  nous  prions  au  pied  de  cet  autel. 
Les  bras  liés  et  la  face  meurtrie, 
Elle  a  porté  ses  regards  vers  le  ciel. 

Dieu  de  clémence, 

Dieu  protecteur, 
Sauvez  Rome  et  la  France 
Au  nom  du  Sacré-Cœur. 
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Pitié,  mon  Dieu  I  Sur  un  nouveau  Calvaire 
Gémit  le  Chef  de  votre  Eglise  en  pleurs  ; 
Glorifiez  le  successeur  de  Pierre 
Par  un  triomphe  égal  k  ses  douleurs. 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Pitié,  mon  Dieu!  la  Vierge  immaculée 
N*a  pas  en  vain  fait  entendre  sa  voix. 
Sur  notre  terre  ingrate  et  désolée 
Les  fleurs  du  ciel  croîtront  comme  autrefois. 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Pitié,  mon  Dieu  I  pour  tant  d'hommes  fragiles, 
Vous  outrageant  sans  savoir  ce  qu'ils  font  ; 
Faites  renaître,  en  traits  indélébiles, 
Le  sceau  du  Christ  imprimé  sur  leur  feront! 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Pitié,  mon  Dieu  I  votre  cœur  adorable 
A  nos  soupirs  ne  sera  pas  fermé  ; 
Il  nous  convie  au  mystère  ineffable 
Qui  ravissait  TÂpôtre  bien-aimé. 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Pitié,  mon  Dieu  1  que  la  source  de  vie    * 
Auprès  de  nous  ne  coule  pas  en  vain. 
Mais  qu'en  ces  lieux  Marguerite-Marie 
Nous  associe  à  son  tourment  divin. 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Pitié,  mon  Dieu  I  quand,  à  votre  servante, 
De  votre  Cœur,  vous  dévoiliez  l'amour. 
Vous  avez  vu  la  France  pénitente 
A  ce  trésor  venant  puiser  un  jour. 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Pitié,  mon  Dieu  I  trop  faibles  sont  nos  âmes 
Pour  désarmer  votre  juste  courroux  ; 
Embrasez-les  de  généreuses  flammes 
Et  rendez-les  moins  indignes  de  vous. 
Dieu  de  clémence,  etc. 
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Pitié,  mon  Dieo  !  Si  votre  main  châtie 
Ua  peuple  iagni  qui, semble  Ja  braver. 
Elle  commande  à  la  mort,  à  la  vie. 
Par  on  miracle  elle  peat  ooas  sanverl 
Diea  .de  clémence,  etc. 


•*' 


fi 


t 


CANTIQUE  DE  NOTRE-DAME  DU  SALUT  ; 

« 

Air  da  cantique:  Au  Sacré-Cœur.  ^j 


1 


•  1 


Toat  enivré  d*ane  gloire  éphémère 

Peaple  avenglé,  nous  blasphémions  ta  loi. 

Faot-il  encor  le  fracas  da  toonenre 

Pour  réveiDer  le  cri  de  notre  foi?  -i 

t 
* 

Dieu  de  clémence. 

Vois  nos  doalenrs  I 
Sanve,  sanve  la  France, 
Exauce  enfin  nos  plenrs  ! 

Dans  l'ouragan,  la  loeor  d'une  étoUe 
B^nd  au  pilote  et  la  force  et  l'espoir. 
Elle  a  paru,  brillante  sous  son  voile, 
L'Etoile  d'or,  au  milieu' d'un  ciel  noir. 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Quel  est  ton  nom,  astre  dont  la  lumière 
Vient  resplendir  sur  nos  sommets  tremblants  ? 
C'est  le  Salut  qu'elle  apporte  à  la  terre  ; 
C'est  le  Salut  pour  les  cœurs  pénitents. 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Son  nom  béni,  c'est  le  nom  d'une  mère; 
C'est  la  bonté  qui  s'incline  vers  nous. 
«  Priez,  enfants  !  »  dit-elle,  «  la  prière 
Peut  tout  sauver  du  céleste  courronx  ». 
Dieu  de  démence,  etc. 

S.  Gen.  —  Office.  •* 
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«  Enfants,  priez  !^ Voyez  pleurez  vos  mères, 
'  Pleurez  aussi  !  Vos  pères  ont  péché. 
Ah  I  que  vos  cris,  que  tos  larmes  amères 
Montent  vers  Dieu  l  son  cœur  sera  touché  ». 
Dieu  de  clémence,  etc. 

Douce  Marie,  ô  Mère  secourable, 
Auguste  Reine,  ayez  pitié  de  nous  I       • 
Ayez  pitié  de  la  FrAce  coupable  I 
Priez  pour  nous,  qui  recourons  à  vous. 
Dieu  de  clémence,  etc. 


FIN 
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Pio  supremo  Paslori, 
Sacri  gregis  defensori, 

Pio  sit  laudatio. 
Sit  devola,  sit  sonora, 
Sit  jucunda,  sit  décora, 

Vocis  exultatio. 
Sanctœ  fidei  cultores, 
Ecclesiarum  Paslores 

Célèbrent  solemnia. 
Gens  plaudat  dominicana, 
Tota  simul  christiana 

Intonet  prœconia. 
Admirentur  Michaftlis 
Nomen  faustum,  omen  felix 

Futurœ  victori»  ; 
Quod  sumit  dum  expingatur 
Aquis  infans,  dum  sacratur 

Fideli  militiœ  : 
Cujus  nomen  hic  sortitur^ 
Hujus  zelo  communitur 

Pro  divina  gloria  ; 
Pro  domo  Dei  zelatus^ 
Est  Elias  inflammalus 
•ic  in  infantia. 
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ADgeli  Domen  meretur, 
Qui  in  carne  vitcns,  videlur 

Prœter  camem  Tiïere; 
Sed  preeserlim  Hicbaëlis, 
Qui  jam  hostes  Dei,  lêlis 

Zeli  Tull  conterere. 
Angélus  faic  nemorosus, 
Hujus  agri  flos  formosus,        • 

Prstiosum  lilium, 
Mundi  DOS  decipientis, 
Garnis  qnoque  blandientis 

Vilarit  contagium. 
Ex  insigni  stirpe  natus, 
Tener  fuit  educalus 

Sub  loga  Dominici, 
Sub  bac  doctus  coniscavil, 
Dei  verbum  pnedicavit 

Cum  fniclu  maltiplici. 
NuBciando  ChrtsU  legem, 
ndelem  luetur  gregem 

Latraiis  lupos  abigit; 
Tarn  insignem  ovalorem, 
In  dignum  înquisitorem 
Summus  paslor  eligil. 
Zelo  fldei  inflammatus, 
HsreticoniiD  conalus 

Fortiter  gustinuit; 
Calvinistes,  Lulherauos, 
Horum  faatores  proFanos 

Verbis,  minis,  terruil. 

Quoi  destruiit  talsitatesl 

Quoi  serïRïit  ciyitateB 

Uorum  ab  încendiol 

Hos  everlit  perveraores, 
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Reformavit  pravos  mores 

Lucis  suœ  radio. 
Jlinc  ad  sedem  Nepesmum, 
Michaël  atque  Sutrinum 

Regendum  extoliilur. 
Ejus  zelo  conservatur 
Sana  fides,  propagatur; 

Hœresisiconfunditur. 
Gonstitulps  custos  gregis, 
Hune  fréquenter  sacrœ  legis 

Enutrivit  pabulo  : 
Oves  singulas  amavit, 
Yerus  pastor  nominavit 

Proprio  vocabulo; 
Non  fugit  dum  venientem 
Yidil  lupum  rapientem , 

Tanquam  mercenarius; 
Hune  intrare  non  permisit 
In  ovile,  nec  dimisit 

Oves,  pastor  proprius. 
Quem  tam  novit  inflammalum, 
Hune  videre  purpuratum^ 

Voluil  Eeelesîa  : 
Ergo  Sanetis  jam  œqualem 
Laudant  virum  cardinalem 

Ova  PoDtifieia. 
Pilei  signi  eolore 
Rubet  caput,  cor  mœrore 

Humile  consumitur; 
Qui  flammescit  charitale, 
Erubeseit  dignitate, 

At  honor  hune  sequilur. 
Tôt,  tantis  ornatus  donis, 
Trinis  fulgere  corouis 
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Pergit  yir  eximias  : 
Spécial is  laudis  thcma, 
SpoDsœ  Christ!  diadema^  * 

Quo  nullum  sublimius. 
Cardinalis  promoeretur,  • 

Âd  supremum  promovetur 

Navis  giibernaculum; 
Electum  Roma  miralur, 
Sacer  cœtus  gratulatur, 

Plaudit  omne  seculum. 
Michaêlis  nomen  mutât, 
Non  ardorem,  bunc  saiutat 

Grex  perPii  tilulum. 
Hoc  maDsuetum,  et  dignum, 
Viruni  mitem  et  benigaum 

Decebat  vocabulum. 
Sedem  in  sublimiorem 
Elatus,  se  digniorem 

Pii  monstrat  nomine  : 
Post  susceptum  gregis  onus, 
Oves  rexit  pastor  bonus 

Summa  cum  dulcedine; 
Per  doclrinam,  per  exempluni, 
lo  Tita  suffuisit  templum 

Sacerdos  hic  maximus. 
Sponsam  suam  defendentem 
Pium  in  hostes  potentem 

Rcddidit  Altissimus; 
Hic  domum  ampUûcavit, 
Pietatem  roboravit, 

Suis  in  temporibus. 
€haritate  decoralus, 
Vitam  dare  prœparatus 

Pro  dilectis  ovibus. 
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Ârdens  ille  Seraphinus, 
Igoe  Dei  sit  divinus , 

Illud  sit  quod  diligil. 
Quid  mirum  si  successorem 
*        Quem  tam  novit  amatorem 

Sibi  Christus  eligit? 
Vigilantis  conductoris, 
Christi  gregis  defensoriS) 

Yera  gerens  munera; 
Pastoral!,  non  servili 
Cura,  pellit  ab  oTÎIi 

Lupos,  fureS;  ulcéra. 
Plus  sublimis  honoris, 
Pius  supremi  Pastoris 

Assumptus  ad  solium, 
Gcinctos  subleval  egentes, 
Nullos  agnoscit  parenles 

PareDs  factus  omnium  ; 
Semper  prudens,  mansuetuS; 
Gastus,  sobrius,  quieUis, 

Irreprebensibilis. 
Iram  Dei  qui  placeret, 
Legem  Excelsi  servaref , 

Nullus  ei  similis. 
Quem  bonum  experientur 
Boni,  mali  persequentur 

Yeneni  sub  osculo; 
Crucifixus  hune  salvavit, 
Sacros  pedes  elongavit 

A  fideli  famulo. 
Pius  indignum  amore 
Se  putat,  dum  a  favore 

Prohil)etur  solito  ;  * 
Dolet;  timet,  contristatur, 
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Donec  limor  auferatur,  j 

Reo  vero  cognito.  i 

At  qui  snis  dignitate  ! 

Prœest,  Ml  benignitale, 

OroDÎbus  beaeflcui.  I 

Miram  serrât  firmilateni,  | 

Erga  morum  pravilalem, 

Impiis  terriflcus. 
David  fuit  lenitate, 
Sed  Moses  auctoritate, 

Elias  ardoribus. 
Zelo  pleaum  tequavit. 
Infidèles  debelIaTÎt 

Sacris  slans  pro  mœQiboB. 
Dum  incolit  legislator 
I^us  ad  Deum  precator 

Clamai  pansis  maniLns. 
Ad  NaDpactum  profligalor, 
Dirus  Amnlech  sectator 

Absorbctur  fluclibus  - 
Classts  TÎDcit  expugnaado, 
Al  Moseg  pugDBt  leraado 

Pura  ad  cœliim  brachia. 
Occultum  licel  cerfameiij 
Manifesta  fuit  tamen 

Orantîs  ïictoria  : 
Fandil  preces,  cadtint  bosles, 
Barbarorum  raunt  postes, 

Stupent,  rubeot  maria  : 
De  (yranno  Cbrâtiaai 
Paaci  triumphant  immani 

Fortes  per  Rosaria  ; 
Pîo  Deu9  revelavit, 
Quam  fldelîs  reporlavit 
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De  Turcis  victoriam  : 
Almœ  Dei  genelrici, 
Castœ  Judith  et  victrici, 

Piam  egit  gratiam; 
Hic  adverte  (Christîane) 
Potens  osse,  non  inane 

MariœRosarium. 
Ergo  signum  tam  prseclarum, 
Heereticorum  Turcarum 

Fulmen  et  cxitium, 
Toto  corde  venerare; 
Gum  hoc  Deum  deprecare 

Gunctis  in  periculis. 
Miram  probavil  Yirtutem, 
Cum  per  hoc  Pius  salutem 

Piis  dédit  populis. 
Ât  lyrannum  qui  dejecit, 
Mortis  legi  se  snbjecit, 

Quia  necessaria  : 
Hanc  lœtus  Pius  aspexit, 
Timorem  ejus  despexit 

Per  sacra  mysteria. 
De  morte  tanli  pastoris 
Quanla  fuit  yis  doloris 
Relictarum  ovium  ! 
Yerum  quale  hœreticorum 
Turcarum  nefariorum, 
Extilit  et  gaudium  ! 
Istt  gaudent,  sod  lugebunt, 
Illœ  dolent,  sed  gaudebunt, 

Pro  pastoris  gloria  : 
Hostes  fidei  expugnabit, 
Dum  oves  Pius  servabit 
E  cœlesti  palria. 
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Poleng  Plus  vila  fuDClm 
Ad  buDC  currit  miser  cimclus 

DeposceDS  auiilium. 
Toieos  agnos,  per  icônes, 
Tempestatcs  et  agones 

Sedal  et  incendium. 
Piam  ejus  largilatem 
Seolil,  atque  pietatem, 

Ulîlem  ad  omnia, 
Ad  sepulcrum  ejus  orans, 
^er,  afflictus,  implorans, 

Pia  palrociaia. 
Hé  ntilis,  et  bénigne. 
Vas  charitatis  iosigne, 
Fac  ut  hoc  uramur  îgne 

Quo  lu  nunc  succeoderis; 
Ijt  te  pastorem  sequentes 
Oves  Tocem  audienles, 
Simus  landem  perfruentes 

Luce  qua  nunc  frueris. 
0  decus  prxdicalorum , 
Flngellnm  hxrelicorum , 
ProQigalor  impiorum, 

PODtirei  egregie  : 
Quem  palroaum  invocamus, 
Dum  spem  sanctam  expeclamus, 
Fac  ut  in  mundo  vivamus, 

Pie,  juste,  sobrîe, 
A|er  Dominicanus  a  Reverendo  Faire  ' 
Doctore  Tbeoli^o  coDTenlus  TarascoD.  Otà 
Pned.  alomno. 

FIN  DU  SECOND  VOLUME. 
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PRÉFACE 


Quand  je  transcrivis,  en  4854,  le  texte 
des  proses  d'Adam,  fêtais  encore  sur  les 
bancs  de  l* École  des  Chartes;  quand  je  le 
publiai,  en  48S8,  mes  fonctions  me  rete- 
naient à  quatre-vingts  lieues  de  Paris  et  des 
manuscrits  de  Saint-Victor,  Sij*ai  commis 
des  erreurs  en  ce  livre  qui  fut  mon  début, 
le  lecteur,  équitable  autant  qu'indulgent, 
voudra  sans  doute  m'ax^corder  le  bénéfice  des 
circonstances  atténuantes. 

M,  Vabbé  Missel,  en  deux  excellents  ar- 
ticles des  Lettres  chrétiennes ,  a  pris  la  peine 
de  relever  un  certain  nombre  de  ces  fautes. 
J*ai  cru  que  j'avais  dès  lors  un  nouveau 
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devoir  à  remplir  envers  le  public  comme 
envers  moi-même  :  celui  de  remettre  sur  le 
chantier  mon  œuvre  d'il  y  a  vingt-cinq  ans, 
et  de  la  corriger  avec  le  soin  le  plus  mtnK* 
tieuœ. 

Cest  ce  que  j'ai  fait,  et  je  viens  de  consa- 
crer de  longs  mois  à  ce  labeur  qui  a  inter- 
rompu tous  mes  autres  travaux. 

J'ai  vu  et  revu  tous  les  manuscrits;  je  les 
ai  classés  par  familles;  j'y  ai  relevé  toutes 
les  variantes  utiles  et  ai  établi  mon  texte 
d'après  ces  lois  de  la  critique  qui,  en  Alle- 
magne et  en  France,  ont  été  mises  récem,- 
ment  en  une  si  vive  lumière.  Peut-être  me 
sera- 1- il  permis  d'ajouter  qu'aumom>ent  où 
je  publiai  ma  première  œuvre,  ces  règles 
étaient  encore  mal  fixées  et  peu  connûmes. 

Je  ne  me  suis  pas  borné,  d'ailleurs,  à 
corriger  les  fautes  qui  m'ont  été  signalées 
par  M.  Vabbé  Missel  :  j^ai  eu  le  bonheur 
d'en  découvrir  et  d'en  corriger  un  certain 
nombre  d'autres.  On  voudra  sans  doute  m'en 
tenir  compte. 

Quant  aux  fausses  attributions  dont  je 


fn'étais  rendu  coupable  et  qve  M. 
Missel  a  également  relevées  avec  ta  soi 
d'un  espHl  vraiment  scientifique,  je  t 
ai  pas  corrigées  avec  moins  de  scrupi 
ne  m'en  coùU  pas  d'avouer  que  j'ai  i 
plus  souvent  adopter  le  sentiment  de 
savant  contradicteur,  et  je  ne  crois  éi 
désaccord  avec  lui  que  sur  cinq  ou  si 
tributions  douteuses.  H  est  vrai  que  ne 
faisons  pas  tous  deuœ  la  même  eslim 
mêmes  documents;  mais,  par  des  cht 
un  peu  différents,  nous  arrivons  au  i 
but.  C'est  l'essentiel. 

La  seule  consolation  que  m'ait  offei 
labeur,  parfois  ingrat,  c'est  de  penset 
j'allais  peut-être  donner  quelques  lect 
quelques  admirateurs  de  plus  à  ces  t 
vers  si  fièrement  frappés,  à  ces  str 
ailées  d'un  poète  que  j'ai  peut-être  cont 
à  remettre  en  gloire.  Celte  poésie  dé 
et  savante  ne  pourra  jamais  conquér 
même  popularité  que  la  Chanson  de  Ro 
qui  est  le  chant  enflammé  et  vivant 
peuple,  d'une  religion,  d'une  race;  mai 
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a  place,  dans  le  même  entendement,  pour  ces 
deux  admirations  qui,  loin  de  s'exclure,  se 
complètent. 

Je  me  persuade  cependant  que  je  suis  loin 
d'être  encore  arrivé  à  la  perfection,  et  j'at- 
tends avec  quelque  impatience  les  recherches 
nouvelles  que  de  bons  érudits  nous  pro^ 
mettent.  C'est  dire  assez  clairement  que  cette 
édition  sera  suivie  de  plusieurs  autres  où 
j'essayerai  d'améliorer  mon  oeuvre  et  de  la 
rendre  plus  digne  des  lectew*s  auxquels  elle 
est  destinée, 

L.  G. 


y  ^danvfciintovtC' 


AVERTISSEMENT  AU  LECTEUR 


1.    —    DE    l'authenticité    DES    PROSES    D'ADAM  ^ 


On  peut  réduire  à  quatre  le  nombre  des  «  autorités  » 
qui  ont  nominalement  attribué  telle  ou  telle  prose  à 
Adam  de  Saint -Victor.  Ces  quatre  autorités  sont  les  sui- 
vantes :  A.  Une  liste  de  proses  dont  on  a  longtemps  fait 
honneur  à  Guillaume  de  Saint -Lô  (abbé  de  Saint -Victor 
en  1345,  mort  en  1349)  et  que  l'on  peut  à  tout  le  moins 
supposer  de  la  fin  du  xv»  siècle  2.  B.  Une  note ,  placée  au 

1  Sur  la  rie  d'Ad«m,  clumoine  de  Saint  -  Yiotor  de  Parla  an 
XJi*  siècle,  Yoy.  notre  première  édition,  Introduction,  I,  pp.  I<v- 
xciv. 

S  La  liste  en  qnertiom  se  trouTe  denx  fols  dans  le  manuscrit  de 
la  BOA.  Nat.  lat.  15058  (anc.  Saint-Tletor  84S)  où  elle  a  été  transcrite 
par  deux  mains  différentes.  La  première  copie  (fo  18-21)  est  d'nne 
écritore  du  XYI*  dècle  ;  la  seconde  (f»  171,  178)  appartient  aux  pre- 
mières années  de  ce  siècle ,  comme  en  fait  foi  nne  nomendatnre  des 
érêques  de  Paris  (  f  o  901,  t«  )  qni  est  de  la  même  nudn  et  s'arrête  à 
Etienne  de  Ponèher,  leqnél  occupa  le  siège  de  Paris  de  1503  à  1519. 
=  La  plus  «nnpiète  de  ces  denx  listes  est  celle  des  fo*  I7f ,  178.  Nous 
la  désignons  par  la  lettre  ▲,  et  nous  désignerons  au  besoin  la  seconde 
(f«i  18-tI)  par  A*,  s  II  n'y  a  d'aflleurs  entre  les  deux  textes  que  des 
difflérenoes  peu  considérables.  Les  deux  proses  de  Noël  :  In  natale  Sal- 
vatoriê  et  JubUemuê  SaUvatori,  se  tronrent  dans  A,  et  font  défaut 


AVERTISSEMENT 


fo  121  vo  du  018.  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc.  Saint- 
Victor  577)  et  qui  est  sans  doute  de  la  main  de  Claude  de 
Grandrue,  bibliothécaire  de  Saint -Victor  à  la  fin  du 
xyi«  siècle.  C.  Les  Annales  de  Saint -Victor,  œuvre  com- 
posée au  xyii«  siècle  par  le  vlctorin  Jean  de  Thoulouse, 
et  où  l'on  reproduit  la  liste  attribuée  à  Guillaume  de 
Saint-Lô  i.  D.  Les  Vies  et  Maximes  saintes  des  hommes 
illustres  qui  ont  fleuri  dans  l^abbaye  de  Saint -Victor, 
par  le  P.  Simon  Gourdan,  victorin  (f  1725). 

Durant  tout  le  cours  de  ce  volume ,  nous  avons  désigné 
ces  quatre  «  autorités  »  par  les  lettres  ABCD. 

Nous  allons  successivement  les  passer  en  revue  et  préci- 
ser le  degré  de  créance  que  nous  devons  accorder  à  chacune 
d'elles.  Nous  étudierons  en  dernier  lieu  une  cinquième 
autorité,  la  meilleure  et  la  plus  précieuse  de  toutes,  le 
graduel  de  Saint-Victor. 

A.  Liste  attribuée  à  Guillaume  de  Saint-Lô. 
Nous  avions ,  dans  notre  première  édition ,  accordé  jadis 

dans  A*.  La  prose  des  Évangéllstes  :  Jocundare  pkbê  fidàiê,  tout  va 
contraire,  fuit  défaut  dans  A  et  est  indiquée  dans  A>.  L'ordre  dea  proaca 
n'est  pas  le  mdme  dans  les  deux  textes,  et  il  faut  ici  donner  la  préfé- 
rence à  A ,  dont  la  disposition  est  plus  rationnelle.  En  reyanche ,  ▲*  n« 
renferme  pas  certaines  erreurs  de  scribe  que  M.  l'abbé  liiaset  a  trop 
volontiers  attribuées  à  Qnilïaume  de  Saint-Lô  lui-mfime.  Le  scribe  de 
A*  écrit  :  Tuba  Sion,  et  non  tumi>a;  per  unimê  eoÊum  fframi,  et 
non  per  uniuê  ctuum  gratta;  miutu  Gabriel  de  eœlia,  et  noo  de 
cœlo.  Quelques  erreurs  sont  communes  aux  deux  listes  (  JesM  virffom 
humUem;  Orbiê  totua  nitida).  e  Une  c  Notice  biographique  sor 
Adam  »  que  noua  avons  publiée  dans  notre  première  édition  (I, 
p.  LZI)  précèle  cette  «  liste  de  proses  »  aux  fo*  16  et  171  de  ce 
mdme  manuscrit  150A8,  et  on  l'y  peut  lire  une  troisième  fois,  naa 
la  liste,  an  f»  S99  (après  lequel  un  feuillet  a  jadis  été  arradié). 
(7est  cette  même  Notice  que  l'on  retrouve  aan$  la  Iwte  dans  la  ma- 
nuscrit de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14970  (ano.  Saint -Victor  654).  Noua  en 
parlerons  un  peu  plus  loin. 

1  Nous  désignons  par  C*  une  nouvelle  édition  des  Aimalea,  qui  fut 
élaborée  au  xviiii  siècle,  et  porte  le  titre  A'AntiqwiUê  de  Saini- 
Vieiw.  C<  et  C*  sont  Inédits. 
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trop  de  confiance  à  une  «  Notice  sar  Adam  »  et  à  une 
«  liste  de  ses  proses  »  que  nous  avions  trop  fadlemeot 
attribuées  à  Guillaume  de  Saint  -  Lb.  Or  la  Notice  nous  a 
été  conservée  en  deux  manuscrits ,  l'un  du  cMmneocement 
du  XV*  siècle  (Bibl.  Nat.  lat.  14970,  anc.  Saint -Victor  5^4), 
l'autre  du  xti*  (Bibl.  Nat.  lat.  15058,  anc.  Saint -Victor 
842),  qui  ne  nous  offrent,  ni  Tun  ni  l'autre,  cette  attributioo 
à  Guillaume.  Quant  à  la  fameuse  liste,  elle  ne  se  trouve 
que  dans  le  manuscrit  du  xvi«  siècle ,  et  «  rien  n'empêche 
de  croire  qu'elle  a  été  composée  vers  la  fin  do  iv*  ». 
Bref,  ce  serait  Jean  de  Thonlouse  qui,  au  xvii*  siècle, 
aurait  élé  le  véritable  auteur  de  l'attribution  de  ces  deux 
documents  à  l'abbé  Guillaume  de  Saint- LA,  et  il  faut  bien 
confesser  que  cette  autorité  ne  suffit  pas  pour  emporter  la 
certitude.  Tels  sont  les  faits  que  M.  Léopold  Delisle  a  mis 
en  lumière  dans  un  excellent  article  de  la  Bibliothèque  de 
l'École  des  Chartee  i.  Quel  que  soit  d'ailleurs  Tautenr 
de  la  liste  en  question ,  il  mérite  à  coup  sur  d'être  jugé 
sévèrement,  et  M.  l'abbé  Misset  a  eu  de  bonnes  raisons 
pour  ne  pas  le  ménager.  11  a  démontré  sans  peine  *  que  ce 
très  médiocre  écrivain  a  commis ,  en  cette  liste  même,  plus 
d'une  méprise  ridicule  ;  qu'il  a  admis  dans  sa  nomenclature 
des  séquences  de  la  première  époque  et,  par  conséquent, 
antérieures  à  notre  victorin;  qu'il  en  a  regardé  comme 
authentiques  plusieurs  autres  dont  la  rythmique  diffère 
notablement  de  la  rythmique  d'Adam ,  ou  qui  sont  littérai- 
rement fort  indignes  d'un  tel  poêle.  Ce  sont  là  les  quatre 
chers  d'accusation  de  M.  l'abbé  Misset  contre  le  prétendu 
Guillaume  de  Saint-L6.  Il  en  conclut,  un  peu  trop  vite  peut- 
être,  que  ce  document  est  d'une  valeur  absolument  nulle, 
et  qu'il  en  a  détruit  toute  l'autorité.  C'est  ici  que,  sui- 
vant nous,  le  critique  est  peut-être  tombé  en  quelque 
excès.  La  liste  attribuée  à  Guillaume  de  Saint  -  Lô  est  un 
document  dont  il  faut  se  défier  :  ce  n'est  pas  un  document 


T.  XZ,  1859^1860 ,  PII.  lM-196. 
Lettrée  ehritinmeê,  1881,  II,  i 
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sans  valeur.  C'est  une  autorité  insuffisante,  et  non   pas 
nulle.  Que  la  liste  en  question  ait  été  dressée  par  un  Victoria 
du  XIV*  siècle  (comme  nous  avons  eu  tort  de  le  croire  )  oa 
du  XV*  (comme  le  suppose  M.  Léopold  Delisle) ,  quelles  que 
soient  les  erreurs  qu'elle  renferme ,  elle  a  été  dressée  dans 
l'abbaye  de  Saint-Victor,  et  contient  à  tout  le  moins  quel- 
ques éléments  plus  ou  moins  défigurés  de  la  tradition  vic- 
torine.  Sur  quatre-vingt-quatorze  pièces  dont  cette  table 
nous  offre  les  premiers  mots,  quarante -cinq  se  trouvent 
dans  le  graduel  de  Saint- Victor,  et  quarante  et  une  sont 
véritablement  d'Adam.  Bref,  il  ne  faut  pas  se  servir  de  la 
liste  attribuée  à  Guillaume  de  Saint-Lô  comme  d'un  gui<1e 
infaillible  (le  graduel  de  Saint-Victor  est  loin  de  l'être), 
mais  comme  d'un  témoignage  qui  corrobore  utilement  l'au- 
torité de  ce  graduel  où,  sur  soixante-douze  pièces,  plus  de 
vingt  ne  sont  pas  d'Adam. 

B.  Manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  i4872  (anc. 
Saint-Victor  577).  On  ne  saurait,  à  coup  sûr,  porter 
sur  ce  document  le  même  jugement  que  sur  la  liste  attri- 
buée à  Guillaume  de  Saint- Le.  Le  Recueil  de  proses  qui 
se  trouve  dans  le  manuscrit  14872  n'est  réellement  qu'une 
Anthologie  sans  critique  de  proses  anonymes,  composée 
sans  doute  vers  la  fin  du  xiv«  siècle,  et  où  l'on  rencontre 
à  la  fois  des  éléments  du  x*  et  du  xiii*  siècle.  M.  f^éo- 
pold  Delisle,  avec  son  ordinaire  sûreté  et  clarté  de  cri- 
tique, nous  a  fait  observer  qu'à  l'origine  ce  Recueil  ne 
portait  pas  de  nom  d'auteur,  et  que,  probablement,  c'est 
vers  l'année  1500,  que  le  bibliothécaire  de  Saint -Victor, 
Claude  de  Grandrue  {de  Grandi -Vico)^  lui  a  donné  le 
titre  suivant  :  Proaœ  editœa  magiatro  Adamo  Britoniê 
quondam  canonioo  Sancti -Victoria.  Voilà  qui  diminue 
singulièrement  la  valeur  du  manuscrit  14872,  que  nous 
avions  jadis  tenu  en  une  estime  excessive,  et  c'est  avec 
raison  que  M.  l'abbé  Misset  nous  a  reproché  cette  con- 
fiance exagérée.  Il  nous  semble  néanmoins  très  probable 
que  l'auteur  de  cette  Anthologie  s'était  spécialement  pro- 
posé de  faire  entrer  dans  sa  collection,  parmi  d'autres 
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proses,  celles  du  gradael  de  Saint- Victor  et  celles  d'Adam 
aaxqnelles  il  attachait  plus  d'intérêt  qu'à  toutes  les  antres. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  sur  cent  treize  proses 
dont  il  est  formé,  le  Recueil  du  ms.  14872  en  renferme 
soixante -cinq  qui  se  trouvent  dans  le  plus  ancien  graduel 
de  Saint-Victor  et  quarante -trois  qui  appartiennent  véri- 
tablement à  Adam.  D'où  je  me  permettrai  simplement  de 
conclure,  en  empruntant  les  propres  paroles  de  M.  l'abbé 
Misset ,  que ,  si  le  manuscrit  en  question  «  ne  peut  servir 
qu'à  confirmer  une  autorité  réelle  »,  il  peut  légitimement 
servir  à  cet  usage.  Une  prose  qui  ne  serait  attribuée  à 
Adam  que  par  B  demeurerait  d'une  attribution  absolu- 
ment incertaine  ;  mais  sa  présence  dans  B  n'est  pas  sans 
ajouter  quelque  poids,  si  léger  qu'il  soit,  à  l'autorité  du 
graduel. 

C.  Annales  de  Saint -Victor,  par  Jean  deThon- 
louse  (xviie  siècle].  Dans  la  liste  des  proses  que  nous 
donne  ce  victorin,  il  ne  faut  voir  que  la  reproduction 
matérielle  et  peu  intelligente  de  la  liste  attribuée  à  Guil- 
laume de  Saint-L6.  Nous  ne  pouvons  donc  que  répéter  au 
sujet  des  Annales  de  Jean  de  Thoulouse  ce  que  nous 
avancions  tout  à  l'heure  au  sujet  de  la  prétendue  liste  de 
Guillaume. 

D.  Vies  et  maximes  saintes  des  hommes  illustres  (,ui 
ont  fleuri  dans  Vabbaye  de  Saint-  Victor,  par  le  P.  Simon 
Gourdan  (f  1725).  Il  est  trop  vrai  que  cet  homme  excellent 
et  médiocre  n'a  connu  les  proses  d'Adam  que  par  le  missel 
de  Saint -Victor  en  1529  et  VBlucidatorium  ecclesiasti- 
cum  de  Clichtove  (1556).  Cest  assez  dire  que  M.  l'abbé 
Misset  n'excède  en  rien  quand  il  affirme  que  l'autorité  du 
P.  Gourdan  est  absolument  nulle.  Quand  une  prose  n'est 
attribuée  à  Adam  que  par  D,  cette  attribution  ne  saurait 
avoir  aucune  valeur. 

E.  Graduel  de  Saint-Victor.  M.  l'abbé  Misset  ne 
reconnaît,  à  vrai  dire,  que  cette  autorité,  et  il  semble  qu'il 
y  ait  quelque  exagération  dans  ce  procédé  scientifique.  Il 
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importe  avant  toat  de  se  rappeler  que ,  dans  un  graduel , 
toutes  les  pièces  sont  nécbssairbment  anonymes.  Pas  de 
nom  d'auteur!  on  avouera  bien  que  c'est  là  un  précieux 
élément  de  critique  qui  nous  fait  ici  complètement  défaut. 
Il  est  fort  probable  d'ailleurs  que  notre  Adam  a  composé  un 
bien  plus  grand  nombre  de  proses  que  ce  graduel  n'en  ren- 
ferme. Mais  voici  qui  est  plus  grave:  M.  l'abbé  Misaet  lui- 
même  est  forcé  d'admettre  que  ce  graduel  contient  urr 

CERTAIN   NOMBRE  DE  PROSES    QUI    NE    SONT  PAS  d'AdaM,  et 

il  se  livre  ici  à  toute  une  série  de  défalcations  nécessaires. 
Il  défalque  tout  d'abord  un  certain  nombre  de  pièces  noiké- 
riennes;  puis,  quelques  autres  pièces  encore,  dont  le 
rythme  ou  le  style  lui  semble  tout  à  fait  indigne  de  notre 
Victorin.  Donc,  en  bonne  critique,  le  graduel  n'est  pas 

UNE  AUTORITÉ  INFAILLIBLE;  donC,  CETTE  AUTORITÉ  A  BESOIN 

d'Être  CORROBORÉE  PAR  d'autres  témoignages. 

Ces  témoignages  corroboratifs  sont,  suivant  nous,  de 
deux  sortes:  la  rythmique  d'une  part,  et,  de  l'autre,  les 
documents  victorins. 

M.  l'abbé  Misset  doit   traiter   prochainement  tout  au 
long  de  la  rythmique  d'Adam  ;  mais  il  a  déjà  laissé  voir 
ce  qu'il  en  pensait.  Nous  nous  sommes  repris  à  l'étudier 
à  notre  tour,  de  plus  près  que  nous  n'avions  pu  le  faire 
autrefois.  Pour  ne  traiter  ici  que  le  point  le  plus  impor- 
tant, il  est  certain  qu'Adam  a  accentué,  dans  ses  octosyl- 
labes trochaTques,  les  syllabes  impaires  (1,  3,  5,  7)  et 
qu'en  second  lieu  il  s'est  imposé  la  loi,  déjà  pratiquée 
avant  lui ,  d'établir  toujours  une  pause  après  la  quatrième 
syllabe.  Toutes  les  fois  donc  que  ces  lois  ne  seront  pas 
observées,  il  y  aura  à  concevoir  quelque  doute  sur  Tau- 
thenticité  de  telle  ou  telle  pièce.  M.  Tabbé  Misset  s'est 
excellemment  servi  de  ce  procédé,  et  nous  aurons  lieu, 
après  lui ,  de  nous  en  servir  plus  d'une  fois  en  cette  nou- 
velle édition  des  proses  d'Adam. 

C'est  ici  qu'on  devra  tenir  quelque  compte  et  tirer  quel- 
que parti  des  «  monuments  de  la  tradition  vietorine  ». 
Ce  sont  là ,  sans  doute ,  des  mots  bien  solennels  pour  dési- 
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gner  la  liste  attribuée  à  GalllaDme  de  Saint-Lô  et  sa  repro- 
duction dans  les  Annales  de  Jean  de  Thoolouse;  maie, 
encore  un  coup ,  nous  estimons  que  l'autorité  de  ces  docu- 
ments n'est  pas  nulle ,  et  qu'elle  est  faite  à  tout  le  moios 
pour  confirmer  utilement  celle  du  graduel.  Nous  ne  voulons 
rien  dire,  nous  ne  dirons  rien  de  plus. 

En   résumé,   nous  ne   considérons   une  prose   comme 

APPARTENANT   VÉRITABLEMENT    A    A  DAM    que    SI    CllC     86 

trouve  au  graduel  de  Saint-Victor;  si,  en 
second  lieu,  elle  lui  est  nominalement  attri- 
buée par  ABC,  ou  tout  au  moins  par  AC,  et 
si  enfin  la  rythmique  en  est  régulièrement 
conforme  à  la  rythmique  d'Adam.  L'autorité  de 
B  étant  à  peu  près  nulle,  et  celle  de  D  l'étant  tout  à  fait, 
nous  n'accordons  généralement  aucune  valeur  à  leur  témoi- 
gnage ,  lorsqu'il  est  unique. 

Nous  regardons  comme  douteuses  toutes  les  proses 
qui  ne  sont  pas  dans  le  graduel  de  Saint -Victor, 
fussent-elles  attribuées  à  Adam  par  ABCD.  Il 
en  est  parmi  elles  dont  l'authenticité  est  très  probable 
à  raison  de  leur  style  et  de  leur  rythme.  Nous  ferons  de 
cette  probabilité  le  cas  qu'il  en  faut  faire;  mais  nous  ne 
saurions  jamais  l'élever  à  la  hauteur  d'une  certitude.  Sont 
paiement  douteuses  les  pièces  (peu  nombreuses  d'ail- 
leurs) qui,  insérées  au  graduel  de  Saint -Victor  et  attri- 
buées à  Adam  par  ABC  ou  AC,  sont  rythmées  contraire- 
ment à  la  rythmique  d'Adam.  Sont  douteuses,  enfin,  les 
pièces  du  graduel  dont  l'attribution  n'est  justifiée  que  par 
le  témoignage  unique  de  B  ou  de  D. 

Il  est  inutile  d'ajouter  que  nous  tenons  pour  fausses 
toutes  les  pièces  qui  ne  sont  pas  au  graduel 
de  Saint-Victor  et  ne  sont  pas  attribuées  à 
Adam  par  ABCD. 

Sauf  de  très  rares  exceptions ,  nous  ne  publions  in  ex- 
tenêo  que  les  proses  authentiques,  et  nous  nous  contentons 
d'indiquer  les  autres  en  un  Appendice  où  nous  expliquons 
les  motifs  de  notre  sévérité  et  de  nos  doutes. 
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Telles  sont  les  règles  qui  nous  ont  gaidé  en  cette  publi- 
cation difficile.  Elles  nous  ont  amené  à  contester  l'attribu- 
tion de  certaines  pièces  dont  rauthenticité  serait  peot-étre 
admise  par  d'autres  critiques.  Nous  souhaiterions  qu'elles 
nous  eussent  conduit  à  des  résultats  encore  plus  certains. 


II.   —    ÉTABLISSEMENT    DU    TEXTE 

Les  manuscrits  où  l'on  trouve  le  texte  des  proses  d'Adam 
peuvent  se  diviser  ainsi  qu'il  suit  : 

le  Documents  victorins         {  ^  eStogiqoes. 

2o  Documents  non  victorins  { ^  exïrfXgiques. 

Les  documents  «  victorins-liturgiques  »,  les  graduels  et 
missels  de  Saint- Victor,  constituent  notre  famille  de  textes 
la  plus  importante. 

Or  nous  avons  eu  à  notre  disposition  trois  beaux  gra- 
duels du  xiiie  siècle  (Bibl.  Nat.  14452  et  14819;  Ars.  197} 
et  un  missel  du  xiv«  siècle  (Bibl.  Nat.  14448). 

Le  manuscrit  14452  est ,  &  coup  sûr,  le  plus  précieux  de 
tous  nos  textes.  Il  est  complet ,  tout  d'abord ,  et  ce  n'est 
point  un  avantage  à  dédaigner  ;  mais  c'est  son  ancienneté 
qui  le  recommande  surtout  à  notre  estime.  On  n'y  lit  pas 
au  11  août  la  prose  Régis  et  pontificia,  et  cette  circon- 
stance a  fourni  à  M.  l'abbé  Misset  un  précieux  élément 
pour  en  fixer  la  date.  Cette  prose  est ,  en  effet ,  «  celle  qui 
se  chantait  le  jour  de  la  fête  de  la  sainte  Couronne ,  dont 
la  Susception  eut  lieu  en  1239.  »  Donc,  ce  graduel  nous 
offjre  fort  exactement  <«  ce  qui  se  chantait  à  Saint -Victor 
avant  1239,  c'est-à-dire  moins  d'un  demi -siècle  après  la 
mort  d'Adam  i  »>.  Il  serait  difficile  de  trouver  mieux.  =r 

1  Lettrée chrétietmet ,  II,  100  et  tOS. 
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Le  manoscrit  14819  présente  le  même  caractère  et  aurait 
la  même  valeur,  s'il  était  complet  ;  mais  les  derniers  feuil- 
lets en  ont  disparu  depuis  longtemps,  et  le  texte  de  neuf 
proses  y  fait  malheureusement  défaut.  =  Le  manuscrit  de 
l'Arsenal  contient  le  texte  de  la  prose  de  la  sainte  Cou- 
ronne :  c'est  dire  qu'il  représente  un  état  de  choses  moins 
ancien  que  les  deux  manuscrits  précédents,  et  qu'il  ne 
saurait  avoir  la  même  autorité.  A  cette  exception  près ,  il 
nous  offre  les  mêmes  éléments  l  et  est  aussi  complet  que  le 
manuscrit  14452.  On  le  consultera  toujours  avec  profit.  = 
Bien  moindre  est  l'importance  du  manuscrit  14448,  qui  n'est 
qu'un  missel  du  xiv«  siècle.  Nous  y  avons  néanmoins  puisé 
d'excellentes  variantes ,  et  il  confirme  utilement  le  témoi- 
gnage des  trois  autres. 

Ces  manuscrits  constituent  une  véritable  famille, 
qui  a  ses  caractères  nettement  déterminés. 

Parmi  les  documents  <i  victorins  extra-liturgiques  »,  le 
plus  important  est  le  manuscrit  14872  (ancien  577  du 
fonds  de  Saint -Victor)*  C'est  une  très  médiocre  copie  du 
xiv»  siècle,  qui  a  été  exécutée  tellement  quellement  d'après 
d'autres  manuscrits  victorins.  La  plupart  des  leçons  de 
14872  sont  les  mêmes  que  celles  du  graduel  s. 

Nous  n'avons  que  peu  de  choses  à  dire  des  documents 
extra  -  victorins ,  qui  ne  sont  pas  liturgiques,  et  ce  ne 
sont  guère  que   quelques  citations  de  Thomas  de  Can- 

1  Josqnes  à  Ia  prose  Hodiemœ  lux  diei  InclusiTement. 

S  n  en  diffère  cependant  en  qnatre  cas  qui  ne  sont  pas  sans  impor- 
tance :  lo  Dans  la  prose  Jubtlemua  Sahmtori,  le  ms.  1487S  ne  nous 
offre  pas  les  denx  strophes  :  Ut  ascendat  hotno  reuê  et  Quidnam 
joeundiMê,  qui,  malgré  l'afBrmation  contraire  de  M.  l'abbé  Misset,  se 
trouTent  dans  TOUS  les  graduels  et  missels  de  Saint-Yictor  sans  excep- 
tion, fo  Bans  la  prose  Mundi  renovatio,  le  ms.  14872  intercale  une 
strophe  ridicule  :  Tgnis  volcU  mobiliSj  qui  ne  se  trouTC  point  dans  le 
gradnel.  3o  Dans  la  prose  Augustini  prœconia ,  le  ms.  14872  renferme 
trobt  strophes  (2,  14,  15)  qu'on  ne  lit  pas  dans  le  missel  victorin  du 
XIV«  siècle  (  14448  ).  4o  La  strophe  4  de  la  prose  de  saint  Marcel  : 
0€tmde  ntpema  eivitoB,  est  notablement  différente  dans  le  ms.  14872 
et  dans  le  gradnel  yietorin  (supplément  du  ms.  14452). 
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timpré,  d'Alain  de  Lille,  etc.,  qui  ne  peavent  être 
d'aucune  valeur  pour  l'établissement  d'un  texte  critique  ; 
mais  nous  attirons  toute  l'attention  de  notre  lecteur  sar  la 
très  importante  famille  de  documents  litar- 
giqaes  qui  est  représentée  par  les  graduels 
de  Paris  au  xiii«  siècle.  Nous  en  possédons,  à  toot 
le  moins ,  deux  excellents  manuscrits  (  Bibl.  Nat.  lat.  i5M5 
et  Ars.  110).  Tous  deux  sont  du  xiii*  siècle,  et  très  proba- 
blement du  temps  de  saint  Louis.  D'après  une  étude  miaa- 
tieuse  de  leur  texte,  et  sans  aller  trop  loin  dans  la  voie  de 
l'affirmation,  il  est  permis  de  supposer  que ,  le  jour  où  Ton 
fit  entrer  dans  le  graduel  de  Paris  les  proses  d'Adam,  on 
leur  fit  subir  une  sorte  de  revision  théologique  et  litté- 
raire. Ce  qu'il  y  a  d'évident,  c'est  qu'un  certain  nombre 
de  leçons  sont  particulières  au  graduel  de  Paris  :  nous  en 
avons  relevé  vingt-cinq  i,  dont  quelques-unes  ne  sont  pas 

1  lo  Prose  SpUndor  Patrie  et  figura ,  r.  7  :  le  graduel  de  Parla 
noai  donne  promat,  tandis  que  le  graduel  de  Saint-Victor  noa«  offre 
prome.  2o  Nato  nobia  Salvatore,  t.  4  et  S  :  Xobia  datur  —  Et  nobi*- 
cum  convertatttr,  an  lien  de  datus  et  converêahu.  3«  Ecee  die$  eele- 
bris,  T.  18  :  PrœcinuU  an  lien  de  prceinnuU.  4*  Mundi  rettovatio, 
V.  40  :  Tanta  an  lien  de  (ait.  &o  Simplex  in  eaêtntia ,  t.  4  :  Temtbnu 
an  lien  de  latebraê.  6o  Heri  mundua  exnUavit,  t.  1B  :  Agoniêta  an 
lien  à'agonùta.  7»  OratuUmur  ad/e»tivum,  v.  S9  :  Redivimu  an  Uen 
de  redit  vivtu.  8o  Oaude,  Sion,  et  lœtare,  t.  SI  :  Cantia  an  lien 
d'Anglia.  9»  Oenov^fœ  aolemnitoa,  r.  17  :  Inêomptem  an  lien  d'te- 
fantem.  lOo  Ecce  dieê  prœoptata,  t.  IS  :  Imperio  an  lien  d'orôtlrvo. 
llo  Ibid.,T.  45:  Non  an  lion  de  nec  I3«  Ad  honorem  tmtm,  CkriêU^ 
T.  SI  :  Edit  an  lien  d'tndtl.  13e  ibid.  La  strophe  Capitàii  fMêtmê  pœmm. 
n'est  pas  dans  le  graduel  de  Paris  et  se  trouve  dans  celui  de  SalBt> 
Yiotor.  14o  Ibid.,  T  69  :  Nec  noê  an  lien  de  im  nos.  !&•  Roma  Pttro  gêth 
riUw,  r.  49  :  Sed  et  wu»  an  lien  de  $ed  hcec  «nus.  IS»  Prumiê  daimm 
admiremur,  t.  M  :  HuSu»  temio  an  lien  de  kunc  ttn»io.  17*  lUd., 
T.  41  :  Pugnam  an  lien  de  pugna.  18«  LoMdenm»  oMnes  i$»e^fia, 
T.  18  :  Permitit  an  lien  de  proMvmtC  19o  Ibid.,  t.  S7  :  DtapeantU  aa 
lien  d'ajïfXirMM.  >0«  Salve,  mater  Salvatoriê,  r.  to  :  Mediairix  va 
lieu  de  rettauratrix.  Si»  Ibid. ,  ▼.  68  :  Noê  auigna  an  lien  de  nos 
eommenda.  no  Lau»  enttnpat  ex  aff'edu,  t.  46  :  Divertœ  an  lien 
de  diviêCB.  SS«  Oaude,  Sion,  çuœ  diem  recolia:  les  deux  strophes 
Hic  Martinuê  gtù  fçma  deatruit  et  ^l'c  Martinmê  fui  êemper  oemHê 
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sans  importance.  Comme  l'Église  de  Paris  arait  dans  le 
monde  chrétien  nne  importance  plos  considérable  qoe  Tab- 
baye  de  Saint-Victor,  ce  sont  les  leçons  dn  gradoei  de 
Paris  —  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  —  qal  earent  le  pbu  de 
diffusion,  le  plos  de  snccès.  Elles  forent  adopléea  dans 
on  grand  nombre  d'antres  graduels  et  pénétrèrent  toot  ■•- 
turellement  dans  le  texte  de  Clichtove ,  et  de  là  dans  la 
plupart  des  textes  imprimes. 

A  cdté  des  missels  de  Paris  il  convient  de  signaler  ceu 
de  cette  colonie  de  victorins  qui  s'appelle  TaUiejre  de  Sainte- 
Geneviève.  Nous  possédons  un  admirable  missel  de  cette 
abbaye  (BBll)  qui  semble  antérieur  à  1239  et  renferme 
treize  proses  de  notre  Adam,  sans  parler  de  six  antres 
qui  lui  ont  été  plos  tard  attribuées  i.  Les  géaovélains  ont 
emprunté  le  texte  de  ces  proses  tantôt  au  gradoei  de  Saint- 
Victor,  tantôt  au  graduel  de  Paris  s. 


«ont  dans  le  gradaél  de  Suntp'Yictar  et  ne  amt  paa  dans  edoi  de 
81»  Iliid.,  T.  45  :  Quam  Ml  lien  de  qmtd.  9S»  Supenœ  aHtfrû  < 
T.  33  :  Jfirantur  née  aii  lien  de  mirantur  et ,  etc.  =  n  Importe 
ter  que  six  de  ces  onreetloiu  ne  ae  trooTent  qae  dans  im  sefil 
msnnscrits  par  nous  consoltés,  à  saToir  les  n**  3,  S,  9  et  ft 
le  senl  ms.  de  l'Ars.  IIO,  et  les  n««  7  et  17  dans  le  seol 
BîbL  Nat.  15615.  =  Bnfia  nons  n'avons  pas  fiU  entra 
nomanclAtore  on  certain  nombre  de  leçoas  qpl  sont  aaaa  dfovte  aat^ 
rieorea  à  l'introdnetion  des  proses  d'Adus  dans  le  giaducl  de  Paris  : 
tellBS  sont  les  sept  Tarisatcs  qnf  noos  sont  offertes  par  Is  eéittse 
nuumscrit  1139,  dont  nons  aurons  lien  de  reparler  toot  à  llKare 
{Lux  joeunda,  hoc  xnngniê,  t.  50  :  NiH  an  lien  de  stae;  Ibid.t 
T.  60  :  Tu  qui  eondié  omne  bomtm  an  lien  de  moetri  eordi»  omme 
bonum;  Ibid.,  r.  63  :  Puritatit  an  lien  de  pietatis;  Qmam  dUeela 
tabemaada,  t.  17  :  Proie  sera  an  lien  de  proie  aaera;  Rex  SaUt- 
WKM  /zcit  tempiwn,  y.  ti  :  ima  an  lien  de  prùma;  Corde,  voce 
pulaa  eaios,  t.  33  :  Crueiatwr  an  lien  de  truddatur  ;  Freeemnarem 
ntmnd  régis,  t.  36  :  Ntc  terretur  an  lien  de  née  verettir). 

1  Un  antre  numnscrit,  nn  missd  de  Sainte-GenerièTe  (BBU)  dont 
le  texte  est  dn  XIT*  rièele  et  dont  les  grandes  miniatures  n'ont  £té 
exéentées  qu'an  xy«,  renferme  un  plus  grand  nombre  de  proses  d'Adam 
et  nons  a  fourni  quelques  bonnes  Tariantes. 

S  An  graduel  de  Saint -Yictor  ont  été  empruntées  les  leçons  des 
proses  Lux  Joeunda,  lux  inugmê  (  r.  60  :  Nottri  eordi»  onme  hommm  ; 
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<i  Dix  proses  qui  appartiennent  réellement  à  Adam ,  dix 
antres  qui  lui  ont  été  longtemps  attribuées ,  »  voilà  ce  qae 
nous  trouvons  dans  un  célèbre  manuscrit,  provenant  de 
l'abbaye  de  Saint-Martial  de  Limoges ,  et  conservé  h  la  Bi- 
bliothèque nationale  (lat.  1139).  Il  convient  d'ailleurs  de  ne 
voir  en  ce  très  précieux  document  que  la  réunion  artificielle 
de  plusieurs  manuscrits  originellement  distincts  et  de  date 
un  peu  différente.  C'est  ainsi  qu'à  côté  d'un  de  nos  plus  pré- 
cieux tropaires  du  xii*  siècle  on  y  voit  figurer  la  transcrip- 
tion ,  due  à  plusieurs  mains ,  d'un  certain  nombre  de  proses 
de  la  première  ou  de  la  seconde  époque ,  que  les  religieux 
de  Saint- Martial  n'ont  peut-être  pas  fait  exécuter  lituroi- 
QUBMENT  dans  l'église  de  leur  monastère,  mais  dont  ils  s'es- 
timèrent heureux  de  se  procurer  le  texte  noté.  En  d'autres 
termes ,  nous  avons  affaire  ici  à  une  Anthologie ,  à  un  Re- 
cueil de  proses  choisies.  Une  première  série ,  où  Ton  a  eu 
quelque  préoccupation  de   l'ordre  des  fêtes  dans  Tannée 
liturgique,  nous  offire  (fo  149-162)  trente -six  proses,  dont 
vingt- cinq  sont  des  notkériennes.  Neuf  autres  sont   de 
celles  qu'on  a  plus  ou  moins  rationnellement  attribuées  à 
Adam  l  ;  une  seule  est  sûrement  de  lui ,  le  Rex  Salomon 
fecii  iemplum.  Une  autre  série  s'étend  du  f»  219  au  f»  228. 
Aucun  ordre,  aucune  méthode;  mais  enfin  nous  sommes 
ici  plus  heureux,  et  le  copiste  a  transcrit  à  la  suite  l'une  de 
l'autre  quatre  des  plus  belles  proses  de  notre  Victorin  >, 

T.  66  :  PietatU).  Simplex  in  eaMiUia  (t.  4,  LoMnnu).  Orojfdtmmr 
eut  futivum  (t.  S9  :  Redit  Wvm).  A.d  honorem  tuum,  Chriate  ( t.  tl  : 
Indit).  ScUve,  mater  SaivatoriM  (t.  f 0  :  Bestauratrix;  r.  68  :  Jfoê  eom- 
menda).  Lau»  erumpat  ex  c^ffeetu  (r.  46  :  Diviêœ) ,  etc.  Am  gndval 
de  ParlB  a  été  emprunté  le  texte  des  proeei  Ecee  die*  celebrie  (t.  18  : 
Prœcinuù).  Mundi  renovatio  (t.  40  t  Tanta).  Heri  imwdm  exHii- 
tavit  (T.  19  :  Agonieta,  BBU).  Qemanefiz  «>Iemn<(a«  (r.  17  :  /mdm- 
ptem),  etc. 

1  Laudes  erueiê ;  Quam  dileeta;  Ave,  mundi  epeê  Maria;  Marne 
prima  eatbati;  Ave,  Maria,  gratta  pUna;  Sodiemœ  ha  ciM; 
Congaudentee  eJCêtiUemuê  (S.  KIooIm);  Miseuê  Oabriet  de  eoeUe: 
Jeêêe  virgam  humidavit. 

i  Salve,  diea,  dierum  gloria;  Po^quam  AocMm  et  infmnea\  Qui 
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consacrées  à  Pâques,  è  rAscension  et  à  la  Penteodte.  Eofia, 
dans  une  troisième  et  dernière  série  (f»  10-20),  que  l'on 
peut  rattacher  étroitement  à  la  précédente ,  nous  avons  le 
bonheur  de  rencontrer  cinq  nouvelles  proses  de  notre  cher 
poète ,  cinq  pièces  véritablement  authentiques  <.  Toutes  ces 
copies ,  fort  médiocres ,  et  où  les  fautes  pullulent ,  ont  dû 
être  exécutées  vers  le  milieu  du  règne  de  Philippe -Au- 
guste ,  et  ce  sont  à  coup  sîir  les  plus  anciennes  tran- 
scriptions que  nous  possédions  des  œuvres  poétiques 
d'Adam.  De  là  l'importance  que  nous  attachons  à  ce  do- 
cument. 

Mais  l'antiquité  de  ce  manuscrit  n'en  est  pas  le  seul  mé- 
rite, et  il  nous  offre  encore  de  notables  et  intéressantes 
variantes.  A  l'une  des  plus  belles  proses  de  notre  poète ,  à 
VHeri  mundus  exstUlavit,  les  religieux  de  Saint- Martial 
ont  fait  subir  un  remaniement  étrange,  comme  s'ils  avaient 
en  le  désir  de  la  rendre  méconnaissable  au  premier  regard 
et  de  <(  démarquer  le  linge  ».  C'est ,  au  reste ,  un  cas  unique 
et  dont  il  ne  faudrait  pas  tirer  des  conclusions  excessives. 
Pour  la  plupart  de  nos  autres  proses,  on  peut  relever, 
dans  le  vieux  séquentiaire  limousin  d'excellentes  leçons 
qu'on  ne  trouve  que  là.  Nous  en  avons  recueilli  jusqu'à 
trente -trois,  qui  ne  sont  pas  toutes  sans  valeur  s.  C'est  ce 


procedis  àb  vtroçue;  Lux  Juamda,  Iwe  ingignis.  X7iie  Mitre  proM, 
moinB  sûrement  attribuée  à  Adam,  eat  le  Praeunorem  mmmt  regiÊ, 
que  notre  copiste  a  écrite  à  la  suite  des  quatre  précédentes. 

1  Oaude,  Jtoma,  ctxput  mundi;  Corde,  voee,  puha  ccdot;  Extul- 
temus  et  lœtemur;  Pnmiê  datum;  Mundut  heri  laetaJbaiur,  mal* 
adnrfte  copie  de  notre  Heri  mundu»  extuUavU.  —  H  fant  ajonter  que 
le  Pntniê  datum  a  été  transcrit  nne  seconde  fois  par  nne  antre  main 
aaf*S. 

1 1.  Proses  d'Adam.  1.  Pottquam  hoeUm  et  ii\fenta,r.  48: 
SempUemum  prcemium,  an  lien  de  aempUemum  gaudium.  —  1.  Imx 
Jocmnda,  lux  ùmtfnis,  r.  39  :  Si  non  uni  moribue,  an  lien  de  :  Si 
diteorde»  moriJbuM.  —  8.  Qui  procedie  àb  rOroqwt,  t.  69  :  CvKÊolaÂar, 
etifi^arta»ar,vQ.  lien  de  CofnaKAaurr  etfundator.  ■—  4.  lUd.,  r.  88  :  Red- 
dit  an  lion  de  reddat.  —  b.  Rex  Salomon /ècit  templum,  T.WiBtter 
tamimm  uuivertœ  an  lien  de  sed  et  portée  univeraee,  —  8.1bld.,  t.  î7 
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qui  nous  permet  de  considérer  le  manuscrit  1139  oomme 
nous  offrant  une  véritable  famille  de  textes  avec  laquelle  il 
faut  compter,  et  dont  il  convient  de  faire  scientifiquemeot 
usage. 
Telles  sont  les  familles  de  textes  dont  nous  avons  ea  à 

Alti  aa  lien  de  loti.  —  7.  Heri  mundua  exêtiUavit.  Toate  la  prose  ■ 
été  graTement  modifiée.  (Y.  plus  loin,  p.  80.)  —  8.  Oemde,  Romtaw 
eaput  mundi,  t.  17  :  Nondum  au  lien  de  needum.  —  9.  Ibii,  t.  61  : 
Frendet  an  lien  de  frémit.  —  10.  Corde,  voce  puisa  cœUm,  t.  •: 
Cum  gloria  an  lien  d'tn  gloria.  —  II.  Ibid.,  t.  18  :  Vichu  va.  Uen 
de  vinctuê.  —  II.  Proaes  attribuée!  à  Adam.  II.  Ave,  Maria, 
gratta  pkna,  t.  40  :  daritaii»  au  lien  de  ckaritaii*.  —  IS.  Av, 
mundi  êpeê  Maria.  L'ordre  des  deux  demi  -  strophes  de  la  atroplM  4 
est  interrertl  dans  1180,  ainsi  qne  l'ordre  des  strophes  7  et  8.  —  14* 
CongaudenteM  exMultemuê  (S.  Nioolas),  t.  41  :  Ittam  an  lien  d't>saM. 

—  15.  Ibid.,  T.  44  :  Qua  êanavit  au  Uen  de  Qui.  —  16.  Hodiemm  hÊX 
diei,  T.  11  :  Corde,  ore,  voce,  voto  an  lien  de  Cordiê,  oria,  voeê, 
voto.  —  17.  Ibid. ,  T.  18  :  Ave,  Domina  oœlorum,  an  lien  de  Ave, 
JRegina  caHorwn.  —  18.  Ihid.,  r.  SI  :  Via  marie  m  vtd  an  lien  de  vis 
viris  invia.  —  19.  Laudee  crude  attoUeunue,  y.  8  :  Puieei  (sic)  au  lieu 
de  langaL  —  M.  Ibid.,  t.  16  :  Qui  per  antoem  an  lien  de  Per  quam 
crvcem.  —  SI.  Ibid.,  y.  19:  Totiue  popvdi  au  lien  deMecult.  —  St. 
Ibid. ,  y.  76  :  Sigwum  au  lieu  de  ligiuiM,  —  SS.  IMd.,  t.  76  :  Jftndi 
vera  ealuê  au  lieu  de  Vera  mundi  tahu.  —  S4.  Ihid. ,  t.  8S  :  /■•»- 
êtente»,  an  lien  d'aeeiêtentee.  •—  S5.  Mane  prima  eabbati.  L'ordre  des 
strophes  8  et  9  est  interyerti  dans  1189.  —  16.  Mieeuê  CMrieS  de 
cœliê,  y.  18-16  :  Ad  hoc  facit  argumentum  —  De  cognata  dloe»- 
mentum  —  Et  virtutie  doeumentum  —-  Ituperati  foederie,  au  Ueo 
de  Mixter  flam,  in^it  tUa,  etc.  —  S7.  Ibid.  L'ordre  des  deux  deml> 
strophes,  dans  la  strophe  4,  est  interyerti  dans  1139.^18. 
diiecta  tabemacula,  y.  9  :  Prœ  ooneinna  au  lieu  de  Per  conei* 

—  89.  Ibid.,  y.  40  :  JSjfus  tinctuê  eanguine  au  lien  de  ^fua  tmtmê 
guine  itinctuê  est  asaei  effacé).  —  80.  Ibid.,  y.  56  :  Sieui  au  Uen  de  stc 
et.  —  81.  Ibid.,  y.  61  :  Sic  obecwra  au  lieu  de  Hœc  fktura.  —  81.  Ibld.^ 
y.  76  :  Una  an  lieu  de  part.  —  83.  Ibid.,  y.  77  :  2>teeiil»a  au  lieu  de 
peaUentia,  etc.  =  Nous  n'ayons  pas  cru  nécessaire  de  signaler  ici  lea 
fautes  de  scribe,  qui  ne  sont  qne  trop  nombreuses  dans  le  texte  de  1 19t, 
et  nous  f OTons  seulement  remarquer  pour  la  eeoonda  fois  que  aepC 
autres  levons  du  Séqnentiaire  de  Saint -Martial  jLux  Jœmida,  ha 
ineigniê,  y.  60  :  niai;  Ibid. ,  y.  60 :  Tm  qui  condia  omne  bomam;  IMd., 
V.  66  :  puritatiê;  Quam  dUecta  tabemacuia,  y.  17  :  proie  $era;  Kex 
Salomon  fkcit  templum,  y.  SS  :  ima;  Corde,  voee  puUa  ooeloe,  y.  SS  : 
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nliliier  le  Umoignage.  La  meitlsure  «L  incontoaUblftineiil 
reprisealés  par  le  griduel  de  Saiat-Victor,  A  moii»  d'uo* 
ernur  «Tidenie  et  »af  qoelques  cas  «icepUooiMk ,  \tm 
laçons  do  gniduel  de  Siint-VicWr  doivent  Stre  pNUrtat 
à  celles  du  graduel  de  Parie  et  au  anliH. 


,  II,  m,  IV,  " 
Dans   la    première   partie  (1)   nona  répODdon 

baèeïAdam?»  Dans  la  seconde  [II],  nona  faisona 

si»iDe  (III)  le 


litnrgie  dea  direraes  église 
férenlea  bmillea  de  textes, 


Tarianles  utiles  et  corrig 
criliqnea  aniqnels  nous  » 


Il  ae  aooe  reate  pins  qa'à  recommander  ï  la  bleanil- 
laace  do  public  une  œurre  que  noua  avons  dA  trëe  dou- 
lagreaaement  recommencer  vingt-cinq  snt  après  l'avoir 
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faite.  Si  noas  ne  craignions  de  donner  trop  de  solaanité  à 
cette  modeste  publication ,  noos  l'aurions  dédiée  à  la  mé- 
moire de  D.  Guéranger,  abbé  de  Solesmes,  qui  avait 
accueilli,  avec  la  plus  vive  bienveillance  et  les  plus  pré- 
cieux encouragements,  la  première  édition  d'un  livre  ham- 
blement  consacré  par  son  auteur  à  la  gloire  de  la  liturgie 
catholique  et  de  la  poésie  du  moyen  Âge. 


anv 


ml<tta<mw2^, 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 


I.  La  proB6  gui  vante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint- Victor 
ooDstitae  la  meilleure  preuve  en  fareur  de  cette  attri- 
bation. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  sous  le  nom  de  Vau- 
teur  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc.  577 
de  Saint -Victor),  et  sans  attribution  dans  les  missels  et 
graduels  de  Tabbaye  de  Saint-Victor  et  dans  ceux  de  l'ab- 
baye de  Sainte- Geneviève.  Elle  n'a  pénétré  qu'aspez  tard 
dans  ces  derniers,  comme  le  prouve  le  me.  BBU  de  la  Bibl. 
Sainte-Geneviève ,  qui  est  du  xii i*  siècle ,  et  où  elle  ne  se 
trouve  pas. 

III.  Elle  est  inédite. 

IV.  Elle  se  chantait ,  dans  Tabbaye  de  Saint  -Victor,  le 
jour  même  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur. 

V.  Variantes  et  corrections.  — Vers  1.  Natali  (S»^Gen. 
BB12).  —V.  2.  Grata  (Bibl.  Nat.  lat.  14872). —  V.  31. 
Concurrunt  (S««-Gen.  BB12  et  1"  édition).  Concurrant 
nous  est  donné  par  les  graduels  et  missels  de  Saint- Victor 
(BibL  Nat.  lat.  14452,  14819,  14448,  Ars.  197);  et  par  le 
ms.  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872.  La  leçon  du  manuscrit 
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génovéfain  semble  mieux  justifiée  par  le  contexte  que  celle 
des  manuscrits  victorins.  —  V.  34.  Ut  perêona.  Erreur  de 
notre  In  édition,  corrigée  dans  son  Erratum  (I,  p.  360). 
—  V.  40.  Proêapit  (14872).  —V.  43.  Modum  (Ibid.).  — 
V.  60.  Les  mss.  portent  tous  :  Posi  Deum  êpeê,  qui  est  con- 
traire à  la  rythmique.  Cette  correction  est  due  à  M.  Tabbé 
Misset.  —  V.  69.  Brwia  (  Ars.  197  ;  lr«  édition).  Brwi  nous 
est  donné ,  d'une  part ,  par  les  mss.  14452 ,  14819, 14448, 
et,  de  l'autre,  par  le  ms.  14872. — V.  74.  Hiê,  Les  mss.  nous 
offrent  les  formes  Mi,  Mis,  etc.  —V.  76.  Et  (ms.  14872} 
au  lieu  de  da.  =  Cette  prose  »  comme  toutes  les  autres,  est 
liturgiquement  terminée  par  Amen,  Observation  une  fois 
faite. 

TEXTE   D'ADAM 

1 

IN  natale  Salvatoris, 
Angelorum  nostra  choria 
Succinat  conditio  : 
Harmonia  diversorum, 
Sed  in  unum  redactorum,  5 

Dulcis  est  connexio. 

2 
Félix  dies  hodiernus, 
In  quo  Patri  coœternus 

Nascitur  ex  Virgine! 
Félix  dies  et  jocundus  I  10 

lUustrari  gaudet  mundus 

Veri  solis  lumine. 

3 

Ne  periret  homo  reus, 
Redemptorem  misit  Deus, 


Pater  unigenitum  ; 
Visita  vit  quos  amavit 
Noaque  vilœ  revocavit 


loriDitus  et  Immensus 
Quem  non  capit  ullus  ee 

Nec  locorum  Bpalia, 
Ex  tCterno  lamporalis, 
E^  imiDeiiso  lit  localis, 

Ut  resta uret  omnis. 


Non  peccatum,  eed  peccati 
Formaia  aumens,  vetustali 

Nostrœ  se  conlemperat  : 
Immortalie  «e  mortali, 
Spirilalis  corporali, 

Ut  aatura  conférai. 
6 
Sic  coDCjrruDl  in  persanœ 


Tantœ  n 

Latet  boetem  fraudulentum; 

Fallitur  malilia. 
Caiea&  hoaiia  non  pnesagit 
Quod  sub  nube  carnis  agit 

Dei  BBpientia. 


6 


45 


50 


NOSL 

8 
Hujus  nodum  sacramenli 
Non  subtilis  argument! 

Solvit  inquisilio. 
Modum  nosse  non  est  meum; 
Scio  lamen  posse  Deum 

Quod  non  capit  ratio. 

9 

Quam  subtile  Dei  consilium  ! 

Quam  sublime  rei  mysterium  l 

Virga  florem, 

Vellus  rorem, 

Virgo  profert  filium. 

10 

Nec  pudorem  laesit  conceptio, 

Nec  virorem  floris  emissio  :  5o 

Concipiens 

Et  parions 
Gomparatur  lilio. 

11 

0  Maria ,  Stella  maris , 

Spes  post  Deum  singulans  w 

Naufragantis  sseculi, 
Vide  quam  nos  fraudulenter, 
Quam  nos  vexant  violenter 

Tôt  et  taies  aèmuli. 

12 

Per  te  virtus  nobis  detur,  ^ 

Per  te,  mater,  exturbelur 
Dœmonum  superbia; 


TuEe  proli  nos  comraenda, 
Ne  DOS  brevï ,  Bed  tremenda 

Feriat  BenteoUa. 
13 
Jesu,  nosler  salutaris, 
Qui  prude  nier  opéra  ris 

Sa  lu  lis  myaterium , 
Hia  qui  coluDt  huDC  natalem 
Da  salulem  tempo ra leco , 

Da  perenne  fcaudium. 


M 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint- Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  oette  attri- 
bution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  ious  le  nom  de  Pau- 
teur  dans  le  manuscrit  14872  (  anc.  577  du  fonds  de  Sainl- 
Victor)  et  êane  attribution  :  1»  dans  les  missels  et  gradueto 
de  l'abbaye  de  Saint- Victor;  2o  dans  ceux  de  FEglise  de 
Paris;  3»  dans  le  manuscrit  de  la  BibL  Nat.  lat.  15105. 

—  Une  traduction  (Irançaiaa  du  xv«  siècle  est  renfermée 
dans  le  manuscrit  de  la  fiibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  eoue  le  nom  de  hau- 
teur: l»  dans  VElucidatorium  eoelesiaêticum  de  Clich- 
tove  (1556),  quatrième  partie;  2»  dans  la  Patrologie  de 
Migne,  au  t.  CXCVI  {Proêes  d'Adam,  col.  1431  );  3»  dans 
les  notes  du  Bational  ou  Manuel  des  divins  offices,  de 
Guillaume  Durand,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy  (IIl, 
507};  4»  dans  le  Recueil  de  M.  Félix  Clément,  intitulé: 
Carmina  e  poetis  chrislianis  eœcerpta  (p.  471  ) ;  &•  dans 
VAnnée  liturgique  de  D.  Guérsnger  (2«  édition ,  Il ,  414). 

—  Le  même  texte  sans  attribution  se  troove  dans  les 
Hymni  latini  de  Mone  (III,  207).  --  D.  Gaéranger  et 
M.  Ch.  Barthélémy  en  ont  donné  chacun  une  traduction  en 
regard  du  texte,  et  M.  F.  Clément  en  a  donné  one  troisième 
dans  la  traduction  de  ses  Carmina, 


V.  Vahiaittes  et  coBHECFïONg.  —  V.7.  Promai  ignis 

de  Ik,  une  doale,  que  celle  ]e<ioa  a  pusA  dia*  le  lei 
de  Cliclilave  et  dans  les  autres  teite»  imprintés.  CI.  Bi> 
Nat.  888t  (ilK  siècle).  Prairui  noas  est  offert,  d'une  par 
par  le  nu.  de  la  Bibl.  Nat.  14S72,  et.  de  l'aalre,  ptr  l 
inisselBetgndtiel9deSaial-Viclor(Bibl.  ^at.lU!i^.l4BI 
14U8.An.  .97).  PrumolMinble  mieuijusilfiipar  leco 
leile.  — V.  17.  S)<(Ani.  110  et  Bibl.  Nai.  1M1S,  grada 
de  Paris  aa  xiii*  sitcle;  l"Miiiaa),  Bil  Ml  donné  par  1 

Saint-Viclor  (mu.  14452, 14S19. 144tS,  An.  197];  2°  pi 
le  DIS.  de  la  BiU.  Nat.  14872).  —V.  18.  PU.  Le  ma.  14441 
atal, oBr» tic.— V.2i. Supra  (Are.  110) 


TEXTE   D'ADAM 


SPLENDon  Palris  et  Hgura 
Se  coorormaDs  homint, 
Poteslate,  noD  Datura, 
Partum  dedil  Virgini, 


Tandem  latus. 
Novum  promal  canlicum  : 

Fugitiïus 
El  captivus 
Prodeal  in  pub  lieu  m! 
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3 

Eva  luctum, 

Vitœ  fructum 
Virgo  gaudens  edidit, 

Nec  sigillum 

Propter  illum  15 

Castitatis  perdidit. 

4 
Si  crystallus  sit  humecta 
Atque  soli  sit  objecta , 

Scintillât  igniculum  : 

Nec  crystallus  rumpitur,  20 

Nec  in  partu  golvitur 

Pudoris  signaculum. 

5 
Super  tali  genitura 
Stupet  usus  et  natura, 

Deiicitque  ratio  :  25 

Res  est  ineffàbilis 

Tarn  pia,  tam  humilis 

Christi  generatio. 

6 
Frondem,  florem,  nucem  sicca 
Virga  profert,  et  pudica  30 

Virgo  Dei  Filium. 
Fert  cœlestem  vellus  rorem, 
Greatura  Creatorem, 

Creaturœ  pretium. 

7 

Frondis,  floris,  nucis,  roris  35 

Pietati  Salvatoris 


HOBL  U 

Congru  uni  mysteria. 
Frons  est  Christus  protegendo , 
Flos  dulcore,  nux  pascendo, 

Ros  cœlesti  gratia.  40 

8 

Cur,  quod  virgo  peperit, 
Est  Judœis  scandalum , 
Cum  virga  produxerit 
Sicca  sic  amygdalum? 

9 

Contemplemur  adhuc  nucem  :  45 

Nam  prolata  nux  in  lucem 

Lucis  est  mysterium. 
Trinam  gerens  unionem, 
Tria  confert  :  unctionem , 

Lumen  et  edulium.  50 

10 

Nux  est  Christus,  cortex  nucis 
Circa  carnem  pœna  crucis, 

Testa  corpus  osseum; 

Carne  tecta  Deitas 

Et  Christi  suavitas  55 

Signatur  per  nucleum. 

11 

Lux  est  cœcis,  et  unguentum 
Christus  segris,  et  fomentum 

Piis  animalibus. 
O  quam  dulce  sacramentum  !  60 

Fœnum  carnis  in  frumentum 

Convertit  fidelibus. 


/^{ 


12 
QiiOH  Hub  umbra  si 
Jeau,  pascia  in  prieaenli, 

Tuo  vultu  BalJB. 
Splendor  Patri  conlerne, 
Nos  bine  traoster  ad  palernœ 

Claritatia  gaudia. 


fkltX 


NOTICE  BIBUOGaAPHIQUE 


I.  La  prow  » 

nivanli 

«t  1 

par  ABC.  & 

préun»  diDS 

l«B  mi 

smIs 

el  gr^lueL,  de 

Sunt-VkM 

«olilue  !•  m 

tiUsiin 

prei 

ive  eo  hvear  de  Mlle  lUH 

botkHi. 

II.  L«  leit<  I 

»i>n<Jar« 

Mur  dana  le  nu 

2(eocB77deSai 

int-VÎMor),  s 

■ini  alMbuUon  ;  1°  du 

1  miuell  et  gradut 

ilidel'abbaj. 

de  Ssini-Vicwr 

;!.deri 

19  ceu.  de  Saiiile-Gen. 

111.  Elis  a  él 

*,  depu 

Jl«  premier,  édi 

u™.  poblii. 

par  Gai  1  Morel 

Eineiedela, 

IV,  Ella  ec  chantait  t  Saint-Victor  le  31  dicembre,  si  i 
Saintc-CsoerièTS  le  jour  de  Haéi. 

V.VjiHiAnTES  ET  coBaBcnoHe.— V.  S.Tïrra  eaium  lleiti 
deGallUoral).— V.  12.  llaM{lbi(i.].—V.iS.  Contimi 
iiiU(liS72).  jtilamitul  nous  est  douDé  par  les  OM.  lUS! 
14819,  1U4S.  An.  197.  —  V.  22.  Plasieara  maanKriU 
donnCQl  Davit  pour  la  rime.  ^  V.  23.  Dwignami 
taiM  lefon  de  oaire  1»  êditimi.  Ct.  L 


!  ven  iS  :  JUim  florii  p 


14  NOËL 

tudo,  il  y  a  une  corrélation  évidente,  et  ces  deux  vers 
doivent  se  suivre  sans  aucune  intercalation.  C'est  à  tort 
d'ailleurs  que  M.  l'abbé  Misset  a  avancé  [Lettres  chré- 
tiennes,  II,  p.  264,  265)  que  ces  deux  strophes  n^existent 
pas  dans  le  graduel  de  Saint -Victor,  et  il  les  pourra  lire 
tout  au  long  dans  les  mss.  14452,  14819,  14448,  Ars.  197, 
comme  aussi  dans  le  missel  de  Sainte- Geneviève    BBI2. 
Voici  le  texte  de  ces  douze  vers,  que  le  ms.  14872  a  inter- 
calés dans  le  corps  d'une  autre  prose  [Lux  est  orta  gen- 
tUms  )  dont  l'attribution  à  Adam  est  loin  d'être  certaine  : 
Ut  Mcendat  homo  reua ,  —  Condescendit  homo  Deus  — 
Hominië  mieeriœ.  —  Quis  non  laudet  et  lœtetur  f  —  Qui» 
non  gaudens  admiretur  —  Opus  novœ  gratiœ  f  =  Quid- 
nam  jocunditta ,  —  Quidnam  secretiua  —  Tait  mysterio  f 
—  O  quam  laudabilis,  —  O  quam  mirc^nlis  —  Dei  digna- 
fto/— V.  36.  Tuue  (ms.  14872). 


TEXTE   D'ADAM 


JUBiLEMUs  Salvatori 
Quem  cœlestes  laudant  chori 
Concordi  Isetitia  : 
Pax  de  cœlo  nuntiatur. 
Terra  cœlo  fœderatur,  5 

Angelis  Ecclesia. 

2 
Verbum  carni  counitum, 
Sicut  erat  prsefinitum , 

Sine  Garnis  copula 
Virgo  parit,  Dei  templum,  10 

Nec  exemplar,  nec  exemplum 

Per  toi  habens  sœcula. 


Res  est  nova,  rea  inaigniB, 
Quod  in  rubo  ru  bel  iguie 
Nec  rubum  altaninat  : 
Cœli  roraDl,  nubea  pluual. 
MoDtes  slillant,  colles  Quuill, 
Radii  Jesse  germioat. 
4 
De  radice  ûoe  asc^ndit 
Quem  PropbeUe  pneoetendit 

Evïdena  oraculum  : 
Radix  Jease  regem  David , 
Virga  oiatrem  prœsignavil 
Virginem,  flos  parvulum. 
S 
Mira  floris  pulchriludu 
Quem  commeodat  pleoitudo 

Seplitormis  gralis. 
Recreemur  in  boc  flore 
Qui  DOB  guslu ,  nos  odore , 
Nos  invitât  specie. 
6 
Jeau,  puer  ïmmorlalis, 
TuuB  Qobia  bic  natalia 
Pacem  del  et  gaudia; 
FloB  et  truclug  virginalis, 
CujuE  odor  eat  vitalie. 
Tibi  laua  et  gloria  ! 


IV 

LA    CIRCONCISION 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attri- 
bution. 

H.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  soua  le  nom  de  Vavt- 
teur  dans  le  manuscrit  14872  (anc.  577  du  fonds  de  Saint- 
Victor),  et  eana  attribution:  1»  dans  les  missels  et  gra- 
duels de  Saint -Victor;  2»  dans  les  graduels  et  missels  de 
Paris. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  sans  attribution  dans 
V Année  liturgique  de  D.  Guéranger  (1r«  édition,  III,  237), 
qui  en  a  donné  une  bonne  traduction  en  regard  du  texte. 

IV.  Elle  se  chantait  à  Saint -Victor  le  jour  de  la  Circon- 
cision. 

V.  Variantes  et  corrections.  — Vers  4.  In  cœlo  (texte 
de  D.  Guéranger,  d'après  le  missel  de  Paris  de  1584)  -~ 
V.  10.  Prœmium  (Id.).  —  V.  12.  ^/7%4p</  (  Id.).  —  V.  22. 
Proceasit  ex  Maria  (14872).  —  V.  35.  Prcesepe  (leçon 
fautive  de  notre lr«  édition).  Tous  les  textes  manuscrits: 
lo  les  graduels  et  missels  de  Saint -Victor  (Bibl.  Nal. 
mss.  14452, 14819, 14448,  Ars.  197)  ;  2*  le  ms.  de  la  Bibl. 
Nat.  14872;  3o  les  graduels  de  Paris  (Bibl  Nat.  15615  et 
Ars.  110)  s'accordent  à  nous  donner  prtnopi.  —  V.  52. 
Ex  terreno  (texte  de  D.  Guéranger). 


nncs 


CIRCONCISION  17 


TEXTE   D'ADAM 

i 

IN  excelsis  canitur 
Nato  régi  gloria , 
Per  quem  terrœ  reddilur 
Et  cœlo  cancordia. 

2 

Jure  dies  colitur  5 

Christi  natalitia, 
Quo  nascente  nascitur 
Novae  legis  gratia. 

3 

Mediator  nobis  datus 

In  salutis  pretium  10 

Non  naturse,  sed  reatus 

Refugit  consortium. 

4 

Non  amittit  claritatem 

Stella  fundens  radium, 
Nec  Maria  castitatem  15 

Pariendo  filium. 

5 

Quid  de  monte  lapis  caesus 
Sine  manu ,  nisi  Jésus 

Qui  de  regum  linea, 

Sine  Garnis  opère,  20 

De  carne  puerperas 

Processit  virginea? 


CIBOOSCiaiOlT 


Solitudo  Qoreat 
El  deserium  gaudeall 
Virga  Jesse  ûoruil  : 
Badix  virgam ,  virga  florem , 
Virgo  profert  Salvatorem, 
Sicul  Lei  preecinuil. 


Floa  est  puer  nobîs  nalus, 
Jure  flari  catnparatus 
PrcG  mira  dulcedine. 
8 
In  priEBepi  reclinatur, 
CujuB  ortus  celebratur 
Cœlesli  preeoonio. 
Cœli  oiveB  jubilant, 
Dum  p  a  stores  vigilant 
Sub  DOClis  silenlio. 

9 
Cuncta  laudes  inlooaDt 
Super  partum  Virgiuis; 
Lex  et  Psalmi  consoaant 
Prophelarum  paginis. 


OIXCONOIBIO» 


11 
Jeau,  puer  immortalis. 
Ex  «larno  temporalis, 
Noe  sb  htijuB  vils  milis 

Tu  poleoter  erue. 
Tu,  poHt  vïtam  hanc  mortalero 
Sive  mortem  haoc  vitalem, 
Vitam  Dobis  immortalem 

Clemenlar  i«Blilue. 


m 


V 

EPIPHANIE 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  saivante  est  attriboéo  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  pfeuve  en  faveur  de  cette  attri- 
bution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  dans  le  manuscrit  de 
la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc.  Saint-Victor  577)  sous  U  nom 
de  VatUeur,  et  8an$  attribution  dans  les  missels  et  gra- 
duels de  Saint -Victor  et  dans  ceux  de  Sainte -Geneviève. 
Elle  n'a  pénétré  dans  ces  derniers  que  postérieurement  à 
1239,  comme  le  prouve  le  ms.  BBU  de  la  Bibl.  Sainte- 
Geneviève  ,  qui  ne  contient  pas  l'office  de  la  Suaception  de 
la  sainte  Couronne ,  et  où  elle  ne  se  trouve  pas. 

III.  Elle  est  inédite. 

IV.  Les  manuscrits  liturgiques  de  Saint -Victor  témoi- 
gnent que ,  dans  cette  abbaye ,  on  chantait  cette  prose  le 
jour  de  l'octave  de  l'Epiphanie. 

V.  Variantes  et  corrections.  — ^V.  11.  Quam  (ms.  14872 
et  ir*  édition).  Quem  est  donné  par  les  mss.  14448,  14819, 
Ars.  197  et  Bibl.  St«-Gen.  BB12  (missel  de  Sainte- Gene- 
viève au  XIV*  siècle.  Cf.  Lettres  chrétieniuê,  II,  p.  239. 
Note  de  M.  l'abbé  Misset).  —V.  25.  Toute  cette  strophe  est 
omise  dans  le  missel  de  Sainte-Geneviève  (  Bibl.  S<*-G«n. 
BBI2,  XIV»  siècle).  —V.  34.  Sarre  (14872).  —V.  38.  Barra 
(Ibid.).  —  V.  41.  Poci'a  (Ibid.).  —V.  52.  Venia  (ms.  14872 
et  Ire  édition).  Notre  correction  est  due  à  M.  l'abbé  Misaet 
et  est  justifiée  par  les  mss.  14452,  14819,  14448,  Ars.  197 
(graduels  et  missels  de  Saint -Victor).  —  V.  68.  Eripiêt 
(ms.  14872). 


TEXTE   D'ADAM 


TiRGO,  maler  Salvotoris, 
Angelorum  grala  chorie, 
Intus  fove,  serva  foria 

Nos  beuignis  precjbiis; 

Prolulisli,  virga,  Oorem, 

CujuB  tloris  in  odoretD 

Sancli  currunl  per  amorem 

Piis  cum  muneribuB. 


Tria  dona  regei  ferunl  : 
Stella  duce  regem  qusruDt, 
Per  quem  certi  semper  eruot 

De  supemo  lumine, 
Auro  regem  veneranles, 
Thure  Deum  désignâmes, 
Myrrha  moiiem  memorantes, 

Sacro  docii  Flamioe. 
3 
Diee  isle  jubileuB 
Dicî  debei,  quo  Sabteue, 
Plene  credeue  quod  sit  DeuB, 

Mentis  gaudet  requie; 
PlebB  HebrEea  jaro  Ubeacit; 
Multa  sciens,  Deum  uescit, 
Sed  geutilia  nde  cretcil, 

Visa  Christi  facîe. 


SS  EPIPHANIE 


Synagoga  pridem  cara,  25 

Fide  fulgens  et  prseclara, 
Vilis  jacel  et  ignara 

Majestatis  parvuli; 
Seges  Ghristi  prius  rara, 
Mente  rudis  et  amara,  30 

Contemplatur  luce  clara 

Salvatorem  sseculi. 

5 
Synagoga  caeca,  doles, 
Quia  Sarœ  crescit  proies, 
Cum  ancillae  prolem  moles  35 

Gravis  premat  criminum. 
Tu  tabescis  et  laboras  : 
Sara  ridet  dum  tu  ploras, 
Quia  novit  quem  ignoras, 

Redemptorem  hominum.  40 

6 
Consecratus  patris  ore, 
Jacob  gaudet  cum  tremore  : 
Tu  rigaris  coeli  rore 

Et  terrse  pinguedine. 
Delectaris  in  terrenis,  45 

Rébus  vanis  et  obscœnis  : 
Jacob  tractât  de  serenis 

Et  Ghristi  dulcedine. 

7 
Unguentorum  in  odore 
Sancti  currunt  cum  amore,  50 

Quia  novo  flagrat  flore 
Nova  Ghristi  vinea. 


EPIPHANIE  tS 
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Ad  peccatum  pnus  prona ,  '^*» "TJ 

Jam  percepil  sponsa  dona,  i«r*irv^^ 

Sponsa  recens,  et  corona  fî5 
Decoratur  aurea. 

Adstat  sponsa  Régi  nalo  ;;  i\V^^ 

Gui  rilu  servit  grato  ^  •'U.%'' 

In  vestitu  deaurato ,  S  i*^^ 

Aureis  in  fimbriis  :                             6(>  /','V 

Orta  rosa  est  ex  spinis ,  ^^'  \ 

Cujus  ortus  sive  finis  V'*Î-:'*Ç 

Semper  studet  in  divinis  ^?^C,^' 

Et  régis  deliciis.  î   "r^* 

t'*\\  .■  -  * 
f'  .'.'  * 

Vero  sponso  specialis;  T'}'*''^' 

Sponsus  iste  nos  a  malis  î'i.V**"^ 

Servet  et  eripiat  :  f  ^  'ifl 

Mores  tollat  hic  ineptes ,  \\*  '!.  * 

Sibi  reddat  nos  acceptes                        70  |  ?.'0"; 

Et  ab  heste  sic  ereptes  i^ii'' 

In  cœlis  recipiat.  T'O'/^ 

«•  ;.  :.- 

•■    »»|A-'_ 

.-.  ?t»<  - 

v    1  •    la  • 

•■  n  -4: 
.».  >%• .- 


U  PAQUES 

Pascha  novum  Christus  est, 

Qui  pro  nobis  passus  est, 

Agnus  sine  macula.  15 

3 
Hosti  qui  nos  circuit 
Praedam  Christus  eruit  : 
Quod  Samson  praeinnuit, 
Dum  leonem  lacérât. 
David,  fortis  viribus,  20 

A  leonis  unguibus 
Et  ab  ursi  faucibus 
Gregem  patris  libérât. 

4 
Quod  in  morte  plures  stravit 
Samson,  Christum  figuravit,  25 

Cujus  mors  Victoria. 
Samson  dictus  :  Sol  eorum  : 
Christus  lux  est  electorum , 

Quos  illustrât  gratia. 

5 
Jam  de  crucis  sacro  vecte  30 

Botrus  fluit  in  dilectœ 

Pénétrai  Ecclesiœ. 
Jam,  calcato  torculari, 
Musto  gaudent  debriari 

Gentium  primitiœ.  35 

6 
Saccus  scissus  et  pertusus, 
In  regales  transit  usus  : 
Saccus  fit  soccus  gloriœ, 
Caro  victrix  miseriœ. 
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7 
Quia  regem  peremerunt,  40 

Rei  regnum  perdideruni; 
Sed  non  deletur  penitus 
Caïn,  in  signum  pomtus. 

8 
Reprobatus  et  abjectus, 
Lapis  iste  nunc  electus,  4^ 

In  tropaeum  stat  erectus 

Et  in  caput  anguli. 
Culpam  delens,  non  naturam, 
Novam  créât  creaturam , 
Tenons  in  se  ligaturam  SO 

Utriusque  popuU. 

9 
Capiti  sit  gloria, 
Membrisque  concordia  ! 


vil 
PAQUES 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  saivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  souê  le  nom  de  Fau- 
teur dans  le  manuscrit  14872  (anc.  677  de  Saint -Victor  ) , 
et  eane  attribution  :  !«  dans  les  missels  et  graduels  de 
Saint -Victor  ;  2o  dans  ceux  de  TÉglise  de  Paris;  3*  dans 
ceux  de  Sainte-Geneviève ,  etc.  —  Une  traduction  française 
du  XV*  siècle  est  renfermée  dans  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  souê  te  nom  dé  Fau- 
teur: lo  dans  VElucidatorium  eedeeiMticum  de  Clidi- 
tove ,  quatrième  partie  ;  2»  dans  la  Patrologie  de  Migne , 
t.  CXGVI  [Proses  d?Adam,  col.  1440);  3o  dans  les  notes 
du  RatUmal  ou  Manuel  des  difiint  offloee,  de  Guillaume 
Durand,  traduit  par  M.  Cb.  Barthélémy  (III,  513); 
4o  dans  les  Carmina  e  poetis  christianis  eaocerpta  de 
M.  F.  Clément  (  p.  481 } ,  qui  a  publié  une  traduction  de 
toutes  les  pièces  de  son  recueil  ;  5o  dans  l'il  nn^  liturgiqtte 
de  D.  Guéranger  (VIII,  179).  qui  a  pris  la  peine  de  tra- 
duire le  texte  d'Adam  à  Tnsage  des  fidèles.  M.  Ch.  Barthé- 
lémy avait  également  donné ,  en  regard  du  texte ,  la  tra- 
duction du  Lux  Uluxit. 

IV.  Le  Luœ  Uluaoit  se  chantait  à  Saint -Victor  et  à 
Sainte -Geneviève  le  mardi,  et  dans  l'Église  de  Paris  le 
jeudi  de  Pâques. 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  8.  Ditavii  { texte 
de  Glichtove  et  Ir*  édition).  Stéblimat  est  garanti  p«r 
l'accord  de  tous  les  textes  manuscrits  :  lo  gradneto  et  mis- 


/ 
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sels  de  Saiot-Victor  (mss.  44452,  14819, 14448,  Ara.  197); 
2»  Bibl.  Nat.  14872;  3o  graduel  de  Paris,  un*  siècle  (Bibl. 
NaU  15<15et  An.  110);  4»  missel  de  Sainte  -  GeoevièTe, 
xio*  siècle  (Bibl.  S<«-Gen.  BBll).  — V.  14.  Sunt  (BiM. 
Nat.  15615,  graduel  de  Paris  ao  ziii«  siècle,  texte  de  Clieb- 
tove  et  1»  édition}.  Sint  est  la  leçon  fournie  par  tous  les 
textes  ci-dessus  mentionnés  (  Cf.  Lettret  chrétienne».  Il , 
p.  239,  note  de  M.  l'abbé  Misset).  —V.  20.  Prûu  (texte 
de  ClicfatoFe  et  1»  édit'on).  OUm  est  la  leçon  du  précieux 
ODanoscrit  de  la  Bibl.  Sainte -Geneviève  BBll.  Diu  est 
garanti  par  Tacoord  des  autres  manuscrits.  — >  V.  32. 
Prceda  (texte  de  Clichtove  et  lr«  édition).  Correction  de 
1  abbé  Misset  justifiée  par  toutes  les  familles  de  textes. 
—V.  35.  Resurgenê  (Stc-Gen.  BBll).  —  V.  37.  ÊtMfiea 
(texte  de  Clichtove  et  l»  édition).  —  V.  38.  VivifUsa 
(Ibid.).  Ces  deux  dernières  leçons  »ont  assurées  par  Faooord 
de  tous  les  manuscrits  :  lo  graduels  et  missels  de  Saint- 
Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 14819, 14418,  Ars.  197):  2«  Bibl. 
Nat.  14872;  3o  graduels  et  missels  de  Paris  (Bibl.  Nat. 
1561.5  et  Ara.  110);  4»  Bibl.  de  Sainte -Geneviève  BBll 
(qui  a  répété  deux  fois  viviflca  par  erreur).  —  V.  40.  Da 
(Bibl.  Nat.  15615  et  Ara.  110,  graduel  de  Paris,  xiit* siècle, 
et  S<c-Gen.  BBll,  missel  de  Sainte-Geneviève,  xni«  siècle). 
C'est  de  là,  sans  doute,  que  cette  leçon  a  passé  dans  le 
texte  de  Clichtove,  adopté  par  nous  en  notre  1»  édition. 
=  Il  convient  de  remarquer  que  Tordre  des  rimes  n'est  pas 
le  même  dans  toutes  les  strophes  de  cette  prose.  Les  strophes 
1,  3,  5,  6  et  10  sont  rimées  a<U>b;  les  strophes  4,  7ol  8 
abab;  les  strophes  2  et  9  atuta. 

TEXTE   D'ADAM 

i 

Lux  illuxit  dominica, 
Lux  insignis,  lux  uoica. 
Lux  lucis  et  Isetiliœ, 
Lux  immortalis  gloriac. 
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Diem  mundi  conditio  5 

Commendat  ab  initio 
Quam  Christi  resurrectio 
Sublimât  privilegio. 

3 

In  spe  perennis  gaudii , 
Lucis  exsultent  filii  ;  10 

Vindiceiit  membra  meritis 
Conformitatem  capitisi 

4 

Solemnis  est  celebritas, 

Et  vota  sint  solemnia  ; 

Primœ  diei  dignitas  15 

Prima  requirit  gaudia. 

o 
Solemnitatum  gloria 
Paschalis  est  Victoria, 
Sub  multis  senigmatibus 
Diu  promissa  patribus.  20 

6 
Jam  scisBo  vélo  patuit 
Quod  vêtus  lex  prœcinuit  : 
Figuram  res  exterminât, 
Et  umbram  lux  illuminât. 

7 
Quid  agnus  sine  macula,  25 

Quid  hœdus  typi  gesserit, 
Nostra  purgans  piacula 
Messias  nobis  aperit. 


Per  morl«m  nos  indebitam 
Solvll  a  morte  débita  ; 
Prœdam  captans  illicitam 
Priedo  privatur  licita. 

9 
Garais  delet  opprobria 
Caro  peccati  nescia; 
Die  redorena  tertia 
Corda  confirmât  dubia 

10 
O  more  Christi  viïiflca , 
Tu  Cbriato  aoB  unlflca. 
Mors  morti  non  obnoiia 
Del  Dobis  viUe  prœmial 
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PAQUES 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  dans  le  manuscrit  14872 
(anc.  577  du  fonds  de  Saint-Victor)  souê  le  nom  de  Vau- 
ieur.  Il  se  trouve  sans  atlribiUion  :  \o  dans  les  missels  et 
graduels  de  Saint -Victor  ;  2o  dans  ceux  de  TÉglise  de 
Paris;  3o  dans  le  Séquentiaire  de  Saint- Martial  de  Li- 
moges (Bibl.  Nat.  lat.  1139,  xiie-xiii*  siècle).  Une  tra- 
duction française  du  xv«  siècle  est  renfermée  dans  le  ma> 
nuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

m.  Cette  prose,  qui  se  trouve  dans  les  Hymni  et  Col- 
lectœ,  publiés  à  Paris  en  1585  (p.  190),  a  été  réimprimée 
d'après  ce  recueil  par  Gall  Morel  {Lateinische  Hytnnen 
des  Mittelalters.  Einsiedeln,  1866,  p.  43).  Mais  déjà,  sept 
ans  auparavant  (1859),  D.  Guéranger,  dans  son  Année 
liturgiqtie  (VII ,  262),  en  avait  publié  le  texte  d'après  notre 
lr«  édition ,  et  l'avait  accompagné  d'une  traduction. 

IV.  On  la  chantait  à  Saint-Victor  le  mercredi  de  PAques , 
et  dans  l'Église  de  Paris ,  le  dimanche  de  cette  octave. 

V.  VARIANTES  ET  CORRECTIONS.  —  V.  2.  Dies  fsêia 
(Bibl.  St«-Gen.  BBll  ).  —  Le  vers  3  est  omis  dans  le  texte 
de  Gall  Morel.  —  V.  26.  Née  {in édition).  Non  est  garanti 
par  l'accord  de  tous  les  textes  manuscrits  :  !«  gradoels  et 
missels  de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 14819, 14448, 
Ars.  197;  2o  Bibl.  Nat.  14872;  3o  graduels  de  Paris  (BibL 
Nat  15615  et  Ars.  110;  4o  missel  de  Sainte -Geneviève  au 
xiii«  siècle  (St«-Gen.  BBll)  ;  5o  séquentiaire  de  Saint-Mar- 
tial (  Bibl.  Nat.  lat.  1139).  —V.  48.  Fil  (14448). 
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TEXTE   D'ADAM 

1 

SALVE ,  dies  dierum  gloria , 
Dies  felix,  Christi  Victoria, 
Dies  digna  jugi  lœtitia , 

Dies  prima! 
Lux  divina  cscis  irradiât ,  5 

In  qua  Christus  infemum  spoliât, 
Mortem  vincit  et  réconciliât 
Summis  ima. 

2 

Sempiterni  régis  sententia 

Sub  peccato  conclusit  omnia,  10 

Ut  infirmis  superna  gratia 

Subveniret. 
Dei  virtus  et  sapientia 
Temperavit  iram  clementia 
Cum  jam  mundus  in  prœcipitia  15 

Totus  iret. 

3 

Insultabat  nostrae  miseriae 
Vêtus  hostis,  auctor  malitise, 
Quia  nulla  spes  erat  venise 

De  peccatis;  20 

Desperante  mundo  remedium , 
Dum  tenerent  cuncta  siientium , 
Deus  Pater  emisit  Filium 

Desperatis. 
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Prœdo  vorax,  monstrum  tartareum,        25 
Carnem  videns ,  non  cavens  laqueum , 
In  latentem  ruens  aculeum 

Aduncatur. 
Dignitatis  primœ  conditio 
Reformatur  nobis  in  Filio,  30 

Cujus  nova  nos  resurrectio 

Consolatur. 

5 
Resurrexit  liber  ab  inferis 
Restaurator  humani  generis , 
Ovem  suam  reportans  humeris  35 

Ad  superna. 
Angelorum  pax  fit  et  hominum; 
Plénitude  succrescit  ordinum  : 
Triumphantem  laus  decet  Dominum , 

Laus  aeterna.  40 

6 
Harmoniœ  cœlestis  patrise 
Vox  concordet  matris  Ecclesiœ; 
Alléluia  frequentet  hodie 

Plebs  fidelis. 
Triumphato  mortis  imperio,  45 

Triumphali  fruamur  gaudio: 
In  terra  pax  et  jubilatio 

Sit  in  cœlisl 


IX 

PAQUES 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  soivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  celte  attribution. 

H.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  «oua  le  nom  de  Vau- 
teur  dans  le  manuscrit  14872  (  anc.  577  du  fonds  de  Saint- 
Victor)  .  et  eanê  aUrUnUion:  lo  dans  les  missels  et  gra- 
duels de  Saint-Victor;  2o  dans  ceux  de  l'Église  de  Paris. 
—  Une  traduction  française ,  en  vers  blancs  du  xv«  siècle , 
est  renfermée  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Cette  prose  a  été ,  d'après  notre  première  édition , 
publiée  en  1859  par  D.  Gaéranger,  qui  en  a  accompagné 
le  teite  d'une  traduction  [Annie  liturgique,  VII,  369). 

IV.  On  la  chantait  à  Saint- Victor  le  vendredi  de  Pâques, 
et  le  même  jour  dans  l'Église  de  Paris. 

V.VARiAffTES  ETCORREGTioifS.— V.  29.  Satiot  (ms.  14452  ). 
—V.  37.  Istum  (ms.  14819).  —V.  39.  LavU  (ms.  14872 et 
1»  édition).  Correction  de  l'abbé  Missel,  justifiée  par  le 
rythme  et  par  deux  familles  de  textes  :  lo  graduels  et 
missels  de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452,  14819,14448, 
Ars.  197);  2o  graduels  de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615  et 
Ars.  110).  ^;t 
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TEXTE  D'ADAM 

1 

EXTA  passus  feria, 
Die  Christus  tertia 
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Resurrexit  ; 
Surgens  cum  Victoria, 
CoUocat  in  gloria  5 

Quos  dilexit. 

2 

Pro  fideli  populo, 
Crucis  in  patibulo, 

Immoiatur  ; 
Clauditur  in  tumulo;  10 

Tandem  in  diiuculo 

Suscitatur. 

3 
Christi  crux  et  passio 
Nobis  est  prœsidio , 

Si  credamus;  15 

Christi  resurrectio 
Facit  ut  a  vitio 

Resurgamus. 

4 
Hostia  suflQciens 
Christus  fuit  moriens  20 

Pro  peccato; 
Sanguinis  efTusio 
Abluit  nos,  impio 

Triumphato. 
5 
Morte  sua  simplici  25 

Nostrœ  morti  duplici 

Fert  medelam; 
Vit»  pandit  aditum, 
Nostrum  sanat  gemitum 

Et  querelam.  30 
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6 

Léo  fortis  hodie 
Dat  signum  potentiae 

Resurgendo , 
Principem  nequitiœ 
Per  arma  justitiae  35 

Devincendo. 

7 
Diem  istam  Dominus 
Fecit,  in  qua  facinus 

Mundi  luit, 
In  qua  mors  occiditur,  40 

In  qua  vita  redditur, 

Hostis  ruit. 

8 
Geminatum  igitur 
Alléluia  canitur 

Corde  puro,  45 

Quia  culpa  tollitur 
Et  vita  promittitur 

In  futuro. 

9 
In  hoc  mundi  vespere 
Fac  tuos  resurgere,  ÎJO 

Jesu  Christe: 
Salutaris  omnibus 
Sit  tuis  lidelibus 

Dies  istel 


X 

PAQUES 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABC.  Sa 
présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  êous  le  nom  de  Vau- 
teur  dans  le  manuscrit  14872  (anc.  577  du  fonds  de  Saint- 
Victor),  et  ean»  atlribution:  1»  dans  les  missels  et  gra- 
duels de  Tabbaye  de  Saint-Victor;  2o  dans  ceux  de  TÉglise 
de  Paris;  3o  dans  ceux  de  Sainte -Geneviève,  où  elle  a 
pénétré  dès  le  xiii*  siècle ,  comme  le  prouve  le  ma.  de  la 
Bibl.  Sainte-Geneviève  BBll.  —  Une  traduction  française 
du  xv«  siècle  est  renfermée  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl. 
Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  eoue  le  nom  de  Vau- 
leur  :  lo  dans  VElucidatorium  ecdeaioêlicun^  de  Clich- 
tove,  quatrième  partie;  2o  dans  la  Patrologiede  Migne, 
t.  CXCVI  {Proeeê  d'Adam,  col.  1455);  3o  dans  les  notes 
du  national  ou  Manuel  des  divine  offlceê,  de  Guillaume 
Durand ,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy  (III,  509)  ;  4*  dana 
les  Carmina  epoetie  chrielianie  excerpia,  de  M.  F.  Clé- 
ment (p.  475).  4»  et  5o  Gall  Morel  Ta  publiée,  sans  nom 
d'auteur,  d'après  un  manuscrit  du  xiv«  siècle  (  /.aletniacAa 
Hymnen  dee  Mittelaltere ,  Einsiedeln,  1866,  p.  42).  Cf. 
Daniel,  Thetaurue  hymnologioue  {Il ^  68,  d'après  un  ma- 
nuscrit noté  du  XII*  siècle);  6o  D.  Guéranger,  en  1859, 
en  a  de  nouveau  édité  le  texte  [Année  liturgiqtie, Vil,  407). 
—  La  traduction  en  a  été  donnée  par  M.  Ch.  Barthélémy  et 
D.  Guéranger  en  regard  de  leur  texte,  et  par  M.  F.  Clé- 
ment dans  la  traduction  de  ses  Carmina. 

IV.  On  chantait  cette  prose  le  samedi  de  Pâques  à  Saint- 
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Victor  et  dans  l'Église  de  Paris.  A  Sainte-Geneviève,  on  ta 
chantait  le  vendredi. 

V.  Variantes  et  corrections.  —  Vers  1  et  ss.  Il  con- 
viait de  remarquer  que  la  première  strophe  nous  olllre 
comme  consonances  ababcebf  tandis  que  les  autres  nous 
donnent aaa6cc6.  — V.  3.  Domino  (qui  est  donné  par  tons  les 
manascrits  sans  exception)  rime  fort  médiocrement  avec 
rtnovatio.  Notre  correction  est  justifiée  par  la  rime  et  par 
le  vers  30  de  la  prose  VIII.  — V.  7.  Quanta  §int  ioUmnia 
(texte  de  Clichtove  et  de  Daniel,  suivi  par  MM.  Barthé- 
lémy et  F.  Clément).  —  Dans  le  texte  publié  par  Gall 
Morel  d'après  un  manuscrit  du  xiv»  siècle  et  dans  l'Elu- 
cidatorium  ec<Ue8iaêlicum  de  Clichtove  (dont  nous  avions 
adopté  la  leçon  en  notre  !'•  édition),  on  lit  ici  la  strophe 
suivante,  que  M.  l'abbé  Misset  {Lettres  ehrétienneê,  II, 
p.  265)  considère  avec  raison  comme  une  interpolation  : 
Ignis  volai  mobilis  —  Et  aer  volubiliê,  —  Fluit  aqua 
mobilis,  —  Terra  manet  stabilis,  —  Alta  petunt  levia, 
—  Centrum  tenent  gravia,  —  Renovantur  omnia.  Cette 
strophe  n'existe  dans  aucune  de  nos  familles  de  textes. 
Elle  ne  se  trouve  ni  dans  le  graduel  de  Saint -Victor  (Bibl. 
Nat.  14452, 14819,  14448,  Ârs.  197);  ni  dans  le  ms.  de 
la  Bibl.  Nat.  14872;  ni  dans  le  graduel  de  Paris  (Bibl.  Nat. 
15615  et  Ars.  110);  ni  enfin  dans  le  précieux  missel  de 
Sainte -Geneviève  (Bibl.  Ste-Gen.  BBll).  -  V.  10.  Leviuê 
(texte  de  Gall  Morel,  d'après  un  manuscrit  du  xiv«  siècle). 
MUiuê  est  garanti  par  l'accord  de  tous  les  manuscrits  de 
Paris.  Cf.  LUtree  chrétiennes,  II,  239.  Note  de  l'abbé 
Misset.  —  V.  14.  Post  quœ  (texte  de  Clichtove).  —  V.  16. 
ToUilur  (texte  de  Clichtove,  etc.).  FaUitur  est  la  leçon 
offerte  par  tous  les  textes  manuscrits.  Cf.  Lettres  chré- 
tiennes, 1.  c.  — V.  28.  Entre  les  vers  27  et  28,  le  texte  de 
Clichtove  et  celui  de  Gall  Morel  nous  offirent  celui  -  ci  :  Ut 
Deus  profniser€U.  Ce  vers  ne  se  lit  pas  dans  les  manu- 
scrits de  Saint -Victor,  ni  dans  les  graduels  de  Paris,  ni 
dans  le  missel  de  Sainte-Geneviève;  il  détruit  d'ailleurs  le 
rythme ,  qui  exige  sept  vers  à  la  strophe.  Même  observa- 
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lion  pour  le  vers  Nunquam  trantUoria,  que  Gall  Morel 
intercale  entre  les  vers  34  et  35.  —  V.  36  et  ss.  Cette  der- 
nière strophe  n'existe  ni  dans  le  ms.  publié  par  Daniel, 
ni  dans  le  texte  de  Glichtove.  Il  est  pourtant  facile  de 
constater  que  sans  elle  la  pièce  est  tronquée.  —  V.  40. 
Tanta  (Ars.  110  et  Bibl.  Nat.  15615,  graduel  de  Paris  au 
XIII*  siècle;  BBll,  Bibl.  St^-Gen,  missel  de  Sainte -G«Qe« 
y  lève  au  xiii*  siècle;  Ir*  édition).  TcUi  est  fourni  par  les 
mss.  victorins  14452, 14448,  14819,  Ars.  197. 

TEXTE  D'ADAM 


MUNDi  renovatio 
Nova  parit  gaudia; 
Resurgenti  Filio 
Conresurgunt  omnia. 
Elementa  serviunt,  5 

Et  auctoris  sentiunt 
Quanta  sit  potentia. 

2 

Cœlum  fit  serenius, 

Et  mare  tranquillius  ; 

Spiral  aura  mitius,  10 

Vallis  nostra  floruit. 

Revirescunt  arida, 

Recalescunt  frigida 

Postquam  ver  intepuit. 

3 
Gelu  mortis  solvitur,  15 

Princeps  mundi  fallitur 
Et  ejus  destruitur 
In  nobis  imperium  ; 


Dum  tenere  voluil 
Id  quo  nihil  habuit. 
Jus  amiait  proprium. 

i 
Vila  Mortem  auperat; 
Homo  jam  récupérai 
Quod  priuB  amiseral 
Paradïsi  gaudium  : 
Viam  prœitet  racilem 
Cbembim  veraatilem 
Amovendo  gladium. 

S 
Christus  cœlas  reserat 
El  caplivoB  libérât 
QuoB  culpa  ligaverat 
Sjb  mortis  ioteriUi. 
Pro  lali  vicloria 
Palri ,  Proli  gloria 
Sil  cum  Sancio  Spiritut 
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PAQUES 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  saivante  est  attribuée  h  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint-Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  êout  le  nom  de  Vcu- 
tour  dans  le  manuscrit  14872  (anc.  577  de  Saint -Victor  ) , 
et  fana  aUribtttion  :  !•  dans  les  missels  et  graduels  de 
Saint -Victor;  2«  dans  ceux  de  TÉglise  de  Paris;  3«  dans 
ceux  de  Sainte -Geneviève;  4o  dans  ceux  de  Gluny,  etc.; 
B*  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  15105  (anc.  487  de 
Saint- Victor),  etc.  —  La  traduction  manuscrite,  qui  est  iné- 
dite, est  renfermée  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  fr.  Id). 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  aoiia  le  nom  de  l'tnh 
leur:  lo  dans  VElucidalorium  eceleeioBticum  de  Clich- 
tove ,  quatrième  partie  :  2»  dans  la  Patrologie ,  de  Migne , 
U  CXCVI  [Proêee  d'Adam,  col.  1457);  Sodans  les  notes 
du  Rational  ou  Manuel  des  divine  officee ,  de  Guillaume 
Durand ,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy  (llf,  511)  ;  4*  dans 
les  Carmina  e  poetie  chriatianie  eœcerpta  de  M.  F.  Clé- 
ment (p.  476);  5»  dans  V Année  liturgique  de  D.  Guérao- 
ger  (1859,  VII,  908).  —  M.  Ch.  Barthélémy  et  D.  Guéran- 
ger  en  ont  donné  la  traduction  en  regard  de  leur  texte ,  et 
M.  F.  Clément  dans  la  traduction  de  ses  Cam^ina. 

IV.  On  chantait  cette  prose,  à  Saint -Victor  et  à  Sainte- 
Geneviève,  le  jour  même  de  l'octave  de  Pâques.  Dans 
l'Église  de  Paris,  on  la  chantait  le  mardi  de  Pâques. 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  23.  Rumpheoêy 
(14819).  —V.  38.  Chriêti  (1r«  édition).  U  leçon  Chriêium 
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si 


qoi  est  excellente,  est  garantie  par  Tacoord  des  mss.  14452, 

14819,  14448,  14872, 15615,  Ars.  197  et  110;  Bibl.  St^Gen. 

BBU  et  BB12.  Cf.  Letires  chrétienne»,  II,  239.  Note  de  ^;, 

Tabbé    Misset.  —   V.  56.  Frcietis    dirœ  porliê  mortU  %'Ai 

(  Ars.  110).  —  V.  57.  Surgit  (Ars.  110,  texte  de  Clichtove 

et  \r*  édition).  Surgene  nous  est  donné  :  lo  par  le  graduel 

de   Saint-Victor  (mss.  14452,  14819,  14448,  Ars.  197); 

2o  p>r  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14872;  3o  par  le  graduel  de 

Paris  au  xiii*  siècle  (Bibl.  Nat.  15615)  ;  4»  par  les  miaseb 

de  Sainte-Geneviève  (Bibl.  SM-Gen.  BBU  et  BB12). 

TEXTE  D'ADAM 

1 

ZYMA  velus  expurgetur 
Ut  sincère  celebretur 
Nova  resurrectio. 
Hœc  est  dies  nostrœ  spei  : 
Hujus  mira  vis  diei  5 

Legis  testimonio. 

2 
Haec  ^gyptum  spoliavit 
Et  Hebrœos  liberavit 

De  fornace  ferrea  :  ..,-....  -, 

His  in  arcto  constitutis  10  p'^». 

Opus  erat  servitutis 

Lutum,  later,  palea. 

3 
Jam  divinae  laus  virtutis, 

Jam  triumphi ,  jam  salutis  »  w 

Vox  erumpat  libéral  15 

Hœc  est  dies  quam  fecit  Dominus, 
Dies  nostri  doloris  terminus, 
Dies  salutifera. 
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4 
Lex  est  umbra  futurorum  ; 
ChriBtus,  finis  promissorum ,  20 

Qui  consummat  omnia; 

Ghristi  sanguis  ig^eam 

Hebetavit  romphœam, 

Amota  custodia. 

5 
Puer  nostri  forma  risus,  25 

Pro  quo  vervex  est  occisus, 

Vitœ  signât  gaudiam. 
Joseph  exit  de  cisterna  : 
Christus  redit  ad  superna, 

Post  mortis  supplicium.  30 

6 
Hic  dracones  Pharaonis 
Draco  vorat,  a  Draconis 

Immunis  malitia  : 

Quos  ignitus  vulnerat, 

Hos  serpentis  libérât  35 

JEnei  prœsentia. 
7 
Ânguem  forât  in  maxilla 
Christus  f  hamus  et  armilla; 

In  cavernam  reguli 
Manum  mittit  ablactatus,  40 

Et  sic  fugit  exturbatus 

Vêtus  hospes  sœculi. 

8 
Irrisores  Elisœi, 
Dum  conscendit  domum  Dei , 
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Zelum  calvi  sentiunt  :  45 

David  arreptitius, 
Hircus  emissarius 
Et  passer  efîugiunt. 

9 
In  maxilla  mille  sternit, 
Et  de  tribu  sua  spernit  50 

Samson  matrimonium  ; 
Samson  Gazœ  seras  pandit, 
Et,  asportans  portas,  scandit 

Montis  supercilium. 

10 
Sic  de  Juda  leo  fortis,  55 

Fractis  portis  dirse  mortis, 

Die  surgens  tertia, 
Rugiente  voce  patris, 
Ad  supernœ  sinum  matris 

Tôt  revexit  spolia.  60 

11 
Cetus  Jonam  fugitivum, 
Veri  Jonœ  signativum, 
Post  très  dies  reddit  vivum 

De  ventris  angustia. 
Botrus  Cypri  reflorescit,  65 

Dilatatur  et  excrescit; 
Synagogse  flos  marcescit, 

Et  floret  Ecclesia. 

12 
Mors  et  vita  conflixere, 
Resurrexit  Christus  vere,  70 

Et  cum  Christo  surrexere 
Multi  testes  gloriœ. 


/^V 


Tempua 


n  («rgal  flelum; 

Bsl  Ifetilite. 
13 


ra  Bopits, 


Jeau  vite  v 

Cujua  morte  me 

Ad  paeohalem  n,, 

Mensam  cum  flducia. 
Vive  panis,  vîvai  unde, 
Vers  vitJB  et  feeuada, 
Tu  nos  pasce,  lu  dos  munda, 
Ut  a  morte  dob  secunda 

Tua  salvet  gratis. 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attri- 
bution. 

IL  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  dans  le  manuscrit  14872 
(anc.  577  du  fonds  de  Saint -Victor]  soim  le  nom  de  Vaih 
leur  II  se  trouve  eang  attribution  :  lo  dans  les  missels  et 
graduels  de  Saint-Victor;  2o  dans  ceux  de  l'Église  de  Paris; 
3o  dans  le  Séquentiaire  de  Saint-Martial  de  Limoges  (Bibl. 
Nat.  lat.  1139,  xii«-xiii«  siècle).  —  Une  traduction  manu- 
scrite du  XV*  siècle  est  renfermée  dans  le  manuscrit  de  la 
Bibl.  Nat.  fr.  180. 

111.  Cette  prose  a  été  publiée,  depuis  notre  première  édi-  i' 

tion ,  par  Gall  Morel  (  Lateinieche  Hymnen  dee  Mittelal- 
terê,  Êinsiedeln,  1866,  p.  47) ,  d'après  un  Recueil  imprimé 


à  Paris  en  1585  {Hymni,  CoUectœ,  etc.).  w.'Vi 


^ 


IV.  A  Saint-Victor  et  dans  l'Église  de  Paris,  on  la  chan 
tait  le  dimanche  dans  l'octave  de  l'Ascension. 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  8.  Non  apparenê  Jl|j»,' 
(1139).  —V.  14.  Cœlo  (1"  édition).  Cœlis  est  garanti  par 
raccord  de  deux  familles  de  manuscrits  :  lo  graduels  de  «jr 
Saint -Victor  (Bibl.   Nat.  14452,  14819,14448,  Ars   197;                                §,' 
2o  graduels  de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110).  Cf.  le 
texte  de  Gall  Morel.— V.  21.  Pro  peccatorum  hostia  (ms. 
14872).  — V.  41.  Et  fvenena  et)  serpentes  (texte  de  Gall 
Morel).  —  V.  46.  In  peccatis  (mauvaise  leçon  de  notre                               ^| 
Ira  édition).  A  peccatis  est  fourni  partons  les  textes  manu-  i^   '4^ 
scrits:  lo  Bibl.  Nat.  14452, 14819, 14448 ,  Ars.  197 ;  2o  Bibl. 


tf).^. 


^* 
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NaL  14872;  3«  Ara.  110  et  BiU.  Nat.  15615;  4o  BiU.  Ntt. 
laU  1139.  —  V.  48.  Prwmium  (1139). 


TEXTE  D'ADAM 


FsTQUAM  hostem  et  inferna 
Spoliavit,  ad  supema 
ChristuB  redit  gaudia; 
Angelorum,  ascendenti 
Sicut  olim  descendenti, 
Parantur  obsequia. 


Super  astra  sublimatur; 
Non  apparet,  absentatur 

Corporis  praesentia. 
Cuncta  tamen  moderatur, 
Cujus  Patri  coœquatur 

Honor  et  potentia. 

3 
Modo  Victor,  modo  tutus, 
Est  in  cœlis  constitutus 

Rector  super  omnia. 
Non  est  rursum  moriturus 
Nec  per  mortem  mundaturus 

Hominum  contagia. 

4 

Semel  enim  incarnatus, 
Semel  passus,  semel  datus 

Pro  peccatis  hostia, 
Nullam  feret  ultra  pœnam  : 


10 


15 


20 


irABOJCSBtOS 


Cum  recesBit,  ila  dixît, 
IntiniBvil  el  înfîiit 
Talia  diecipulU  : 
<■  Ite,  muDdum  circuite; 


•  VerbÎH  et  miraculie, 

6 
Il  Nam  sd  Patrem  meum  ibo; 
u  Sed  acialis  quod  redibo  : 
Il  Veniet  Paraclitus 

I  Qui  disertoB  et  loquaces, 
•  El  securos,  et  audaces 

I.  Faciet  vos  penitus. 
7 
u  Super  tegroH  et  UagueDlea 

II  Manua  vestras  impooeates, 
•I  Sanïlatem  dabitls; 

n  Universas  res  nocentes, 
H  Inimicos  et  aerpentee 

-  Et  morboB  rugabitie. 
8 
M  Qui  fldelis  est  futurus 
>  El  cum  fide  auscapturus 

1  Baptiami  remedium , 
«  A  peccatia  eril  purua 
n  Et  cum  juEtis  habituruB 

•  Sempiternum  gaudiuml  " 


XllI 

LA  PENTECOTE 

NOTICE    BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribation. 

H.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  soua  te  nom  de  l'au- 
teur dans  le  manuscrit  14872  (  anc  577  du  fonds  de  Saint- 
Victor  ) ,  et  sans  attribution  :  !<>  dans  les  missels  et  gra- 
duels de  Saint-Victor;  2°  dans  ceux  de  l*Église  de  Paris; 
3o  dans  ceux  de  Sainte  -  Geneviève  ;  4o  dans  ceux  de  Clu- 
ny,  etc.;  5o  dans  le  Séquentiaire  de  Saint- Martial  de  Li- 
moges (Bibl.  Nat.  lat.  1139,  xii*-xiii«  siècle).  —  Une  tra- 
duction manuscrite,  en  vers  français  du  xv«  siècle,  est  ren- 
fermée dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  soue  le  nom  de  Vau^ 
teur:  !•  dans  VElucidiUorium  ecdeaiaeticum  de  Clich- 
tove ,  quatrième  partie  ;  2o  dans  la  Patrologie ,  de  M  igné , 
t.  CXCVI  [Proeee  d'Adam,  col.  1447)  ;  3*  dans  les  notes 
du  Rational  ou  Manuel  des  offices  divine,  de  Guillaunne 
Durand,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy  (  III,  515)  ;  4» dans 
les  Carmina  e  poetis  chrietianis  excerpta  de  M.  F.  Clé- 
ment (p.  483)  ;  5o  dans  V Année  liturgique  de  D.  Guéran- 
ger  (IX,  439).  —  M.  Barthélémy  et  D.  Guéranger  en  ont 
donné  la  traduction  en  regard  de  leur  texte,  et  M.  F.  Clé- 
ment  dans  la  traduction  de  ses  Carmina. 

IV.  Cette  prose  se  chantait  à  Saint -Victor  et  à  Sainte- 
Geneviève,  le  lundi  de  la  Pentecôte  ;  dans  TÉglise  de  Paris, 
le  mardi. 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  6.  Lingum  cordia 
texte  de  Clichtove  et  1»  édition).  Notre  leçon  est  assurée 
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par  l'aooord  de  tous  les  textes  manuscrits  :  !«  graduels  de 
Saint -Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 14819, 14448,  An.  197]; 
2o  Bibl.  Nat.  14872;  3»  graduels  de  Paris  (Ars.  110  et 
Bibl.  Nat.  16615);  4o  missel  de  Sainte-Geneviève  (BB11); 
5o  Séquentiaire  de  Saint -Martial  (Bibl.  Nat.  lat.  1139). 

—  V.  7.  Quod  (Bibl.  Nat.  15615,  graduel  de  Paris, 
XIII*  siècle;  texte  de  Clichtove  et  1'*  édition).  Quem  est  la 
leçon  de  tons  les  manuscrits  de  SaintrVictor  et  de  Sainte- 
Geneviève  ,  comme  aussi  de  1139.  —  V.  26.  St«fr  una  tuni 
est  donné  par  toutes  nos  familles  de  textes.  La  correction , 
qui  est  de  M.  Tabbé  Bfisset ,  est  exigée  par  les  lois  de  la 
rythmique  —  V.  33.  Paret  (mss.  14452, 14819  et  14872). 
Parât  (Ars.  197;  Bibl.  Nat.  14448;  Bibl.  Nat.  15615;  Ars. 
110;  Bibl.  St«-Gen.  BBll  ;  Bibl.  Nat.  lat.  1139).  —  V.  34. 
Même  observation  que  pour  le  vers  26.  —  V.  36.  Sunt 
(mas.  14819,  14448;  Ars.  110).  Sint  (Bibl.  Nat.  14452  et 
14872;  Ars.  197;  Bibl.  Nat.  15615;  1139).  ^V.  39.  Sinon 
tint  moribus  (1139).  C'est  le  seul  ms.  qui  donne  cette 
leçon.  —  V.  40.  Et  (Ibid.).  —  V.  41.  Même  correction 
qu'aux  vers  26  et  34  ;  même  source.  —  V.  43.  A  Sainte- 
Geneviève  on  faisait  ici  une  coupure ,  et  le  reste  de  la  prose 
Cùnêolator  aime  vent,  etc.,  composait  une  autre  séquence. 

—  V.  50.  Nisi  (Bibl.  Nat.  lat.  1139;  Ars.  110  et  Bibl.  Nat. 
15615,  graduel  de  Paris  au  xiii*  siècle  ;  texte  de  Clichtove 
et  lr«  édition).  Sine  est  donné  par  les  graduels  de  Saint- 
Victor,  par  le  ms.  14872  et  par  le  ms.  de  St«-Gen.  BBll. 

—  V.  56.  Laudamuê  (Ars.  110  et  Bibl.  Nat.  15615;  graduel 
de  Paris  au  xiii*  siècle  ).  Laudemus  se  lit  :  1*  dans  les  gra- 
duels de  Saint -Victor  (Bibl.  Nat.  14452,  14819,  14448, 
Ars.  197)  ;  2o  dans  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14872.  —V.  60. 
Tu  qui  condiê  omne  bonum.  On  trouve  cette  leçon  dans 
le  Séquentiaire  de  Saint-Martial  (Bibl.  lat.  Nat.  1139, »!•- 
xiii*  siècle)  et  dans  le  graduel  de  Paris  au  xm*  siècle 
(Bibl.  Nat.  15615) ,  et  c'est  de  là  sans  doute  qu'elle  a  passé 
dans  le  texte  de  Clichtove  et  dans  les  autres  textes  impri- 
més. Les  autres  manuscrits,  et  notamment  les  graduels  de 
Saint -Victor  et  de  Sainte-Geneviève,  nous  offrent  la  leçon 
que  nott^i  avons  adoptée.  —  V.  64.  Tu  purga  nos,  contraire 
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au  rythme,  est  donné  par  tous  les  textes  manuscrits. 
—  V.  65.  PuritcU%8.  Cette  leçon  est  offerte  par  le  Séquen- 
tiaire  de  Saint-Martial  (Bibl.  Nat.  lat.  1139,  zii«-xiii*  siècle], 
et  par  le  graduel  de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110), 
d'où  elle  a  passé  dans  le  texte  de  Glichtove  et  dans  les 
antres  textes  imprimés.  Pietatis  est  donné  par  les  autres 
textes  manuscrits.  —  V.  66.  Hevocatis  (14872).  Renovatiê 
est  la  leçon  de  tous  les  autres  manuscrits.  —  Pour  les  vers  33 
et  50 ,  cf.  Lettrée  chrétiennes,  II,  p.  239  ;  note  de  M.  Tabbé 
Misset. 


TEXTE   D'ADAM 

1 

Lux  jocunda ,  lux  insignis , 
Qua  de  throDO  missus  ignis 
In  Christi  discipulos. 
Corda  replet,  iinguas  ditat. 
Ad  concordes  nos  invitât  5 

Cordis  linguœ  modulos. 

2 

Christus  misit  quem  promisit, 
Pignus  sponsse  quam  revisit 

Die  quinquagesima  ; 

Post  dulcorem  melieum  10 

Petra  fudit  oleum, 

Petra  jam  firmissima. 

3 

In  tabellis  saxeis. 

Non  in  linguis  igneis, 

Lex  de  monte  populo  ;  15 

Paucis  cordis  novitas 
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Et  linguarum  unitas 
Datur  in  cœDaculo. 

4 

O  quam  felix,  quam  festiva 

Dies,  in  qua  primitiva  20 

Fundatur  Ecclesial 

Vivœ  sunt  primitiae 

Nascentis  Ecclesiae, 

Tria  primum  millia. 

5 
Panes  legis  primitivi  25 

Sunt  sub  una  adoptivi 

Fide  duo  populi  : 
Se  duobus  interjecit 
Sicque  duos  unum  fecit 

Lapis,  caput  anguli.  30 

6 

Utres  novi,  non  vetusti, 
Sunt  capaces  novi  musti  : 

Vasa  paret  vidua. 
Dat  liquorem  Elisœus; 
Nobis  sacrum  rorem  Deus,  35 

Si  corda  sint  congrua. 

7 

Non  hoc  musto  vel  liquore, 
Non  hoc  sumus  digni  rore, 

Si  discordes  moribus. 
In  obscuris  vel  divisis  40 

Non  hœc  potest  paraclisis 

Habitare  cordibus. 
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8 

Consolator  aime,  veni; 

Linguas  rege,  corda  leni; 

Nihil  fellis  aut  veneni  45 

Sub  tua  prœsentia. 
Nil  jocundum ,  nil  amœnum , 
Nil  salubre,  nil  serenum, 
Nihil  dulce,  nihil  plénum, 

Sine  tua  gratia.  50 

9 
Tu  lumen  es  et  unguentum , 
Tu  cœleste  condimentum, 
Aquœ  ditans  elementum 

Virtute  mysterii. 
Nova  facti  creatura,  55 

Te  laudemus  mente  pura, 
Gratiœ  nunc,  sed  natura 

Prius  irœ  fllii. 

10 
Tu  qui  dator  es  et  donum, 
Nostri  cordis  omne  bonum,  CO 

Cor  ad  laudem  redde  pronum , 
Nostrœ  linguœ  formans  sonum 

In  tua  prœconia. 
Tu  nos  purga  a  peccatis, 
Auctor  ipse  pietatis,  65 

Et  in  Christo  renovatis 
Da  perfectœ  novitatis 

Plena  nobis  gaudia. 
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NOTICE    BIBLIOGRAPHIQUE 

>. 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  BD.  Sa  C 
présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor  C 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution.  ^ 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  ioua  le  nom  de  Pai^-  )■ 
ieur  dans  le  manuscrit  14872  (  anc.  677  du  fonds  de  Saint-  V 
Victor) ,  et  ians  attirUmtion:  \o  dans  les  missels  et  gra- 
duels de  Saint-Victor)  ;  2»  dans  ceux  de  l'Église  de  Paris; 
3o  dans  le  Séquentiaire  de  Saint-Martial  de  Limoges  (Bibl. 
Nat.  1139,  xiic-xiii*  siècle).  —  Une  traduction  manuscrite, 
en  vers  français  du  xv«  siècle ,  est  renfermée  dans  le  ma- 
nuscrit de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  soue  le  nom  de  Vau- 
leur:  lo  dans  VElucidatorium  ecolesiaeticum  de  Clich- 
tove,  quatrième  partie;  2o  dans  la  Patrologie  de  Migne, 
tome  CXCVI  {Proêes  d*Adam,  col.  1422  et  ss.);  3»  dans  les 
notes  du  Batûmal  ou  Manuel  dee  divine  offioee,  de  Guil- 
laume Durand,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy  (III,  518  ; 
4o  dans  les  Ct»rmina  e  poelis  chrietianis  excerpla  de 
M.  F.  Clément  (p.  485);  5o  dans  V Année  liturgiq^ie  de 
D.  Gnéranger  (IX,  307).  —  La  traduction  en  a  été  donnée 
par  M.  Ch.  Barthélémy  et  par  D.  Guéranger  en  regard  de 
leur  texte ,  et  par  M.  F.  Clément  dans  la  traduction  de  ses 
Cartnina. 

IV.  Cette  prose  se  chantait  à  Saint-Victor  le  mardi  de  la 
Pentecôte ,  et  le  vendredi  dans  l'Église  de  Paris. 
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V.  Variantes  bt  corrections. — V.  13.  Lumen  ciarum, 
lumen  charum  (texte  de  Clichtove).  —  V.  17.  Tupece&' 
tum  etpeccaii  (Bibl.  Nat.  lat.  1139,  texte  de  Clichtove  et 
!'•  édition).  Tu  est  donné  par  les  manuscrits  suivants: 
!•  graduels  de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452,  14819, 
14448,  Ars.  197);  2o  Bibl.  Nat.  14872;  3o  graduels  de  Paris 
(  Ars.  110  et  Bibl.  Nat.  15615).  —V.  59-61.  Ces  vers  sont 
omis  dans  le  texte  de  Clichtove,  suivi  par  MM.  Ch.  Bar- 
thélémy et  F.  Clément.  —  V.  59.  Conaolator,  conforitUor 
(1139).  C'est  le  seul  ms.  qui  nous  ofiJre  cette  leçon.  — V.  82. 
/?edd«(1139). 


TEXTE   D'ADAM 

1 

QUI  procedis  ab  utroque, 
Genitore  Genitoque 
Pariter,  Paraclite, 
Redde  linguas  éloquentes, 
Fac  ferventes  in  te  mentes  5 

Flamma  tua  divite. 

2 
Amor  Patris  Filiique, 
Par  amborum  et  utrique 

Compar  et  consimilis, 
Cuncta  repies,  cuncta  foves,  10 

Astra  régis,  cœlum  moves, 

Permanens  immobilis. 

3 

Lumen  carum,  lumen  ciarum, 
Internarum  tenebrarum 
EfTugas  caliginem;  15 
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Per  te  mundi  sunt  mundati; 
Tu  peccatum,  tu  peccati 
Destruis  rubiginem. 

4 
Veritatem  notam  facb 
Et  ostendis  viam  Pacis  20 

Et  iter  Justitiae. 
Perversorum  corda  vitas, 
Et  bonorum  corda  ditas, 

Munere  scientiae. 

5 
Te  docente  nil  obscurum,  25 

Te  prsesente  nil  impurum; 

Sub  tua  praesentia 
Gloriatur  mens  jocunda  ; 
Per  te  Iseta,  per  te  munda 

Gaudet  conscientia.  30 

6 
Tu  commutas  elementa  ; 
Per  te  suam  sacramenta 

Habent  efficaciam  : 
Tu  nocivam  vim  repellis, 
Tu  confutas  et  refellis  35 

Hostium  nequitiam. 

7 
Quando  venis, 
Corda  lenis; 
Quando  subis, 

Atrae  nubis  40 

Effugit  obscuritas; 
Sacer  ignis, 


Hûi^ 


68  LA  PBNTBOOTB 


Pectus  ignis; 
Non  comburi8, 

Sed  a  curis  45 

Purgas,  quando  visitas. 

8 
Mentes  prius  imperitas 
Et  sopitas  et  oblitas 

Erudis  et  excitas. 
Foves  linguas,  formas  sonum;  50 

Cor  ad  bonum  facit  pronum 

A  te  data  charitas. 

9 
0  juvamen  oppressorum , 
0  solamen  miserorum, 

Pauperum  refugium,  55 

Da  contemptuip  terrenorum , 
Ad  amorem  supernorum 

Trahe  desiderium. 

10 
Consola tor  et  fundator, 
Habitator  et  amator  60 

Cordium  humilium, 
Pelle  mala,  terge  sordes, 
Et  discordes  fac  concordes, 

Et  affer  praesidium. 

i\ 

Tu  qui  quondam  visitasti,  65 

Docuisti,  confortasti 

Timentes  discipulos , 
Visitare  nos  digneris  ; 
Nos,  si  placet,  consoleris 

Et  credentes  populos.  70 
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12 
Far  majeBlas  persoDarum  ; 
Par  potestas  est  earum, 

Et  commun ÏB  deitas  : 
Tu  procède ns  a  duobus 
CoEequalis  es  ambobus  : 

lu  nullo  disparitas. 
13 
Quia  tantuB  ei  et  talie 
Quaalus  Paler  esl  et  qualis, 

Serrorum  humilitas 
Deo  Pairi,  Filioque 
Kedemptori,  tîbt  quoque 

Laudes  reddat  debîlasl 
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LA  PENTECOTE 

NOTICE    BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint-Victor 
constitue  la  meillesre  preuve  en  faveur  de  cette  attribotioo. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  dans  le  manuscrit  14872 
(anc.  577  du  fonds  de  Saint- Victor)  aot«t  U  nom  de  Vau- 
teur.  On  le  trouve  tans  cMribution  :  lo  dans  les  missels  et 
graduels  de  Saint -Victor;  2p  dans  ceux  de  l'Église  de 
Paris;  3»  dans  ceux  de  Sainte-Geneviève;  4o  dans  ceux  de 
Cluny,  etc.  —  Une  traduction  manuscrite ,  en  vers  français 
du  XV*  siècle ,  est  renfermée  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl. 
NaU  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  êotu  U  nom  de  Tau- 
tour;  lo  dans  VBliuiidatorium  eeoUtiaitioum  de  Clich- 
tove ,  quatrième  partie  ;  2e  dans  la  Patr<^ogie  de  Migne , 
t.  CXGVI  [Proses  d*Adam,  col.  1451)  ;  3o  dans  le  Baiio- 
nal  ou  Manuel  des  divins  offices,  de  Guillaume  Durand , 
traduit  par  M.  Gh.  Barthélémy,  qui  en  a  donné  une  traduc- 
tion en  regard  du  texte  (III,  517). 

IV.  On  chantait  cette  prose  à  Saint-Victor  le  jeudi  de  la 
Pentecôte  ;  dans  l'Église  de  Paris ,  le  mercredi  ;  à  Sainte- 
Geneviève,  le  mardi. 

V.  Variantes  et  corrbctions.  —  V.  4.  Tenebras.  Ceile 
leçon  est,  dès  le  xiii*  siècle,  celle  qu'on  lit  dans  un  manu- 
scrit du  graduel  de  Paris  (Ars.  110),  et  c'est  de  là  sans  doute 
qu'elle  a  passé  dans  le  texte  de  Glichtove  et  dans  les  autres 
textes  imprimés.  Latebras  est  donné  :  lo  par  les  graduels 
et  missels  de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 14819,  1444i«, 


Are.  197)  ;  2o  par  le  ms.  de  la  Bibl.  Nal.  14872;  3o  par  un 
'  autre  ms.  du  graduel  de  Paris  au  xiii«  siècle  (  Bibl.  Nat. 
15615);  4o  par  le  missel  de  Sainte-Geneviève  (Bibl.  S««-Gen. 
BBll).  —  V.  23.  Nec  se  trouve,  dès  le  xiii«  siècle,  dans  les 
graduels  de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110),  comme 
dans  le  missel  de  Sainte-Geneviève  (  Bibl.  St«-Gen.  BBll), 
et  c'est  de  là  qu'il  a  passé  dans  le  texte  de  Clichtove  et  dans 
les  autres  textes  imprimés.  Non  est  donné  :  lo  par  les  gra- 
duels et  missels  de  Saint -Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 14819, 
14448,  Are.  197;  2©  par  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14872. 
—  V.  24.  EffMdii  (texte  de  Clichtove  et  \f  édition),  /n- 
fwidit  est  donné  par  toutes  les  familles  de  textes.— V.  32. 
Dix  (14819, 14872,  etc.  etc.).  —V.  43.  Juôctei  (  mss.  14819, 
14448,  14872,  etc.).  —V.  49.  Jubeleut  (Ibid.). 

TEXTE   D'ADAM 


Lux  emissa  cœlitus. 
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'fi, 


1  '^♦Cv: 

8IMPLEX  in  essentia,  J***^; 

Septiformis  gratia,  j<f* 
Nos  reformet  Spiritus  ; 


Cordis  lustret  latebras  -fe 

Et  carnis  illecebras  5 


2  •iï'iif 

Lex  prœcessit  in  figura , 
Lex  pœnalis ,  lex  obscura , 

Lumen  evangelicum.  'ï-r-'^ 

Spiritalis  intellectus,  10  ^^\ 

Litterali  fronde  tectus, 

Prodeat  in  publicum. 

3  \  ''"^S 

•  ■„,'■"* 

Lex  de  monte  populo ,  \'*^ii^ 

Paucis  in  cœnaculo  ..f*?; 


i.  >:'' 


-        -  r. 


2*  :t-;r''' 


,T  'ri»' 
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Nova  datur  gratia.  15 

Situs  docet  nos  locorum, 
Prœceptorum  vel  donorum 

Quœ  Bit  eminentia. 

4 
Ignis,  clangor  buccin», 
Fragor  cum  caligine,  20 

Lampadum  discursio 
Terrorem  incutiunt  : 
Non  amorem  nutriunt, 
Quem  infundit  unctio. 

5 

Sic  in  Sina  25 

Lex  divina 
Reis  est  imposita, 

Lex  timoris, 

Non  amoris, 
Puniens  illicita.  30 

6 
Ecce  patres  prœelecti 
D!  récentes  sunt  effecti  : 

Culpœ  solvunt  vincula. 
Pluunt  verbo,  tenant  minis; 
Novis  lin  guis  et  doctrinis  35 

Consonant  miracula. 

7 
Exhibentes  segris  curam, 
Morbum  damnant,  non  naturam. 

Persequentes  scelera, 
Reos  premunt  et  castigant  :  40 

Modo  solvunt,  modo  ligant, 

Potestate  libéra. 
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Typum  gerit  Jubilei 

Dies  iule,  si  diei 
Requiris  myalaria, 
In  quo  tribuB  milljbua 
Ad  fidem  currealibuB 
Pullulât  Eccleaia. 
9 

Jubileue  est  vocatus 

Vel  dimiUen»  vel  mulatu* , 

Ad  priores  vocana  status 
Res  distractas  libère. 

Nos,  distraclos  sub  peccatis 

Liberet  lex  charitatis, 

Et  perfect»  libertstis 
DignoB  rsddat  muners. 


XVI 

LA  TRINITÉ 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  saivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint-Victor 
constitae  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  êouê  le  nom  de  Vau- 
teur  dans  le  manuscrit  14872  (anc.  577  de  Saint-Victor) , 
et  aans  attr^mtion  :  lo  dans  les  missels  et  graduels  de 
Saint-Victor;  2»  dans  ceux  de  TÉglise  de  Paris;  3»  dans 
ceux  de  Cluny,  etc.  ;  4o  dans  le  manuscrit  latin  20^  de  la 
Bibl.  de  Genève,  etc.  —  Une  traduction  manuscrite,  eo 
vers  français  du  xv«  siècle,  est  renfermée  dans  le  manu- 
scrit de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  «otM  le  nom  de  Vau- 
teur:  lo  dans  VEltuiidatorium  ecclesiaeticum  de  (^lich- 
tove,  quatrième  partie;  2o  dans  la  Patrologie  de  Migne, 
t.  CXCVI  {Proses  d'Adam,  col.  1457);  3»  dans  les  notes 
du  BcUional  ou  Manitel  des  divin»  offlcee,  de  Guillaume 
Durand ,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy  (  III,  520)  ;  4o  dans 
les  Carmina  e  poetie  christianis  eœcerpta  de  M.  F.  Clé- 
ment (p.  487);  5o  dans  la  continuation  de  V Année  liturgique 
de  D.  Guéranger  (X,  148).  — M.  Ch.  Barthélémy  et  le  con- 
tinuateur de  D.  Guéranger  en  ont  donné  la  traduction  en 
regard  de  leur  texte ,  et  M.  F.  Clément  dans  la  traduction 
de  ses  Carmina, 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V,  7.  Meec  (l"  édi- 
tion), ffee  (mss.).  —  V.  11.  Ut  (14872).  Est  est  garanti 
par  l'acoord  de  tous  les  autres  manuscrits.  —V.  15.  Cuncta 
simplieia  [in  édition).  Sunt,  nécessaire  au  rythme,  est 
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dans  tous  les  manuscrits. — V.  39.  Causât  (texte  de  Clich- 
toYe  et  l**»  édition).  Créât  est  garanti  par  Taocord  de  tous 
les  manuscrits  :  lo  graduels  et  missels  de  Saint -Victor 
(Bibl.  Nat.  14452, 14819,  14448,  Ars.  197);  2o  Bibl.  Nat. 
14872;  3o  graduels  de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110). 
—  V.  49  Ne  fesHnet  (texte  de  ClichtOYe  et  1>«  édition). 
Non  (mss.  14819, 14448, 14872,  etc.)  —  V.  51.  Intolerter 
( texte  de  Clichtove,  dans  Migne,  1. 1,  et  Ir*  éditi<Hi).  Toutes 
les  familles  de  manuscrits  s'accordent  à  nous  donner  tnao- 
lenter.  —  V.  53.  Declinet  (texte  de  Clichtoye  et  l»  édi- 
tion). Attendat  est  également  garanti  par  l'accord  de  tout 
les  textes  manuscrits  qui  ont  été  énumérés  ci-destos. 


TEXTE   D'ADAM 

i 

PR0FITENTE8  unitatem 
Veneremur  Trinitatem 
Pari  reverentia, 
Très  personas  asserentes 
Personali  différentes  5 

A  se  différentia. 
2 
Use  dicuntur  relative, 
Quum  sint  unum  substaniive. 

Non  tria  principia. 
Sive  dicas  très  vel  tria,  10 

Simples  tamen  est  usia, 
Non  triplex  essentia. 
3 
Simplex  esse,  simples  posse. 
Simples  velle,  simplex  nosse, 

Cuncta  sunt  simplicia.  15 

Non  unius  quam  duarum 


v^ 


•6  LA  TBINITÉ 


Sive  trium  personarum  | 

Minor  efficacia. 
4 
Pater,  Proies,  sacrum  Flamen, 
Deus  unus  :  sed  hi  tamen  20 

Habent  queedam  propria. 
Una  virtus,  unum  numen, 
Unus  splendor,  unum  lumen, 

Hoc  una  quod  alia. 
5 
Patri  Proies  est  eequalis,  25 

Nec  hoc  toUit  personalis 

Amborum  distinctio. 
Patri  compar  Filioque, 
Spiritalis  ab  utroque 

Procedit  connexio.  90 

6 
Non  humana  ratione 
Capi  possunt  hœ  personœ, 

Nec  harum  discretio.  • 

Non  hic  ordo  temporalis, 
Non  hic  situs,  aut  localis  35 

Rerum  circumscriptio. 
7 
Nil  in  Deo  prœter  Deum; 
NuUa  causa  prœter  eum 

Qui  créât  causalia. 
Effectiva  vel  formalis  40 

Causa  Deus,  et  finalis, 

Sed  nunquam  materia. 
8 
Digne  loqui  de  personis 
Vim  transcendit  rationis, 


Ëlicedil  iDgeDÏB. 
Quid  ait  gigni,  quid  prooassua. 
Me  DOBcire  sum  professua  : 

S«d  Hde  non  dubia. 
9 
Qui  aie  eradit,  non  restinel, 
Et  a  via  non  declinet 

Insolenter  régi  a. 
Servei  fldem,  formel  mores, 
Noo  altendat  ad  errores 

Quoe  damoat  Ecclegia. 
10 
Nos  in  flde  glorïemur, 
NoB  in  una  modulemur 

Fideî  conetantia  : 

Trinse  ait  laua  Unitati, 

Sit  et  BLQiplee  Trinitali 


Co«terDa  a 


XVII 

LA  DÉDICACE 

NOTICE    BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  saivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  aous  le  nom  de  Vau- 
tew  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  14872  (anc.  577  de 
Saint-Victor) ,  et  tana  attribution:  i»  dans  les  missels  et 
graduels  de  Saint-Victor  ;  2o  dans  ceux  de  l'Église  de  Paris  ; 
3o  dans  ceux  des  Églises  de  Poitiers,  Angers,  Utrecht, 
Munster,  etc.  ;  4»  dans  le  Séquentiaire  de  Saint- Martial  de 
Limoges  (Bibl.  Nat  lat.  1139,  xii«-xiii«  siècle)  ;  5o  dans  le 
manuscrit  latin  ZO^  de  la  Bibliothèque  de  Genève  ;  6*  dans 
le  manuscrit  3719  de  l'ancien  fonds  latin  (incomplet),  etc. 

III.  Depuis  notre  première  édition,  cette  prose  a  été 
éditée  par  Gall  Morel,  d'après  un  manuscrit  du  xiv«  siècle: 
Lateiniache  Hymnen  dea  Mitlelaltera  (Einsiedeln,  1866, 
p.  61  ).  Elle  a  été  de  nouveau  publiée  en  1873  par  Kehrein 
d'après  le  missel  de  Munster,  1520:  Lateiniache  Sequenzen 
dea  Mittelaltera  aua  Handacriften  und  Drûcken  (  Mainz , 
H.  Kupferberg,  p.  584,  no  872). Cf.  DanieUTheêauruê  hymno- 
logicua,\,  106  (d'après  les  missels  d'Utrecht  et  d'Angers). 

IV.  A  Saint-Victor,  on  la  chantait  le  jour  de  Toctave  de 
la  Dédicace  ;  à  Poitiers ,  le  jour  même  de  la  fêle ,  etc. 

V.  Variantes  et  corrections.  — V.  1.  Salatnon  (texte 
de  Gall  Morel).— V.  2.  Cujua  inatar  et  (  Petrus  Capuanus, 
in  Spicilegio  Soleamenai,  III,  185).  Ct^jtu  inatar  eat 
(texte  de  Gall  Morel).  —  V.  4.  Ct^jua  eat  hic  (texte  de 
Daniel).  —  V.  22.  Prima  est  la  leçon  offerte  :  !•  par  les 
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graduels  et  misseis  de .  Saint -Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 
14819,  14448);  2o  par  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14872,  et 
Ton  peut  affirmer  que  c'est  la  bonne  leçon.  Il  importe  cepen- 
dant d'ajouter  que  la  leçon  ima  nous  est  offerte  par  le 
précieux  ms.  1139  et  par  le  ms.  3719.  Dès  le  xiii*  siècle, 
le  graduel  de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110}  avait 
adopté  la  même  forme,  qui  de  là  sans  doute  a  pénétré 
dans  les  textes  publiés  par  Gall  Morel  et  par  Daniel ,  dans 
celui  de  Clichtove  et  dans  notre  lr«  édition.  Correction  de 
M.  l'abbé  Misset.  — V.  23.  Sed  secunda  (texte  de  Gall 
Morel).— V.  25.  Sexagena  (texte  de  Daniel).  —V.  26.  Sed 
in  partes  (ms.  14872).  Et  ter  tanlum  (1139).  Sed  et  est 
fourni  :  lo  par  les  mss.  14452,  14819,  14448,  Ars.  197; 
et  2»  par  les  mss.  de  la  Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110. 
—V.  27.  AUi  (1139).  Late  (texte  de  Gall  Morel).  —V.  30. 
DmIUos  (Ibid.).— V.  35.  Stade  (texte  de  Daniel).  —V.  58. 
Venit  Tyri.  Leçon  de  notre  lr«  édition,  corrigée  par 
l'abbé  Misset.  Le  ms.  110  de  l'Arsenal  (graduel  de  Paris 
au  XIII*  siècle)  et  le  texte  de  Gall  Morel  portent  vm^^  qui 
est  le  fait  d'une  mauvaise  lecture.  Juvil  est  donné  par  tous 
nos  autres  textes  manuscrits  :  lo  graduels  et  missels  de 
Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452,  14819,  14448,  Ars.  197); 
2o  BibL  Nat.  14872;  3o  graduel  de  Paris  15615;  4o  Bibl. 
Nat.  lat.  1139  et  3719.  —  V.  60.  JEdifUsia  (Bibl.  Nat. 
3719,  xiie  siècle,  15615,  xiii*  siècle,  Ars.  110,  xiii*  siècle,  et 
i»  édition).  Correction  de  M.  l'abbé  Misset,  justifiée  par 
le  contexte,  et  :  lo  par  les  mss.  14452,  14819,  14448, 
Ars.  197;  2o  par  le  ms.  14872;  3o  par  le  ms.  de  la  Bibl. 
Nat.  lat.  1139  —V.  61.  Jam  (Ire  édition).  Nam  est  garanti 
par  l'accord  de  tous  les  manuscrits.  — V.  62.  Ex  utriaque 
(texte  de  Daniel). 

TEXTE   D'ADAM 

1 

EX  Salomon  fecit  templum, 
Quorum  instar  et  exemplum 
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Ghristus  et  Ecolesia. 
Hujus  hic  est  imperator, 
Fundamentum  et  fundator,  5 

Mediante  gratia. 
2 
Quadri  templi  fundamenta 
Marmora  sunt»  inetrumenta 

Parietum  paria; 
Candens  flos  est  castitatis,  10 

Lapis  quadrus  in  prœlatis 
Virtus  et  constantia. 

3 

Longitudo , 
Latitudo 
Templique  sublimitas,  15 

Intellecta 
Fide  recta , 
Sunt  fides,  spes,  caritas. 
4 
Sed  très  partes  sunt  in  Templo 
Trinitatis  sub  exemple,  20 

Ima  f  summa ,  média  : 
Prima  signât  vives  cunctos , 
Et  secunda  jam  defunctos, 
RedivivoB  tertia. 

5 
Sexagenos  quœque  per  se,  25 

Sed  et  partes  universœ 

Habent  lati  cubitos  : 
Harum  trium  très  conventus 
Trinitati  dant  concentus 

Unitati  débites.  30 
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6 

Templi  cultus 

Extat  multus  : 

Cinnamomus 

Odor  domus, 
Myrrha,  stactis,  casia,  35 

Qu8B  bonorum 

Decus  morum 

Atque  bonos 

Precum  sonos 
Sunt  significantia.  40 

7 

In  bac  casa, 

Cuncta  vasa 

Sunt  ex  auro, 

De  tbesauro 
Prœelecto  penitus;  4^ 

Nam  magistros 

Et  ministres 

Decet  doctes 

Et  excoctes 
Igné  Sancti  Spiritua.  50 

8 

Sic  ex  bonis 

Salomonis 

Qu»  rex  David 

Prœparavit 
Fiunt  aedificia;  55 

Nam  in  lignis 

Rex  insignis 

Juvit  Tyri, 

Cujus  yiri 
Tractant  artificia.  60 
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Nam  ex  gente  Judœiaque, 
Sicul  templum  ab  ulneque, 

Conditur  Ecclesîa  : 
Chrisle,  qui  banc  et  hos  uoii 
Lapis  huic  et  bis  a 

Tibi  Ibus  et  g' 


Il 
PROPRE  DES  SAINTS 


XVIII 

SAINT   ANDRÉ 

(30  N 


NOTICE    BIBLIOGRAPHIQUE 

[.  La  prose  suivaDl«eM*llribnée  à  Adam  par  ACD.(Cr., 
dans  le  uuQuacrlt  de  la  Bibl.  Nat.  11872,  «ne  1177  du  fonda 
de  Saint -Viclor,  la  noie  bu  crayon  du  t"  94,  ï«.)  Sa  pré- 
sence dans  les  graduels  et  misuls  do  Saint-Vicior  conalî- 
tue  la  meilleura  preuve  en  fayeur  de  cette  attribulion. 

IL  Le  leite  maouicrit  s'en  trouve  <anl  aUribulioti  : 
1»  dans  les  missels  et  graduels  de  Sainl -Victor;  ï«  dans 
»ux  de  l'Église  de  Paris  ;  3°  dans  ceui  de  l'abbaye  Sainte- 
Geneviève  .  où  elle  a  pénétre  asseï  tard  (BB12,  iiv  siècle, 
et  non  BBI1,  iiii<  siècle];  4°dan3  le  Séquentiaire  de  ^-aiiit- 
Uarlisl  de  Limoges  (Bibl.  Net.  lai.  H39,  iit>.iiii*  siècle). 
—  La  traduction  manuscrite,  qui  est  inédite,  esl  renfermée 
dans  le  maDuacrit  de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

m.  1.8  teite  imprimé  s'en  trouve  toui  le  nom  de  l'ou- 
leur.-  1>  dans  VElucidalorium  tccUaiauieum  de  Cllch- 
tove,  quatrième  panier  2°  dans  ta  Palroloeie  de  Higne, 
t.  CXCVI  l^Toau  d'Adam ,  cal  Hn);  3°  dans  les  notes 
du  Ralional  ou  Jfa»ti«l  det  divins  offlcet,  de  Guillaume 
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Durand ,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy  (  III ,  625  )  ;  4«  dans 
l'Annie  liturgique  de  D.  Guéranger  (lr«  édition,  I,  278; 
3«  édition,  I,  273).  —  Ces  deux  derniers  en  ont  donné  la 
traduction  en  regard  du  texte. 

V.  Variantes  et  corrections.  —V.  6.  Pro  Christo. 
C'est  là  une  de  ces  corrections  qu'on  a  fait  subir  aux  proses 
d'Adam  en  les  introduisant  dans  le  graduel  de  Paris  (  Bibl. 
Nat.  15615  et  Ars.  110,  xiii«  siècle).  Nous  n'adoptons 
cette  correction  qu'exceptionnellement ,  et  parce  qa'elle  est 
justifiée  par  le  contexte.  Pro  fide  est  la  leçon  du  Séquen- 
tiaire  de  Saint- Martial  de  Limoges  (Bibl.  Nat.  lat.  1139, 
xii«-xiii«  siècle),  des  graduels  et  missels  de  Saint-Victor 
(Bibl.  Nat.  14452, 14448,  Ars.  197)  et  du  missel  de  Sainte- 
Geneviève  au  XIV*  siècle  (BB12).  — V.  7.  Hic  ad  fUiem 
(In  édition,  etc.)*  Lueem  est  donné  par  deux  familles  de 
manuscrits:  lo  graduels  et  missels  de  Saint -Victor  (Bibl. 
Nat.  14452,  14448,  Ars.  197);  2o  graduels  de  Paris,  dès 
le  XIII*  siècle  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110).  Le  missel  de 
Sainte  -  Geneviève  au  xiv*  siècle  (BB12)  offre  la  même 


leçon. 


TEXTE    D'ADAM 

1 

ExsuLTEMUB  ot  IsetemuF 
Et  Andreœ  delectemur 
Laudibus  apostoli; 
Hujus  fidem,  dogma,  mores, 
Et  pro  Christo  tôt  labores,  5 

Digne  decet  recoli. 
2 
Hic  ad  lucem  Petrum  duxit, 
Gui  primum  lux  illuxit, 

Johannis  indicio. 
Secus  mare  Galilaese,  tO 
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Pétri  simul  et  Andreœ 
Sequitur  electio. 

3 

Ambo  prius  piscatores 
Verbi  fiunt  assertores 

Et  forma  justitiœ.  15 

Rete  laxant  in  capturam 
Vigilemque  gerunt  curam 

Nascentis  Ecclesise. 

4 

A  fratre  dividitur 

Et  in  partes  mittitur  20 

Andréas  Achaise. 

In  Andrese  retia 

Currit,  Dei  gratia, 

Magna  pars  provinciœ. 

5 

Fide  y  vita ,  verbo ,  signis ,  25 

Doctor  pius  et  insignis 

Cor  informat  populi. 

Ut  JEge&s  comperit 

Quid  Andréas  egerit, 

Irœ  surgunt  stimuli.  30 

6 

Mens  secura,  mens  virilis. 
Gui  praesens  vita  vilis, 

Viget  patientia. 
Blandimentis  aut  tormentis , 
Non  énervât  robur  mentis  35 

Judicis  insania. 


z/^ 
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7 
Crucem  videns  prceparari, 
Suo  gestit  conformari 

Magistro  discipulus. 

Mors  pro  morte  solvitur  40 

Et  crucis  appetitur 

Triumphalis  titulus. 

8 
In  cruce  vixit  biduum, 
Victurus  in  perpetuum  ; 
Nec  vult,  volente  populo,  45 

Deponi  de  patibulo. 

9 
Hora  fere  dimidia 
Luce  perfusus  nimia, 
Cum  luce,  cum  laetitia, 
Pergit  ad  lucis  atria.  SO 

10 
Ot  Andréa  gloriose , 
Cujus  preces  pretiosae, 
Cujus  mortis  îuminosœ 

Dulcis  est  memoria; 
Ab  hac  valle  lacrymarum  55 

Nos  ad  illud  lumen  clarum, 
Pie  pastor  animarum, 

Tua  transfer  gratia. 


XIX 

SAINT  ETIENNE,  PREMIER  MARTYR 

(26  décembre) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  sous  le  nom  de  Vau- 
teur  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc.  577 
du  fonds  de  Saint -Victor),  et  sans  attrit/ution  :  !<>  dans 
les  missels  et  graduels  de  Saint  -Victor  ;  2o  dans  ceux  de 
IIÈglise  de  Paris;  3»  dans  ceux  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève,  où  elle  a  pénétré  assez  tard  (  BB12,  xiv*  siècle, 
et  non  BBU,  xiii*  siècle);  4o  dans  ceux  de  Cluny,  etc.; 
5o  le  Séquentiaire  de  Sainl-Martial  de  Limoges  (Bibl.  Nat. 
lat.  1139,  xii«-xiiie  siècle)  offre  un  texte  de  cette  prose 
notablement  différent  du  nôtre  {Mundus  heri  lœtaba- 
iur,  etc.)  et  où  il  faut  sans  doute  voir  un  remaniement  dû 
à  un  moine  de  Saint-Martial.  —  La  traduction  manuscrite, 
qui  est  inédite,  est  renfermée  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl. 
Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  sous  le  nom  de  Vau- 
teur:  1<>  dans  VElucidatorium  ecclesiasticum  de  Clicb- 
tove ,  quatrième  partie  ;  2o  dans  la  Patrologie  de  Migne , 
t.  CXCVI  {Proses  d'Adam,  col.  1424  )  ;  3o  dans  les  notes 
du  Rational  ou  Manuel  des  divins  offices,  de  Guillaume 
Durand,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy  (III  499);  4» dans 
les  Carmina  e  poetis  christianis  excerpta  de  M.  F.  Clé- 
ment (p.  466);  5o  dans  V Année  liturgique  de  D.  Guéranger 
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(lr«  édition,  II,  283,  et  2*  édition,  II,  298).  —  M.  Ch.  Bar- 
thélémy et  D.  Guéranger  ont  donné  chacun  ane  traduction 
en  regard  du  texte,  et  M.  Félix  Clément  en  a  fait  paraître 
une  troisième  dans  la  traduction  de  ses  Carmina. 

V.  Varianies  et  corrections.  —  V.  19.  Agoniêta 
(Ars.  110,  graduel  de  Paris,  xiu*  siècle  et  Bibl.  S<«-Gen. 
BB12,  XIV*  siècle;  texte  de  Clichtove  et  Ire  édition).  Ago~ 
nixa  nous  est  donné  :  1»  par  les  graduels  et  missels  de 
Saint -Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 14448,  Ars.  197);  2»  par  le 
ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14872;  3o  par  un  exemplaire  du  graduel 
de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615,  xiii*  siècle);  4o  par  le  texte 
remanié  du  ms.  1139.  —  V.  59.  Bien  que  tous  les  mana* 
Bcrits ,  sans  exception ,  portent  :  In  Chrialo  sic  obdortnivit 

—  Qui  Christo  aie  obedivit,  nous  adoptons,  à  raison  de 
l'accent  et  du  rythme,  la  correction  proposée  par  M.  l'abbé 
Misset,  en  la  modifiant  quelque  peu  pour  le  second  vers. 
=  Dans  le  Séquentiaire  de  Saint-Ma  tial  de  Limoges  (Bibl. 
Nat.  lat.  1139,  xii«-xiii«  siècle),  notre  première  strophe  est 
remplacée  par  deux  couplets  de  quatre  vers  :  Heri  mundu* 
UeUibatur  —  8%U>  Chrisli  prœsenlia;  —  Nune  recenti 
recitatur  —  Stephani  memoria  =  Po$t  œUrni  tempo- 
raie  —  Régis  natalitium,  —  C^ebrtmxis  triumphale 

—  Alililis  martyrium.  Après  quoi  viennent  les  trois  pre- 
miers vers  de  notre  prose,  qui  sont  suivis  de  ceux-ci: 
Hune  cœlestes  gaudent  chori  —  ProBsenlantes  SaltMtori 

—  Stephanum  cum  gloria.  A  la  place  de  nos  vers  10-12, 
le  remanieur  a  écrit  les  suivants  :  Proponebat  verbum 
vitœ  —  Plebi  minus  eruditœ,  —  Resislens  increduliê- 
Les  trois  premiers  vers  de  la  strophe  3  sont  également 
différents  :  Dissecanlur  cordibus,  —  Strident  in  hune 
dentibus  —  Viperarum  filii,  comme  aussi  le  vers  18  :  In 
verba  mendadi.  Pas  de  différence  jusqu'au  veri  49 ,  où  la 
strophe  suivante  remplace  notre  beau  couplet  9  :  Dépo- 
nentes falsi  testes  —  Ante  pedeS  Sauli  vestes,  —  Saxa 
rotant  scucei.  —  Gens  igtiara  pietatis ,  —  Cur  insontem 
lapidatis  —  Assertorem  fideif  —  Nos  strophes  11-13  sont 
omises  dans  le  ms.  1139.  Somme  toute,  rien  de  plus  mé- 
diocre qu'un  tel  remaniement,  et  11  était  difficile  de  loucher 
plus  niaisement  à  un  pareil  chef-d'œuvre. 
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TEXTE    D'ADAM 

1 

HERi  mundus  exsultavit 
Et  exsultans  celebravit 
Christi  natalitia; 
Heri  chorus  angelorum 
Prosecutus  est  cœlorum  5 

Regem  cum  Isetitia. 

2 

Protomartyr  et  levita, 
Clarus  fide ,  clarus  vita , 

Clarus  et  miraculis, 
Sub  hac  luce  triumphavit  10 

Et  triumphans  insuîtavit 

Stephanus  incredulis. 

3 

Fremunt  ergo  tanquam  fers , 
Quia  victi  defecere 

Lucis  adversarii  :  15 

Falsos  testes  statuunt, 

Et  linguas  exacuunt 

Viperarum  filii. 

4 
Agoniza,  nuUi  cède; 
Certa  certus  de  mercede,  20 

Persévéra ,  Stéphane  : 

Insta  falsis  testibus, 

Confuta  sermonibus 

Synagogam  Satanœ. 
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5 
Testis  tuus  est  in  cœlis,  25 

Testis  verax  et  fidelis, 

Testis  innocentiao. 
Nomen  habes  coronati  : 
Te  tormenta  decet  pati 

Pro  corona  gloriae.  30 

6 
Pro  corona  non  marcenti 
Perfer  brevis  vim  tormenti  : 

Te  manet  Victoria. 
Tibi  fiet  mors  natalis , 
Tibi  pœna  terminalis  35 

Dat  vitœ  primordia. 

7 
Plenus  sancto  Spiritu, 
Pénétrât  intuitu 
Stephanus  cœlestia. 
Videns  Dei  gloriam,  40 

Crescit  ad  victoriam, 
Suspirat  ad  prœmia. 

8 
En  a  dextris  Dei  stantem, 
Jesum  pro  te  dimicantem, 

Stéphane ,  considéra  :  45 

Tibi  cœlos  reserari, 
Tibi  Christum  revelari, 
Clama  voce  libéra. 

9 
Se  commendat  Salvatori, 
Pro  quo  dulce  ducit  mori  50 

Sub  ipsis  lapidibus. 
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Saulus  servat  omnium 
Vestes  lapidantium , 
Lapidans  in  omnibus. 

10 
Ne  peccatum  statuatur  55 

His  a  quibus  lapidatur, 
Genu  ponit  et  precatur, 

Condolens  insaniae. 
Sic  in  Christo  obdormivit, 
Christo  qui  sic  obedivit,  60 

Et  cum  Christo  semper  vivit, 

Martyrum  primitiœ. 

11 
Quod  sex  suscitaverit 
Mortuos  in  Africa , 

Augustinus  asserit,  65 

Fama  refert  publica. 

12 
Hujus,  Dei  gratia, 
Revelato  corpore, 
Mundo  datur  pluvia 
Siccitatis  tempore.  70 

13 
Solo  fugat  hic  odore 

Morbos  et  dœmonia, 
Laude  dignus  et  honore 

Jugique  memoria. 

14 

Martyr,  cujus  est  jocundum  75 

Nomen  in  Ecclesia, 
Languescentem  fove  mundum 

Cœlesti  fragantia. 


XX 

SAINT  JEAN  L'ÉVANGÉLISTE 

(27  décembre) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCB. 
Sa  présence  dans  les  graduels  et  missels  de  Saint -Victor 
est  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s^n  trouve  sous  le  nom  de  l'au- 
teur dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  NaL  lat.  14872  (anc.  577 
du  fonds  de  Saint  -Victor  ) ,  et  sane  attribution  :  l»  dans 
les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor;  2«  dans  ceux  de 
l'Église  de  Paris;  3o  dans  ceux  de  l'abbaye  de  Sainte-Gene- 
viève (BB12,  XIV*  siècle,  et  non  BBII,  xiii*  siècle).  —  La 
traduction  manuscrite ,  qui  est  inédite ,  est  renfermée  dans 
le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  «ma  le  nom  de  Vau- 
teur  :  1»  dans  VElucidatorium  eccleêîMticum  de  Clich- 
tove,  quatrième  partie;  2«  dans  la  Patrologie  de  Migne, 
t.  CXCVI  [Proses  d'Adam,  col.  l427)  ;  3o  dans  le  natio- 
nal ou  Manuel  des  divins  offices,  de  Guillaume  Durand , 
traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy  (III,  504);  4o  dans  les 
Carmina  e  poetis  christianis  exeerpta  de  M.  F.  Clément 
(p.  469);  5*»  dans  V Année  liturgique  do  D.  Guéranger 
(2*  édition,  II,  485)  —M.  Ch.  Barthélémy  et  D.  Guéran- 
ger ont  accompagné  leur  texte  d'une  traduction,  et  M.  F.  Clé- 
ment en  a  fait  paraître  une  troisième  dans  la  traduction  de 
ses  Carmina. 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  12.  Qui  {An.  110. 
première  rédaction,  corrigée  plus  tard  ;  texte  de  Clichtove 
et  Ire  édition).  Cui  est  donné  :  !•*  par  les  graduels  et  missel» 
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de  Saiot- Victor  (Bibl.  Nat.  14452,  14819,  14448,  Ara.  197); 
2o  par  le  graduel  de  Paris  au  xiii«  siècle  (Bibl.  Nat.  15615); 
3*  par  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14872;  4o  par  le  missel  de 
Sainte -Geneviève  (BB12,  xive  siècle).  Cf.  Lettres  chré- 
tiennes, II,  p.  239  Note  de  M.  Tabbé  Misset.  —V.  15. 
Matrem  Chrislus  {U*  édition).  Chrisiits  Mairem  est  garanti 
par  l'accord  de  tous  les  manuscrits  :  1»  graduels  et  missels 
de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 14819, 14448,  Ars.  197); 
2o  Bibl.  Nat.  14872;  3o  graduels  de  Paris  au  xiii«  siècle 
(Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110);  4o  missel  de  Sainte-Gene- 
viève au  XIV»  siècle  (BB12).  —  V.  l'J.  Honestate  (texte  de 
Clichtove  et  1»  édition).  Puritaie est  garanti  par  l'accord 
de  tous  les  manuscrits.  —  V.  34.  Ex  (mss.  14452,  14819, 
14448,  Ars.  197  et  Bibl.  Nat.  U872.  De  est  la  legon  du 
graduel  de  Paris,  xiii«  siècle  (Bibl.  Nat.  15615).  —  V.  39. 
Bedivivus  (1r«  édition  et  textes  imprimés).  Redit  vivus 
est  justifié  par  l'accord  des  mss.  14452,  14819,  14448, 
Ars.  197,  et  S<«-Gen.  BBI2.  Redivivus  est  la  leçon  du 
graduel  de  Paris  au  xiii*  siècle  (Bibl.  Nat.  15615).  — V.  64. 
Unam  in  substantia  est  justifié  par  les  mss.  14452, 14819, 
14448,  Ars.  197,  Bibl.  St«-Gen.  BB12  et  Bibl.  Nat.  14872. 
Unum  in  (ms.  15615).  In  una  substantia  (texte  de  Clich- 
tove et  Ira  édition). 


TEXTE     D'ADAM 


1 

GRATULEMUR 
Ad  festivum, 
Jocundemur 
Ad  votivum 
Johannis  prœconium  : 
Sic  versetur 
Laus  in  ore, 
Ne  fraudetur 


2/ 
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Cor  sapore 

Quo  degustet  gaudium.  10 

2 
Hic  est  Christi  prœdilectus, 
Gui  reclinans  supra  pectus 

Hausit  sapientiam; 
Huic  in  cruce  commendavit 
Christus  Matrem;  hic  seryavit  15 

Virgo  viri  nesciam. 
3 
Intus  ardens  charitate, 
Foris  lucens  puritate, 

Signis  et  eloquio, 
Ut  ab  aestu  criminali,  20 

Sic  immunis  a  pœnali , 

Prodiit  ex  dolio. 
4 
Vim  veneni  superavit, 
Morti,  morbis  imperavit, 

Necnon  et  dœmonibus  :  25 

Sed  vir  tantœ  potestatis , 
Non  minoris  pietatis 

Erat  tribulantibus. 
5 
Cum  gemmarum  partes  fractas 
Solidasset,  bas  distractas  30 

Tribuit  pauperibus. 
Inexhaustum  fert  thesaurum, 
Qui  de  virgis  fecit  aurum, 

Gemmas  de  lapidibus. 
6 
Invitatur  ab  amico  35 

Gonvivari  :  Ghristum  dico 
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Visum  cum  discipulis. 
De  sepulcro  quo  descendit , 
Redit  vivus  :  sic  ascendit 

Frui  summis  epulis.  40 

7 

Testem  habes  populum, 

Immo,  si  vis,  oculum, 

Quod  ad  ejus  tumulum 

Manna  scatet,  epulum 

De  Christi  convivio.  45 

Scribens  Evangelium, 

Aquilse  fert  proprium , 

Cernens  solis  radium, 

Scilicet  principium, 

Verbum  in  principio.  50 

8 
Hujus  signis  est  conversa 
Gens  gentilis,  gens  perversa, 

Gens  totius  Asise. 
Hujus  scriptis  iliustratur, 
Illustrata  solidatur  55 

Unitas  Ecclesiae. 
9 
Salve,  salvi  vas  pudoris, 
Vas  cœiestis  plénum  roris, 
Mundum  intus,  clarum  foris, 

Nobile  per  omnia.  60 

Fac  nos  sequi  sanctitatem; 
Fac ,  per  mentis  puritatem , 
Gontemplari  Trinitatem 

Unam  in  substantia. 


XXI 

SAINT  THOMAS  DE  CANTOBBÉRY 

(29  décembre) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABD  et 
par  le  P.  Picard,  en  son  ouvrage  manuscrit  intitulé  : 
Chronicon  ecclMiœ  Victorinœ  (  manuscrit  de  la  Bibl.  NaL 
lat.  14660,  anc.  i0$4  de  S.-V.,  f»  18).  Sa  présence  dans 
les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor  constitue  la  meil- 
leure preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  80Uê  le  nom  de  l'au- 
teur dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc. 
fonds  de  Saint -Victor  577  ) ,  et  eans  attribution  :  !«  dans 
les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor;  2«  dans  ceux  de 
l'Église  de  Paris;  3o  dans  ceux  de  l'Église  de  Sens;  4»  dans 
ceux  de  l'Église  de  Troyes ,  etc.  —  Une  traduction  manu- 
scrite, du  XV*  siècle,  est  renfermée  dans  le  manuscrit  de 
la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  sans  attribution  dans 
VAnnée  liturgique  de  D.  Guéranger  (lr«  édition,  II,  369; 
2«  édition,  II ,  387),  avec  une  bonne  traduction  en  regard. 
Le  savant  bénédictin  s'est  servi  du  missel  de  Paris,  et  a 
omis  les  vers  50-54. 

IV.  L'Église  ,de  Paris  chantait  cette  prose  :  1*  le  jour 
même  de  la  fête  du  saint  ;  2o  le  jour  de  sa  translation 
(7  juillet). 

V.  Variantes  et  corrections.  —V.  21.  Cantia  (graduel 
de  Paris,  xiii*  siècle,  Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110,  et 
!'•  édition).  C'est  là  une  de  ces  corrections  qu'on  a  fait 
subir  aux  proses  d'Adam  en  les  faisant  entrer  dans  le 
graduel  de  Paris.  Anglia  est  la  leçon  :  lo  des  graduels  et 
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missels  de  Saint -Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 14819,  14448, 
Ars.  197);  2o  du  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14872.  Cf.  Lettrée 
chrétiennes,  II,  239;  note  de  M.  l'abbé  Misset.  — >  V.  49. 
Plurima  miracula  (1»  édition).  Miranda  est  garanti  par 
l'accord  de  tous  les  textes  manuscrits:  lo  graduels  et  missels 
de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452,  14819,  14448,  Ars.  197); 
2o  Bibl.  Nat.  ms.  14872;  3o  graduels  de  Paris  au  X(ii«  siècle 
(Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110).  Même  observation  pour 
verœ  vitœ,  au  vers  59.  Cf.  Lettres  chrétiennes ,  II,  239; 
note  de  M.  Tabbé  Misset.  -  V.  54.  A  peccati  (14872). 
—  V.  60.  Gaïuiia  (Ira  édition).  Prcemia  nous  est  offert 
par  tous  les  textes  manuscrits  :  1»  graduels  de  Saint-Victor 
(  Bibl.  Nat.  14452,  14819,  14448)  ;  2o  Bibl.  Nat.  ms.  14872; 
3o graduel  de  Paris  an  xiii«  siècle  (Bibl.  Nat.  15615,  Ars. 
110).  —  La  deuxième  clausula  de  la  strophe  8  (v.  50-54) 
manque  dans  les  missels  et  graduels  de  l'Église  de  Paris, 
et  n'est  pas  représentée  dans  la  traduction  française  dudit 
missel  (Bibl.  Nat.  fr.  180,  xv  siècle). 

TEXTE   D'ADAM 

1 

GAUDE,  Sion,  et  laetare; 
Voce,  voto  jocundare 
Solemni  laetitia  : 
Tuus  Thomas  trucidatur; 
Pro  te,  Christe,  immolatur,  5 

Salutaris  hostia. 

2 

Archipraesul  et  legatus, 
Nullo  tamen  est  elatus 

Honoris  fastigio; 
Dispensator  summi  Régis,  10 

Pro  tutela  sui  gregis 

Trusus  est  exsilio. 
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3 

Telo  certans  pastorali, 
Ense  cinctuB  spiritali, 

Triumphare  meruit;  15 

Hic  pro  Dei  sui  lege 
Et  pro  suo  mori  grege 

Decertare  studuit. 

4 
Tune  rectore  desolatam 
Et  pastore  viduatam  20 

Se  plangebat  Anglia; 
Versa  vice,  plausu  miro, 
Elxsultavit  tanto  viro 

Senonensis  Gallia. 

5 
Quo  absente,  infirmatur,  25 

Infirmata  conculcatur 

Libertas  Ecclesiœ; 
Sic  nos,  pater,  reliquisti 
Nec  a  vero  recessisti 

Tramite  Justitiœ.  30 

6 
Quondam  cœtu  curiali 
Primus  eras  et  regali 

Militans  paiatio; 
Plebis  aura  favorali 
Et,  ut  mos  est,  temporali  35 

Plaudebas  prœconio. 

7 
Consequenter  es  mutatus  : 
Prœsulatu  sublimatus, 
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Novus  homo  reparatus 

Felici  commercio,  40 

Ex  adverso  ascendisti 
Et  te  murum  objecisti. 
Caput  tuum  obtulisti, 

Christi  sacrificio. 
8 
Garnis  tuse  morte  spreta,  45 

Triumphalis  es  athleta; 
Palma  tibi  datur  laeta, 
Quod  testantur  insueta 

Miranda  roiracula. 
Per  te  visus  caecis  datur,  50 

Claudis  gressus  instauratur, 
Paralysis  effugatur, 
Vêtus  hostis  propulsatur 

Et  peccati  macula. 
9 
Gleri  gemma,  clare  Thoma,  55 

Motus  Garnis  nostrse  doma 

Precum  efficacia, 
Ut,  in  Christo  vera  vite 
Radicati ,  verae  vitae 

Capiamus  praemia.  60 


XXII 

SAINTE   GENEVIÈVE 

(3  janvier) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attri- 
bution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve ,  êoua  le  nom  de  Toti- 
teur,  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc.  577 
du  fonds  de  Saint -Victor),  et  sana  cMribution:  !•  dans 
les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor;  2»  dans  ceux  de 
l'Église  de  Paris;  3o  dans  ceux  de  Sainte- Geneviève,  dès 
le  XIII*  siècle  (BBll ,  xiii*  et  BBI2,  xiv*  siècle).  —  Une 
traduction  manuscrite ,  en  vers  français  du  xv«  siècle ,  est 
renfermée  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  sous  ie  nom  de  hau- 
teur :  lo  dans  VEluddatorium  eccleeioêticum  de  Clicfa- 
tove ,  quatrième  partie  ;  2«  dans  les  notes  du  Rational  ou 
Manttel  dee  divins  officôê ,  de  Guillaume  Durand ,  traduit 
par  M.  Ch.  Barthélémy  (III,  532);  S»  dans  les  Carmina  e 
poetia  chriêtianiê  eœcerpta  de  M.  F.  Clément  (  p.  489  )  ; 
4o  dans  V Année  liturgique  de  D.  Guéranger  {\f  édition, 
II,  481;  2«  édition,  II,  499).  —  On  trouve  le  même  texte 
aane  attribution  dans  les  Hymni  latini  do  Mone  (III,  314, 
d'après  deux  manuscrits  allemands). -~  M.  Ch.  Barthélémy 
et  D.  Guéranger  en  ont  donné  chacun  une  traduction ,  et 
M.  F.  Clément  en  a  fait  paraître  une  troisième  dans  la  tra- 
duction de  ses  Carmina. 
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V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  11.  jEreum  (BBll, 
xiii*  siècle  et  texte  de  Mone).  —  V.  15.  In  templo  (texte 
de  Clichtove).  —  V.  16.  Ditanê  (Ars.  110  et  BibL  Nat. 
14452).  —  V.  1".  Insontem.  Cette  leçon,  sous  la  forme 
in9oinptefn,  se  trouve,  dès  le  xiii*  siècle,  dans  le  graduel 
de  Paris  (Ars.  110),  et,  dès  le  xiii*  siècle  aussi,  dans  le 
missel  de  Sainte-Geneviève  (BBll).  Notre  lr«  édition  portait 
iruontem,  qui  est  la  leçon  de  BB12  (xiv*  siècle).  Infàn- 
tom  est  garanti  par  l'accord  des  manuscrits  suivants  : 
!•  graduels  et  missels  de  Saint  Victor  (  Bibl.  Nat.  14452 , 
14819,  14448,  Ars  197;  2o  Bibl.  Nat.  14872;  3o  texte  do 
graduel  de  Paris  au  xiii*  siècle  (Bibl.  Nat.  15615);  4o  texte 
de  Mone.  —  V.  40.  Coherciliu.  C'est  la  notation  adoptée 
par  tous  les  manuscrits  sans  exception.  =  Il  faut  remar- 
quer que  la  strophe  2  est  rimée  a<U>b,  tandis  que  toutes 
les  autres  sont  rimées  abab. 


TEXTE    D'ADAM 

1 

GENOYEFiE  solemnitas 
Solemne  parit  gaudium  : 
Cordis  erumpat  puritas 
In  laudis  sacrificium  ! 

2 
Félix  ortus  infantulse,  5 

Teste  Germano  prœsule  : 
Quod  prœvidit  in  spiritu , 
Rerum  probatur  exitu. 

3 

Hic  ad  pectus  virgineum , 
Pro  pudoris  signaculo,  10 

Nummum  suspendit  sneum , 
Crucis  insignem  titulo. 
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4 
Genovefam  divinitus 
Oblato  dotât  munere, 
In  templum  sancti  Spiritus  15 

Sub  Christi  dicans  fœdere. 

5 
Infantem  manu  feriens, 
Mater  privatur  lumine  : 
Matri  virgo  compatiens 
Lucis  dat  usum  pristinœ.  20 

6 
Genovefa  magnanimis 
Camem  firangit  jejunio, 
Terramque  rigans  lacrymis, 
Jugi  gaudet  martyrio. 

7 
Cœlesti  duce  prsevio,  25 

Cœlos  lustrât  et  tartara, 
Civesque  precum  studio 
Servat  a  gente  barbara. 

8 

Divine  diu  munere 

Sitim  levât  artilicum;  30 

Confractum  casu  miserœ 

Matri  résignât  unicum. 

9 
Ad  primam  precem  virginis 
Gontremiscunt  dœmonia  : 
Pax  datur  energuminis,  35 

Spes  œgris,  reis  venia. 
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10 

In  ejus  manu  cerei 

Reaccenduntur  cœlitus; 

Per  hanc,  in  sinus  alvei 

Redit  amnis  coercitus.  40 

11 
Ignem  sacrum  réfrigérât, 
Post  mortem  vivens  meritis, 
Quse  prius  in  se  vicerat 
iEstus  interni  fomitis. 

12 
Morti,  morbis,  dasmonibus  45 

Et  elementis  imperat  : 
Sic  Genovefa  precibus 
Naturse  leges  superat. 

13 
Operatur  in  parvulis 
Christi  virtus  magnalia  :  50 

Christo,  pro  tôt  miraculis, 
Laus  frequens,  jugis  glorial 


XXIII 

SAINT  VINCENT 

(22  janvier) 

NOTICE    BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attri- 
bution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve,  sous  U  nom  d€  Tau- 
ieur,  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc  577 
du  fonds  de  Saint -Victor);  2o  dans  ceux  de  l'Église  de 
Paris  ;  3o  dans  ceux  de  l'Église  de  Rouen ,  etc.  —  Une  tra- 
duction manuscrite,  en  vers  français  du  xv*  siècle,  est 
renfermée  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  «oua  le  nom  de  Vau- 
teur  :  l»  dans  VElucidatorium  ecdesiasticun^  de  Clich- 
tove,  quatrième  partie;  2o  dans  la  PcUrologie  de  Migne, 
t.  CXCVI  {Proses  d'Adam,  col.  1475)  ;  3o  dans  les  notes 
du  Ratxonal  ou  Manuel  des  divins  offices,  de  Guillaume 
Durand ,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy  (lU,  538)  ;  4»  dans 
les  Carmina  e  poetis  christianis  excerpia  de  M.  F.  Clé- 
ment (p.  492);  5«  dans  l'ilnn^  liturgique  de  D.  Gué- 
ranger  (lll ,  412).  —  Trois  traductions  ont  été  publiées, 
la  première  par  D.  Guéranger,  la  seconde  par  M.  Ch.  Bar- 
thélémy, la  troisième  par  M.  F.  Clément  (dans  la  traduc- 
tion de  ses  Carmina). 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  10.  Rio  aroem 
diaooni  (  lr«  édition).  Correction  de  M.  TabM  Misset,  jus- 
tifiée par  le  rythme  et  par  tous  les  manuscrits,  sans  excep- 
tion. —  V.  \'Z.  Imperio  est  une  de  ces  oorreetions  intro- 


s.  VINCENT  97 


daites  dès  le  xiii«  siècle  dans  le  graduel  de  Paris  (Bibl. 
Nat.  15615  et  Ars.  110)  qui  ont  passé  dans  le  texte  de 
Clichtove.  Arbitrio  nous  est  donné  par  les  graduels  de 
Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452,  l'i819,  14448,  Ars.  197); 
2«>  par  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14872.  —  V.  19.  Sanam  est 
donné  par  tous  les  manuscrits,  au  lieu  de  auam  (lr«  édi- 
tion). Correction  de  M.  Tabbé  Misset.  —  V.  26.  Périr ahi 
(texte  de  Clichtove  et  lr«  édition).  Tous  les  manuscrits 
donnent  protrahi.  — V.  45.  Non  est  la  leçon  du  graduel  de 
Paris  dès  le  xiii*  siècle  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110),  qui 
a  passé  dans  le  texte  de  Clichtove  et ,  de  là,  dans  notre 
Ire  édition  ).  Nec  est  donné  :  lo  par  les  graduels  et  missels 
de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 14819, 14448,  Ars.  197); 
et  2o  par  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14872.  —V.  46.  Confite- 
tur  (texte  de  Clichtove  et  lr«  édition).  Tous  les  manuscrits 
donnent  profitelur.  —  V.  80.  Nec  est  donné  par  les  mss. 
14452, 14819,  15615,  Ars.  110,  et  non  par  les  mss.  14872, 
14448,  Ars.  197.  —V.  82.  Nec  au  lieu  de  nunc  (texte  de 
Clichtove  et  i^*  édition).  Correction  de  M.  Tabbé  Misset, 
justifiée  par  tous  les  manuscrits. 

TEXTE    D'ADAM 

1 

EccE  dies  prseoptata, 
Dies  felix,  dies  grata, 
Dies  digna  gaudio  : 
Nos  hanc  diem  veneremur. 
Et  pugnantem  admiremur  o 

Christum  in  Vincentio. 

2 
Ortu,  fide,  sanctitate. 
Sensu,  verbo,  dignitate 

Clarus  et  officio , 

Arcera  diaconii  10 
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Sub  patris  Valerii 
Regdbat  arbitrio. 

3 
Linguae  praesul  impeditœ 
Deo  vacat,  et  levitse 

Verbi  dat  officia  :  15 

Cujus  linguam  sermo  rectus , 
Duplex  quoque  simplex  pectus 

Exornat  scientia. 

4 
Dumque  fidem  docet  sanam 
Plebem  Caesaraugustanam ,  20 

Comitante  gratia, 

Sseyit  in  Ecclesiam , 

Zelans  idolatriam, 

Pnesidis  invidia. 

5 
Post  auditam  ûdei  constantiam ,  25 

Jubet  ambos  protrahi  Valentiam 

Sub  catenis. 
Nec  juveni  parcitur  egregio , 
Nec  œtas  attenditur  ab  impio 

Sancti  senis.  30 

6 
Fesaos  ex  itinere, 
Pressos  ferri  pondère, 
Tetro  claudit  carcere, 
Negans  victualia. 

Sic  pro  posse  nocuit,  35 

Nec  pro  voto  potuit, 
Quia  suos  aluit 
Christi  providentia. 


/ 
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7 
Seniorem  relegat  exsilio , 
Juniorem  réservât  supplicio  40 

Praeses  acerbiori. 
Equuleum  perpessus  et  ungulam 
Vincentius,  conscendit  craticulam 

Spiritu  fortiori. 

8 
Dum  torretur,  nec  terretur,  45 

Christum  magis  profitetur, 
Nec  tyrannum  reveretur 

In  ejus  prœsentia  : 
Ardet  vultus  inhumanus, 
Hseret  lingua,  tremit  manus,  50 

Nec  se  capit  Datianus 

Prse  cordis  insania. 

g 

Inde  specu  martyr  retruditur, 

Et  testulis  fixus  illiditur  : 

Multa  tamen  hic  luce  fruitur,  55 

Ab  angelis  visitatus. 
In  lectulo  tandem  repositus, 
Ad  superos  transit  emeritus  ; 
Sicque  suo  triumphans  spiritus 

Est  principi  praesentatus.  60 

10 
Non  communi  sinit  jure 
Virum  tradi  sepulturse  • 
Legi  simul  et  naturse 

Vim  facit  malitia. 
In  defunctum  judex  sœvit  :  65 

Hinc  defuncto  laus  accrevit. 


2. 
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Nam,  quo  vesci  consuevit, 
Reformidat  bestia. 

11 
En  cadaver  inhumatum 
Corvus  servat  illibatum ,  70 

Sicque  sua  sceleratum 
Frustratur  intentio. 
At  profanus 
Datianus 

Quod  consumi  75 

Nequit  humi, 
Vult  abscondi 
Sub  profundi 
Gurgitis  silentio. 

12 
Non  tenetur  a  molari,  80 

Nec  celari  potest  mari, 
Quem  nunc  laude  singulari 
Venerari  voto  pari 

Satagit  Ecclesia. 
Ustulatum  corpus  igné  •     85 

Terra,  mari  ût  insigne. 
Nobis,  Jesu,  da  bénigne 
Ut  cum  sanctis  te  condigne 

Laudemus  in  patria! 
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XXIV 

LA  CONVERSION  DE  SAINT  PAUL 

(25  janvier) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  n'est  attribuée  à  Adam  que  par  B 
(manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872,  anc.  577  du  fonds 
de  Saint -Victor).  Nous  ne  saurions,  en  générât,  faire 
estime  de  ce  manuscrit,  qui  nous  offre  tant  de  fausses 
attributions;  mais  il  convient  de  remarquer  que  l'abbaye 
de  Saint -Victor,  au  jour  de  la  Conversion  de  saint  Paul, 
chantait  cette  prose ,  et  que  le  graduel  victorin  se  compose 
principalement  des  œuvres  de  notre  Adam.  Il  faut  se  rap- 
peler en  outre  que  la  cause  probable  de  l'omission  de  cette 
prose  dans  la  liste  attribuée  à  Guillaume  de  Saint -Lô 
réside  uniquement  dans  une  confusion  facile  à  comprendre 
entre  le  Jfdriletnua  Salvatori  qui  apem  dédit  peccalori 
et  la  séquence  de  Noël  qui  commence  de  même  :  Jubilemus 
Salvatori  quem  cœUête»  laudant  chori.  Enfin,  si  l'on 
veut  étudier  le  style  de  cette  prose ,  on  se  persuadera  légi- 
timement qu'elle  est  d'Adam ,  et  ne  peut  guère  être  que  de 
lui.  Mais ,  somme  toute ,  c'est  sa  présence  dans  les  missels 
et  graduels  de  Saint-Victor  qui  constitue  encore  la  meilleure 
preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  90ub  le  rwm  de  Vau- 
teur  dans  ce  même  manuscrit  14872,  et  êans  attribution 
dans  les  missels  et  graduels  de  l'abbaye  de  Saint -Victor. 

IIL  Elle  est  inédite. 

V.  Variantes  bt  corrections. — V.  13.  Chriatua  fl"  édi- 
tion). Jheêus  est  donné,  d'une  part,  par  les  graauels  et 
missels  de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452,  14819,  14448, 
Ars.  197,  et,  de  Tautre,  par  le  ms.  do  la  Bibl.  Nat.  14872. 
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TEXTE    D'ADAM 

1 

JUBiLEMus  Salvatori 
Qui  spem  dédit  peccatori 
Gonsequendi  veniam, 
Quando  Saulum  increpavit 
Et  conversum  revocavit  5 

Ad  matrem  Ecclesiam. 

2 
Saulus,  cœdis  et  minarum 
Spirans  adhuc  cruentarum 

In  Christi  discipulos, 
Impetravit  ut  ligaret  10 

Et  ligatos  cruciaret 

Crucifixi  famulos. 

3 
Quem  in  via  Jésus  stravit, 
Increpatum  excœcavit 

Lucis  suae  radio.  15 

Qui,  consurgens  de  arena, 
Manu  tractus  aliéna, 

Clauditur  hospitio. 

4 
Flet,  jejunat,  orat,  crédit, 
Baptizatur;  lumen  redit;  20 

In  Paulum  convertitur 
Saulus  praedo  nostri  gregis. 
Paulus  prseco  nostrœ  legis 

Sic  in  Paulum  vertilur. 
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Ergo,  Paille,  doctor  gentie, 
Vas  electum ,  nostrœ  mentis 

Tenebras  illumina. 
Et  par  tuam  nobis  precem 
Pra>sta  vilam ,  alque  necem 

^teroam  élimine. 


XXV 

LA 

PURIFICATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

(2  février) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint- Victor 
constitue  la  meilleure  preuye  en  faveur  de  cette  attri- 
bution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  tout  le  nom  de  Cou- 
leur dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  1487*2  (anc.  577 
de  Saint  Victor),  et  aane  attribution  dans  les  missels  et 
graduels  de  Tabbaye  de  Saint -Victor. 

III.  Elle  est  inédite. 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  15.  Moveat  (ma. 
14448).  —V.  21.  Chriêti  {ir*  édition).  La  bonne  leçon  nous 
est  donnée,  d'une  part,  par  les  missels  et  graduels  de 
Saint -Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 14819,  14448,  Ars.  197), 
et,  de  l'autre,  par  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14872.  —V.  36. 
Inhorreacit  est  la  leçon  des  missels  et  graduels  de  Saint- 
Victor;  et  horrescit  est  celle  du  ms.  14872,  qui  est  d'ail- 
leurs fort  acceptable ,  et  que  nous  avions  adoptée  en  notre 
lr«  édition.  Cf.,  comme  pour  le  vers  54,  Lettrée  chrétienneê. 
Il ,  239;  note  de  M.  l'abbé  Misset.  —  V.  49.  Decene  mairie 
(mauvaise  leçon  du  ms.  14872).  —  V.  52.  Via  (In  édi- 
tion). Viœ,  qui  est  la  bonne  leçon,  nous  est  donné  par  les 
mss.  14452, 14819, 14448,  14872,  Ars.  197.  Correction  de 
M.  Tabbé  Misset.  —  V.  54.  Vint  (mss.  14819,  14872  ei 
Ars  197;  lr«  édition).  Vivi  est  donné  par  14452,  14448. 
—  V.  57.  Salvatorie  (14448).  —V.  72.  Sublimie  (mauvaise 
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leçon  de  notre  1>-«  édition).  Jllimis  nous  est  fourni  par  les 
mss.  14452,  14819,  14448, 14872,  Ars  197.  Correction  de 
M.  i'abbé  Misset.  —V.  76.  Jmmundi  (Ir*  édition).  Les 
mss.  14452,  14819,14448,  14872,  Ars.  197,  s'accordent  à 
nous  donner  mundani. 


T 


TEXTE    D'ADAM 

i 

EMPLUM  cordis  adornemus; 


Novo  corde  renovemus 

Novum  senis  gaudium  : 
Quod  dum  ulnis  amplexatur, 
Sic  loDgœvi  recreatur  5 

Longum  desiderium. 

2 
Stans  in  signum  populorum , 
Templum  luce ,  laude  chorum  , 

Corda  replens  gloria, 
Templo  puer  praesentatus ,  10 

Post  in  cruce  vir  oblatus 

Pro  peccatis  hostia. 

3 
Hinc  Salvator,  hinc  Maria, 
Puer  pius,  mater  pia, 

Moveant  tripudium  !  15 

Sed  cum  votis  perferatur 
Opus  lucis,  quod  signatur 

Luce  luminarium. 

4 
Verbum  Pairis  lux  est  vera, 
Virginalis  caro  cera ,  20 


MV 
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Christus,  splendens  cereus; 
Cor  illustrât  ad  sophiam, 
Qua  yirtutis  rapit  viam 

Vitiis  erroneus. 

5 
Christum  tenens  per  amorem,  25 

Bene  juxta  festi  morem 

Gestat  lumen  cereum, 
Sicut  senex  Verbum  Patris 
Votis,  strinxit  pignus  matris 

Brachiis  corporeum.  30 

6 
Gaude,  mater  genitoris, 
Simplex  intus,  muDda  foris, 

Carens  ruga ,  macula  ; 
A  dilecto  praeelecta, 
Ab  electo  prœdilecta  35 

Deo  muliercula. 

7 
Omnis  décor  tenebrescit, 
Deformatur,  inhorrescit 

Tuum  intuentibus  : 
Omnis  sapor  amarescit,  40 

Reprobatur  et  sordescit 

Tuum  prsegustantibus. 

8 
Omnis  odor  redolere 
Non  videtur,  sed  olere 

Tuum  odorantibus  :  45 

Omnis  amor  aut  deponi 
Prorsus  solet,  aut  postponi, 

Tuum  nutrientibus. 
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9 
Decens  maris  luminare, 
Decus  matrum  singulare,  50 

Vera  parens  Veritatis , 
Viae,  Vitae,  Pietatis, 

Medicioa  saeculi; 
Vena  vivi  fontis  vitœ 
Sitienda  cunctis  rite,  55 

Sano  dulcîs  et  languenti , 
Salutaris  fatiscenti 

Confortantis  poculi; 

10 

Fons  signale 

Sanctitate ,  GO 

Rivos  funde, 

Nos  infunde; 

Fons  hortorum 

Internorum, 

Riga  mentes  65 

Arescentes 
Unda  lui  rivuli; 

Fons  redundans, 

Sis  inundans; 

Cordis  prava  70 

Quaeque  lava; 

Fons  iilimis, 

Munde  nimis, 

Ab  immundo 

Munda  mundo  75 

Cor  mundani  populi. 


XXVI 
RÉCEPTION 

DES  RELIQUES  DE  SAINT  VICTOR 

(17  juin) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCC*D. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint  -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attri- 
bution. 

II.  Le  texte  manuscrit  en  est  donné  sotu  le  nom  de  Tau- 
teur:  lo  dans  le  manuscrit  lat.  14872  (anc.  577  du  fonds  de 
Saint- Victor  )  ;  2o  dans  les  différentes  éditions  des  AnruUeê 
de  Saint -Victor,  de  Jean  de  Thoulouse  (Bibl.  Nat.  lat. 
14679,  14375;  anc.  1037  et  1039  de  Saint-Victor)  ;  et  aatw 
attribution  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor. 

III.  Elle  est  inédite. 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  18.  Sint  (l^*  édi- 
tion). Sunt  est  donné  par  tous  les  manuscrits.  — V.  24.  Au- 
dessus  du  mot  consonantia  on  a  écrit,  au  xui*  siècle» 
dans  le  ms.  14819  :  Vel  concinnantia  ;  et  au  vers  suivant, 
au-dessus  de  concinantibue ,  on  a  de  même  écrit  vel  con- 
aonantibus.  —  V.  25.  Consinnantibue  (mss.  14448  et 
Ars.  197).  —  V.  56.  Surrepit  (ms.  14872).  —  V.  63.  Fu- 
gescit  (mauvaise  leçon  de  notre  ir«  édition).  Correction  de 
M.  l'abbé  Misset.  Frigescit  se  lit  très  nettement  dans  les 
mss.  14452,  14819,  14448,  14872,  et  Ars.  197.  —  V.  68. 
Mundialie,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  notre  lr>  édition, 
est  donné  par  les  mss.  14452, 14819, 14448, 14872,  Ars.  197. 
Correction  de  M.  l'abbé  Misset. 
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TEXTE    D  ADAM 

i 

Ex  radice  caritatis, 
Ex  affectu  pietatis, 
Psallat  haec  ecclesia. 
Psallat  corde,  psallat  ore, 
Et  exsultet  in  Victore  5 

Victoris  familia. 

2 

Pars  istius  nobis  data 
Per  fidèles  est  allata 

Ab  urbe  Massilia; 
Cujus  prius  spiritali,  10 

Nunc  ipsius  corporali 

Fruimur  prœsentia. 

3 
hase  est  summa  gaudiorum  ; 
Dilatemus  animorum 

Ipsa  penetralia  :  15 

Martyris  reliquise 

Laudis  et  lœtitise 

Nobis  sunt  materia. 

4 

Nostri  cordis  organum, 

Nostrœ  carnis  tympanum ,  20 

A  se  dissidentia, 

Harmonia  temperet 

Et  sibi  confœderet 

Pari  consonantia  ! 
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5 
Choris  concinentibus,  25 

Una  sit  in  moribus 
Nostris  modulatio  : 
Vocum  dissimilium, 
Morum  dissidentium 
Gravis  est  collisio.  30 

6 
Ex  diversis  sonitus 
Fiet  incompositus , 
Nisi  Dei  digitus 
Chordas  aptet  primitus 
Dulci  magisterio.  35 

Nisi  dulcor  Spiritus 
Cor  tangat  medullitus, 
Nihil  vocis  strepitus, 
Nihil  sapit  penitus 
Garnis  exsultatio.  40 

7 
Dulcor  iste  non  sentitur 

In  scissuris  meniium 
Nec  in  terra  reperitur 

Suave  viventium. 

Hune  dulcorem  sapiat  45 

Et  prsegustans  sitiat, 

Donec  plene  capiat, 

Unitas  iidelium. 

8 
Prœgustemus  cordis  ore, 
Ut  interne  nos  sapore  80 

Revocemur  ab  amore 
Mundi  seductorio. 
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Hic  est  sapor  salutaris, 
Hic  est  gustus  singularis, 
Per  quem  curœ  saecularis 
Subrepit  obiivio. 


55 


Ut  hic  mundus  amarescat , 
Odor  Christi  praedulcescat  ; 
Hsec  dulcedo  semper  crescat 

Cordis  in  cellario; 
Ubi  spirat  fragor  talis, 
Fervor  crescit  spiritalis, 
Et  frigescit  temporalis 

Vitae  delectatio. 

• 

Victor,  miles  triumphalis, 
Christi  martyr  speciaiis, 
Nos  a  mundi  serva  malis, 
Ne  nos  amor  mundialis 

Mergat  in  flagitia. 
Una  voce,  mente  pari, 
Nos  honore  singulari 

studemus  venerari  : 
DunKversamur  in  hoc  mari, 

Exhibe  suffragia. 

11 

Ne  permittas  spe  frustrari 
Quibus  potes  suffragari  : 
Fac  nos  Christo  praesentari, 
Ut  hune  tecum  contemplari 

Possimus  in  gloria. 
Ad  honorem  tuum,  Christe, 


60 


65 


70 


75 


80 


2%( 


Lsa  asLiaosB  ds  saint  tiotor 

Decantavit  chorus  iste 
Tui  laudes  agonJsUe, 
Quo  prcesente  nibil  triste 
NoEtra  lurbet  gaudia. 


XXVII 

SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL 

(29  juin) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABGD* 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint  'Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attri- 
bution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  aotcs  le  nom  de  Vau- 
teur  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc.  577 
du  fonds  de  Saint -Victor),  eiêanê  attribution:  lo  dans 
les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor;  2o  dans  ceux  de 
l'Église  de  Paris;  3"  dans  ceux  de  Sainte  -  Geneviève  »  où 
elle  n'a  pénétré  qu'assez  tard,  comme  le  prouve  le  manuscrit 
BBll  de  la  Bibl.  Sainte-Geneviève ,  qui  est  du  xiii«  siècle , 
et  où  elle  ne  se  trouve  pas  ;  4o  dans  le  Séquentiaire  de  Saint- 
Martial  de  Limoges  (Bibl.  Nat.  lat.  1139,  xii«-xiiie  siècle); 
5o  dans  les  missels  et  graduels  de  l'Église  de  Sens  ;  6o  dans 
ceux  de  Cluny. —  La  traduction  manuscrite,  qui  est  inédite, 
est  renfermée  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  eane  attribution  : 
lo  dans  VElucidatorium  ecclesiasticum  de  Clichtove,  qua- 
trième partie;  2o  dans  la  Patrologie  de  Migne,  t.  CXCVI 
{Prœee  (PAdam,  col.  1493)  ;  3o  dans  les  notes  du  Rational 
ou  Manuel  des  divine  offices,  de  Guillaume  Durand, 
traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy,  qui  a  donné  aussi  une  tra- 
duction de  cette  prose  (III,  548).  —  Le  même  texte  se  trouve 
eanê  attriinUion  dans  les  Hymni  latini  de  Mone  (m ,  76), 
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qui  l'a  publié  d'après  un  manuscrit  de  Colmar  (xii«  siècle). 

IV.  Cette  prose  était  chantée  à  Saint-Victor,  d'après  les 
graduels  de  cette  abbaye ,  le  jour  même  de  la  saint  Pierre. 
Dans  l'abbaye  de  Sainte -Geneviève  on  la  chantait  le  jour 
de  la  fête  de  saint  Pierre-aux-Liens  (  l«r  août  ). 

V.Variantes  et  corrections.  —V.  4.  Munduê  (ms.  1139, 
xii«-xiite  siècle,  texte  de  Clichtove  et  ir«  édition).  Orbi» 
est  donné  par  deux  familles  de  manuscrits  :  lo  graduels  et 
missels  de  Saint -Victor  (Bibl.  Nat.  14452,  14819, 14448, 
Ars.  197;  2o  graduel  de  Paris,  xiii«  siècle  (Ars.  110  et 
Bibl.  Nat.  15615).— V.  13.  Dicis  (texte  de  Mone).  — V.i4. 
In  quid  (1139).  —  V.  15.  Solo  8ub  ammonitu  (Ibid.). 
—  V.  17.  Nondum  (1139).  —V.  18.  Contemplatur  (1139  , 
14448  et  texte  de  Mone).  —  V.  21.  Et  nervorum  (texte 
de  Mone).  —  V.  34.  Sub  (texte  de  Clichtove  etl»  édi- 
tion). Hic  (1139  et  14819).  la  (mss.  14452,  14872,  14448, 
15615,  Ars.  197  et  110).  — V.  36.  Nunc perëonam  (ois.  de 
Colmar?).  —  V.  37.  Non  (1"  édition  d'après  le  ms.  de 
Colmar  et  le  texte  de  Clichtove).  Nec  est  garanti  par 
l'accord  des  deux  familles  de  manuscrits  :  1»  graduels  et 
missels  de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452,  14819,  14448, 
Ars.  197  )  ;  et  2o  graduels  de  Paris  (Ars.  110  et  Bibl.  Nat. 
15615).  —  V.  41.  Fletua  et  confessio  (texte  de  Mone). 
—V.  53.  Sic  a  petra  Chrietus  dictus  (1139).  Hic  a  petra 
Petrua  dictus  (texte  de  Clichtove  et  Ir*  édition).  Les 
mss.  14452,  14819, 14448  et  Ars.  197  (graduels  et  missels 
de  Saint- Victor),  le  ms.  de  Colmar  (xii*  siècle)  et  un  exem- 
plaire du  graduel  de  Paris  au  xiii«  siècle  (Bibl.  Nat.  15615) 
nous  donnent  :  Hic  a  petra  Chriato  dictua,  tandis  que  • 
dans  le  ms.  de  l'Arsenal  110  (autre  exemplaire  du  graduel 
de  Paris ,  xiii*  siècle  ) ,  nous  lisons  :  Hic  a  Ptlro  petra 
dictita.  D'après  la  traduction  française  du  xv«  siècle  que 
nous  avons  publiée  dans  notre  Ira  édition  (II,  59),  et  qui 
porte  :  De  Jhesu  fu  pierre  appeUé,  nous  proposerions  : 
Hic  a  Chriato  petra  dicttu  ;  mais  la  leçon  de  Clichtove  et 
de  notre  lr«  édition  n'est  pas  moins  acceptable.  —  V.  57. 
Ctim  volare  (1139  et  ms.  de  Colmar).— V.  61.  Frendtl 


8.  PIERRE  ET  8.  PAUL  115 


(lr«  édition  d'après  le  ms.  de  Colmar  et  le  texte  de  Clich- 
tove).  Frendet  (1139).  Tous  les  textes  mannscrits  (sauf 
1139  et  Colmar)  nous  donnent  frémit:  lo  graduels  et 
missels  de  Saint -Victor  (Bibl.  Nat.  mss.  14i52,  14448, 
14819,  Ars.  197)  ;  2o  Bibl.  Nat.  14872;  3o  Ars.  110  et  Bibl. 
Nat.  15615.  —  V.  70.  Cœli  (texte  de  Clichtove).  Tous  les 
manuscrits  ci -dessus,  sans  exception,  offrent  la  leçon 
regni.  En  revanche ,  la  vieille  traduction  française  porte  : 
Le»  clefs  du  ciel  H  sont  donées,  et  il  en  faut  conclure  que 
la  leçon  cobH  avait  sans  doute  pénétré  dans  le  missel  de 
Paris.  —V.  75.  Peccatis  (1139). 


TEXTE  D'ADAM 

i 

GAUDE,  Roma,  caput  mundi  : 
Primus  pastor  in  secundi 
Laudetur  Victoria. 
Totus  orbis  hilarescat 
Et  virtutis  ardor  crescat  5 

Ex  Pétri  memoria. 

2 

Petrus  sacri  fax  amoris, 
Lux  doctrinse,  sal  dulcoris, 

Petrus  mons  justitise , 
Petrus  fons  est  Salvatoris,  10 

Lignum  fructus  et  odoris, 

Lignum  carens  carie. 

3 
Et  quid  Petro  dices  dignum? 
Nullum  Christi  videns  signum , 
Primo  sub  ammonitu ,  15 
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Fugit  rele ,  fugit  ratem , 
Necdum  plene  veritatem 
Contemplatus  spiritu. 

4 

Auro  carens  et  argento, 

Coruscat  miraculis  :  2() 

A  nervorum  sub  momento 

Claudum  solvit  vinculis. 

5 
Paralysi  dissolutus 

Mneas  erigitur; 
Petrum  praesens  Dei  nutu8  25 

Ad  votum  prosequitur. 

6 
Petrus  vitam  dat  Tabithae 
Juvenemque  reddit  vitœ 

Potestate  libéra. 
Pede  premit  fluctua  maris,  ."^O 

Et  nutantem  salutaris 

Illum  régit  dextera, 

7 

Facta  Christi  quœstione, 
Brevi  claudit  is  sermone 

Fidem  necessariam  :  3o 

Hune  personam  dicit  unam, 
Sed  nec  tacet  opportunam 

Naturœ  distantiam. 

8 
Quod  negando  ter  peccavit, 
Simplex  amor  expiavit  40 

Et  trina  confessio. 
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Angélus  a  carcere 
Petrum  solvit  libère 
Destinatum  gladio. 

9 
Umbra  sanat  hic  languentes ,  45 

Sanat  membra,  sanat  mentes; 
Morbos  reddit  impotentes 

Medici  potentia. 
Petrum  Simon  magus  odit, 
Magum  Simon  Petrus  prodit  :  50 

Plebem  monet  ac  custodit 

A  Magi  versutia. 

10 
Hic  a  Christo  petra  dictus , 
In  conflictu  stat  invictus, 
Licet  jugis  sit  conflictus  55 

Et  gravis  congressio. 
Dum  volare  Magus  quaerit, 
Totus  ruens,  totus  périt, 
Quem  divina  digne  ferit 

Et  condemnat  ultio.  60 

11 

Nero  frémit  furibundus, 

Nero  plangit  impium, 
Nero,  cujus  aegre  mundus 

Ferebat  imperium. 

12 
Ergo  Petro  crux  paratur  65 

A  ministris  scelerum  ; 
Crucifigi  se  testatur 

In  hoc  Christus  iterum. 
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Pelro  suni  ovas  crédite 
Clavesque  regni  tradils', 
Pétri  prœit  sentenlia, 
LigBDB  ac  solveoB  omoia, 

PaBlorig  nostri  meritia 
Ac  prece  salutifera, 
Nos  a  |>eccati  debitis, 
^lerne  paslor,  lib«ra. 
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XXVIII 

SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL 

(29  juin) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  graduels  et  missels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attri- 
bution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  sous  le  nom  de  V au- 
teur dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc.  577 
du  fonds  de  Saint- Victor ) ,  et,  sans  attribution:  1«  dans 
les  missels  et  graduels  de  Saint  -Victor  ;  2o  dans  ceux  de 
l'Église  de  Paris  ;  3o  dans  ceux  de  Cluny,  etc.  —  La  tra- 
duction manuscrite,  qui  est  inédite,  est  renfermée  dans  le 
manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

IIL  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  sous  le  nom  de  fau- 
teur: lo  dans  VEltundatorium  ecclesiasticufn  de  Clich- 
tove,  quatrième  partie;  2o  dans  la  Patrologie  de  Migne, 
t.  CXCVI  (Proses  d^Adam,  col.  1496);  3o  dans  les  notes 
du  Rational  ou  Manuel  des  divins  offices,  de  Guillaume 
Durand,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy  (III,  550);  4»  dans 
les  Carmina  e  poetis  christianis  excerpta  de  M.  F.  Clé- 
ment (p.  502).  —  M.  Ch.  Barthélémy  en  a  publié  une  tra- 
duction en  regard  du  texte,  et  M.  F.  Clément  en  a  fait  pa- 
raître une  autre  dans  la  traduction  de  ses  Carmina, 

IV.  Cette  prose,  dans  Tabbaye  de  Saint -Victor  et  dans 
l'Église  de  Paris ,  se  chantait  en  l'octave  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul. 

V.  Variantes  et  corrections. — V.  26.  Implentur  (texte 
de  Clichtove  et  \r*  édition).  La   bonne   leçon   nous  est 
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fournie  par  tous  les  textes  manuscrits  :  io  graduels  et 
missels  de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  mss.  14452,  14819, 
14448,  Ars.  197);  2o  graduel  de  Paris,  xiii*  siècle  (Ars.  110 
et  Bibl.  Nat.  15615];  3o  Bibl.  Nat.  14872.  —V.  37.  Donani 
(même  observation  en  faveur  de  prœbent).  —  V.  49.  Sed 
et  urM  (ma.  de  l'Arsenal  110  et  Bibl.  Nat.  15615,  graduel 
de  Paris ,  xiu*  siècle  ).  Sed  hec  una  nous  est  offert  :  lo  par 
les  graduels  et  missels  de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 
14819,  14448,  Ars.  197)  et  2o  par  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat. 
14872.  —  V.  55.  Disciplinœ  (texte  de  Clichtove).  — V.  63. 
CovUurbantur  (Bibl.  Nat.  lat.  14872,  fr.  180).  Conturbatur 
(Bibl.  Nat.  14819, 15615  et  Ars.  110).  —V.  69.  Nero  ti^emU 
(textes  imprimés  et  lr«  édition).  L'ordre  véritable  de  ces 
deux  mots  est  indiqué  :  lo  par  les  mss.  14452, 14819, 14448, 
Ars.  197  (graduels  et  missels  de  Saint -Victor);  2o  par  le 
ms.  14872;  3«  par  le  graduel  de  Paris,  xiu*  siècle  (Bibl. 
NaU  15615  et  Ars.  110). 


TEXTE    D'ADAM 

1 

ROM  A  Petro  glorietur, 
Roma  Paulum  veDeretur 
Pari  reverentia  : 
Immo  tota  jocundetur 
Et  jocundis  occupetur  5 

LaudibuB  Ecclesia. 

2 

Hi  sunt  ejus  fundamenta, 
Fundatores,  fulcimenta, 

Bases,  epistylia; 
Idem  saga,  qui  cortinae,  10 

Pelles  templi  jacinthinœ , 

Scyphi,  spherte,  lilia. 
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3 

Hi  sunt  nubes  coruscantes , 
Terram  cordis  irri gantes 

Nunc  rore,  nunc  pluvia;  15 

Hi  praecones  novae  legis 
Et  ductores  novi  gregis 

Ad  Christi  praeeepia. 

4 
Laborum  socii 

Triturant  aream ,  20 

In  spe  denarii 
Colentes  vineam. 

5 
His  ventilantibus, 
Secedit  palea 

Novisque  frugibus  25 

Replentur  horrea. 

6 
Ipsi  montes  appellantur  : 
Ipsi  prius  illustrantur 

Veri  solis  lumine. 
Mira  virtus  est  eorum  :  30 

Firmaraenti  vel  ccelonim 

Designantur  nomine. 

7 
Fugam  morbis  imperant, 
Leges  mortis  superant, 
Efîugant  daemonia.  35 

Delent  idolatriam, 
Reis  prœbent  veniam, 
Miseris  soiatia. 
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8 
Laus  communis  est  amborum, 
Quum  sint  tamen  singulorum  40 

Dignitates  propriae  : 
Petrus  prœii  principatu, 
Paulus  pollet  magistratu 

Totius  Ecclesiae. 

9 
Principatus  uni  datur  45 

Unitasque  commeDdatur 

Fidei  catholicœ; 
Unus  cortex  est  granorum , 
Sed  haec  una  vis  multorum 

Sub  eodem  cortice.  50 

10 
Bomam  convenerant 
Salutis  nuntii, 
Ubi  plus  noverant 
Inesse  vitii , 

Nihil  medicinœ.  55 

Insistunt  vitiis 
Fidèles  medici  ; 
Vitœ  remediis 
Obstant  phrenetici, 
Fatui  doctrinœ.  60 

11 
Facta  Christi  mentione, 
Simon  magus,  cum  Nerone, 
Conturbantur  hoc  sermone 

Nec  cedunt  Âpostolis. 
Languor  cedit,  mors  obedit,  65 

Magus  crepat,  Roma  crédit 
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12 

Frémit  Nero  aceleratus , 
Magi  morte  desolatus, 
CujuB  error  ei  gratus, 

Grave  pnecïpïtium. 
Bellatores  prxelecti 
Non  a  Me  possunt  Qecii; 
Sed  in  pugna  stanl  erecti, 

Nec  formidani  gladium. 
13 
PetruB,  hœrea  vera  lucia, 
Fert  invereuH  pœnam  cruci 
Pau  lus  ictum  pugionia  : 
Nec  diveraie  paesioDiB 

SunI  diversa  pr^mia. 
Paires  summ»  dignitalis, 
Summo  Régi  conregnalis  : 
Vinci  a  noslrse  pravitstia 
Solvai  vestrse  potesletis 

EfScax  sententia. 


XXIX 

LA  COMMÉMORATION  DE  SAINT  PAUL 

(30  juin) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  soivaDte  est  attribuée  à  Adam  par  ABC  et 
parle  P.  Simon  Gourdan  (D),  quoiqu'il  lui  donne  pour 
premier  vers  Corde,  voce  jtU>ilwnii8,  au  lieu  de  Corde, 
voce  ptUea  cceloe.  Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels 
de  Saint-Victor  constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de 
cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  «otM  le  nom  de  l'ou- 
teur  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc.  577 
du  fonds  de  Saint -Victor  ) ,  et  sans  attribtUion  .*  i»  dans 
les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor;  2»  dans  ceux  de 
l'Église  de  Paris  ;  3o  dans  le  Séquentiaire  de  Saint-Martial 
de  Limoges  (Bibl.  Nat.  lat.  1139,  xii«-xiii«  siècle);  etc. 
—  La  traduction  manuscrite ,  qui  est  inédite ,  est  renfer- 
mée dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  •oxts  le  nom  de  l'au- 
teur: lo  dans  VElticidatorium  eccleeiasticum ,  quatrième 
partie;  2o  dans  la  PcUrologie  de  Migne,  t.  CXCVI  {Proêeê 
d^Adam,  col.  1479);  3o  dans  les  notes  du  Hational  ou 
Manuel  des  divins  officeê,  de  Guillaume  Durand,  traduit 
par  M.  Ch.  Barthélémy  (III,  540);  4o  dans  les  Carmina  e 
poetie  chrUtianiê  de  M.  F.  Clément  (p.  494);  5»  dans 
VAnnie  liturgique  de  D.  Guérangerfl"  édition,  III,  444). 
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—  D.  Guéranger  et  M.  Ch.  Barthélémy  ont  donné  chacun 
une  traduction  en  regard  du  texte ,  et  M.  F.  Clément  en  a 
publié  une  troisième  dans  la  traduction  de  ses  Carmina. 

IV.  L'abbaye  de  Saint -Victor  chantait  cette  prose  pour 
la  fête  de  saint  Paul,  tandis  que  l'Église  de  Paris  la  chan- 
tait pour  sa  Conversion. 

V.  Variantes  et  corrections. — V.  1.  PtUêeU  (ms.  14872). 
—V.  6.  Cum  gloria  (Bibl.  Nat.  lat.  1139).  —  V.16.  Crédit 
(lr«  édition).  Cedit  est  garanti  par  Pacoord  de  tous  les 
manuscrits  :  1»  graduels  et  missels  de  Saint- Victor  (  mas. 
14452,  14819,  14448,  Ara.  197;  2»  graduel  de  Paris, 
XIII*  siècle  (Ars.  110  et  Bibl.  Nat.  15615);  3o  Bibl.  Nat. 
lat.  14872;  4o  Bibl.  Nat.  lat.  1139.  —  V.  19.  Victus  (1139). 

—  V.  21.  Dans  le  ms.  14819  on  a  corrigé  reudit  en  rece- 
dit.  —  y,  22.  Subdit  (ms.  14452).  —V.  28.  Synagoçam 
(lr«  édition).  Même  observation  que  pour  le  vers  10;  même 
accord  de  tous  les  textes.  —  V.  32.  CftuHatur  se  trouve 
dans  notre  plus  ancien  texte  (  1139),  et  c'est  la  leçon  du 
graduel  de  Paris  au  xin«  siècle  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars. 
110).  Trucidatur  se  trouve  dans  tous  les  manuscrits  d'ori- 
gine victorine  :  l»  graduels  et  missels  (  Bibl.  Nat.  14452 , 
14819,  14448,  Ars.  197);  2o  Bibl.  Nat.  14872.  Cf.  LeUreg 
chrétiennes,  II,  p.  239;  note  de  M.  l'abbé  Misset.  —V.  44. 
Preficit  (ms.  14872). 


TEXTE    D'ADAM 


C 


1 

ORDE,  voce  puisa  cœlos, 
Triumphale  pange  melos, 
Gentium  Ecclesia  : 
Paulus,  doctor  gentium, 
Consummavit  siadium , 
Triumphans  in  gloria. 
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Hic  Benjamin  adolescens, 
Lupus  rapax,  praeda  vescens, 
Hostis  est  fidelium. 
Mane  lupus,  sed  ovis  vespere,  10 

Post  tenebras  lucente  sidere, 
Docet  Evangelium. 

3 
Hic  mortis  viam  arripit, 
Quem  vilœ  via  corripit, 

Dum  Damascum  graditur;  i5 

Spiral  minas,  sed  jam  cedit, 
Sed  prostratus  jam  obedit, 

Sed  jam  vinctus  ducitur. 

4 
Ad  Ananiam  mittitur, 
Lupus  ad  ovem  trahitur,  20 

Mens  resedit  effera. 
Fontis  subit  sacramentum  ; 
Mutât  virus  in  pigmentum 

Unda  salutifera. 

5 
Vas  sacratum ,  vas  divinum ,  25 

Vas  propinans  dulce  vinum 

Doctrinalis  gratiae, 

Synagogas  circuit; 

Christi  fidem  astruit 

Prophetarum  série.  30 

6 
Verbum  crucis  protestatur, 
Causa  crucis  trucidatur, 
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Mille  modis  moritur. 
Sed  perstat  vivax  hostia, 
Et  invicta  coDstantia  35 

Omnis  pœna  vincitur. 
7 
Segregatus  docet  gentes, 
Mundi  vincit  sapientes 

Dei  sapientia. 
Raptus  ad  cœlum  tertium,  40 

Videt  Patrem  et  Filium 

In  una  substantia. 
8 
Roma  potens  et  docta  Grœcia 
Praebet  colla,  discit  mysteria  : 

Fides  Christi  proficit.  45 

Crux  triumphat;  Nero  sœvit  : 
Quo  docente,  fides  crevit. 

Paulum  ense  conficit. 
9 
Sic ,  exutus  Garnis  molem , 
Paulus  videt  verum  Solem,  50 

Patris  Unigenitum; 
Lumen  videt  in  lumine, 
Cujus  vitemus  numine 

Gehennalem  gemitum. 


XXX 

SAINT  VICTOR 

(21  juillet) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  saivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCC>D. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attri- 
bution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  aoua  le  nom  dé  Vau- 
teur  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc.  577 
du  fonds  de  Saint -Victor) ,  et  aanê  aUribution  dans  les 
missels  et  graduels  de  Saint -Victor  et  dans  le  ms.  de  la 
Bibl.  Nat.  lat.  15045  (ziii«  siècle),  qui  a  également  appar- 
tenu au  fonds  de  Saint -Victorf  etc. 

III.  Elle  est  inédite.  Gall  Morel,  depuis  notre  1**  édi- 
tion, en  a  publié  les  deux  premières  strophes,  qui  se 
trouvent,  sous  la  forme  d'un  trope  de  Tintrolt,  dans  un 
ms.  du  XIV*  siècle  (  Lateinisehe  Hymnen  deê  Mittelalterê, 
Einsiedeln ,  1866 ,  p.  62.) 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  6.  SU  (texte  de 
Gall  Morel).  —V.  30.  Ac  (ms.  14872;  lr«  édition).  Et  est 
donné  par  les  mss.  14452, 14H19,  14448,  Ars.  197.  —V.  43. 
Vincen9  (1»  édition).  Superana,  qui  esi  exigé  par  le 
rythme,  nous  est  donné  par  tous  les  manuscrits  :  1«  missels 
et  graduels  de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 14819, 14448. 
Ars.  1971;  2»  Bibl.  Nat.  14872.  Cf.  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat. 
lat  15045.  Correction  de  Tabbé  Misset.  —V.  50.  8ed  nuno 
(lr«  édition).  A'ec  est  donné  :  lo  par  les  mss.  14452, 14819, 
14448,  Ars.  197  (graduels  et  missels  de  Saint -Victor); 
2o  par  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14872;  3o  par  le  ms.  15045. 
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—  V.  53.  Christum  caput  (ms.  14872).  Christo  capul 
(Ire  édition).  Ipsum  est  donné  par  14452,  14819,  14448, 
Ars.  197  et  Bibl.  Nat.  15045.  —  V.  54.  Christi  sacrificio 
(14819).  Bjua  est  donné  par  les  mss.  14452, 14448,  Ars.  197 
et  Bibl.  Nat.  14872  et  15045.  Cf.  Lettres  chrétiennes,  II, 
239  ;  note  de  M.  Tabbé  Misset.  —  V.  57.  Sinapis  sic  vis 
excresdt  (lr«  édition).  Sinapis  vis  excresdt  (ms.  14872). 
Correction  due  à  l'abbé  Misset,  et  justifiée  par  les  mss. 
14452,  14819, 14448,  Ars.  197  et  Bibl.  Nat.  16045. 


TEXTE    D'ADAM 

1 

EGCE  dies  triumphalisi 
Gaude,  turma  spiritalis, 
Spiritali  gaudio; 
Mente  tota  sis  devota 
Et  per  vocem  fiat  nota  5 

Gordis  exsultatio. 

2 
Nunquam  fiet  cor  jocundum , 
Nisi  prius  fiat  mundum 

A  mundi  contagio; 
Si  vis  vitam,  mundum  vita  :  10 

Prorsus  in  te  sit  sopita 

Mundi  delectatio. 

3 

Hune  in  primo  Victor  flore, 
Immo  Ghristus  in  Victore 

Sua  vicit  gratia;  15 

Vicit  carnem,  vicit  mundum, 
Vicit  hostem  furibundum , 

Fide  vincens  omnia. 
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4 
Invicti  martyris  mira  Victoria 
Mire  nos  excitât  ad  mira  gaudia  :  20 

Deprome  jubilum,  mater  Ecclesia, 
Laudaus  in  milite  régis  magnalia. 

5 
Christi  miles  indefessus, 
Christianum  se  professus, 

Respuit  stipendia;  25 

Totus  tendit  ad  coronam , 
Nec  suetam  vult  annonam 

Ad  vitœ  subsidia. 

6 
Prseses  Asterius 

Et  ejus  impius  30 

Comes  Eutitius 
Instant  immitius 
Pari  malitia  : 
Fer  urbem  trahitur, 
Tractus  suspenditur,  35 

Suspensus  cœditur, 
Sed  nuUa  frangitur 
Martyr  injuria. 

7 
Mente  lœta 

Stat  athleta,  40 

Carne  spreta, 
Insueta 
Superans  supplicia. 
In  tormentis 
Status  mentis  45 
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Non  mutatur 
Nec  turbatur 
Animi  potentia. 
8 
Pes  truncatur,  quia  stabat, 
Sed  nec  truncus  aberrabat  60 

A  Christi  vestigio; 
Pedem  Christo  dat  securus, 
Ipsum  caput  oblaturus 
Ëjus  sacrificio. 
9 
Damno  pedis  hilarescit,  55 

Frangi  pœna  fides  nescit, 
Ut  sinapis  vis  excrescit, 

Quo  major  attritio. 
Tortor  furit  in  Victorem  : 
Furor  cedit  in  stuporem  60 

Dum  Victori  dat  vigorem 
Christi  visitatio. 

10 
Mola  tritus  pistorali, 
Pœna  plexus  capitali , 
Vitam  clausit  morte  tali  65 

Ut  post  mortem  immortali 

Frueretur  bravio. 
In  Victoris  tui  laude, 
Spiritalis  turma,  gaude  : 
Corde,  manu,  voce  plaude  70 

Et  triumphi  diem  claude 

Laudis  in  praeconio. 


XXXI 

LA 

TRANSFIGURATION  DE  NOTRE -SEIGNEUR 

(6    AOUT) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ED.  Sa 
présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint-Victor  con- 
stitue la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

IL  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  «oim  le  nom  de  Vetu- 
teur  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc.  577 
du  fonds  de  Saint -Victor) ,  et  aana  attribution  .*  1*  dans 
les  missels  et  graduels  de  Saint-Victor;  2o  dans  ceux  de 
Sainte-Geneviève ,  où  elle  n'a  pénétré  qu'assex  tard,  comme 
le  prouve  le  manuscrit  BBU  de  la  Bibl.  Sainte-Geneviève, 
qui  est  du  xiii*  siècle,  et  où  elle  ne  se  trouve  pas. 

III.  Elle  est  inédite. 

V.  Variantes  et  corrections,  —  V.  10.  Posêet  (l»*  édi- 
tion). Poêêit,  qui  est  la  bonne  leçon,  est  donné  par  les 
mss.  14452, 14819,  14872,  Ars.  197,  Bibl.  St«-Gen.  3812. 
Cf.  Lettres  chrétiennes,  II,  239;  note  de  M.  l'abbé  Misset. 

—  V.  19.  Fans  bonorum  (lr«  édition).  Même  observation, 
même  accord,  en  faveur  de  sors,  des  mss.  14452,  14819, 
14448,  Ars.  197,  Bibl.  NaU  14872,  Bibl.  St«-Gen.  BB12. 
~  V.  22.  Plenus  (1»  édition).  Les  graduels  et  missels  de 
Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452,  14819,  14448,  Ars.  197; 
20  le  missel  de  Sainte- Geneviève  (Bibl.  St«-Gen.  BB12); 
et  3o  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14872  nous  donnent  pleni, 

—  V.  31.  Verbum  Dei  (lr«  édition).  Même  remarque; 
même  accord  de  tous  les  manuscrits.  —  V.  41.  Loqui  Dei 
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86  trouve  dans  14872  ;  mais  la  bonne  leçon  est  :  loqui 
Deo,  foarnie  par  14452,  14819,  14448;  Ars.  197;  Bibl. 
S»«-Gen.  BB12.  —  V.  47.  Et  Patris  vox  (1"  édition).  Ei 
vox  Patris  (14452,  14819,  14448,  Bibl.  St«-Gen.  BB12). 

—  V.  77.  ChrUtua  (ms.  14872  et  1»  édition).  Jheatu  (mss. 
14452,  14819,  14448,  Ars.  197,   Bibl.  8t«-Gen.   BB12). 

—  V.  81.  Morte  vita  (ms.  14872  et  1^  édition).  Victa  est 
donné  par  les  mss.  14452, 14819,  Ars.  197  et  Bibl.  St*-Gen. 
BBI2.  Le  ms.  14448  portait  vita;  mais  une  main  posté- 
rieure (?)  a  ajouté  un  petit  c.  Correction  de  M.  l'abbé  Misset, 
auquel  nous  devons  également  celles  des  vers  19  et  41 . 


TEXTE   D'ADAM 


r 


1 
fTABUNDi  jubilemus 
Ac  dévote  célébrera  us 
Haec  sacra  solemnia; 
Ad  honorera  surami  Dei 
Hujus  laudes  nunc  diei  5 

Personet  Ecclesia. 

2 
In  hac  Christus  die  festa 
Suse  dédit  manifesta 

Gloriae  indicia; 
Ut  hoc  possit  enarrari,  10 

Hic  nos  suo  salutari 

Repleat  et  gratial 

3 

Christus  ergo,  Deus  fortis, 
Vitae  dater,  victor  raortis, 
Verus  sol  justitise ,  15 

Quara  assumpsit  caméra  de  Virgine , 

4* 
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Transformatus  in  Thabor  culmiDe, 
Glorificat  hodie. 

4 

0  quam  felix  sors  bonorum! 
Talis  enim  beatorum  21) 

Erit  resurrectio. 
Sicut  fulget  sol  pleni  luminis, 
Fulsit  Dei  vultus  et  hominis, 
Teste  Evangelio. 

5 

Candor  quoque  sacrœ  vestis  25 

Deitatis  fuit  testis 

Et  futurse  gloriae. 
Mirus  honor  et  sublimis  : 
Mira,  Deus,  tuse  nimis 

Virtus  est  potentiae.  30 

6 

Cumque  Christus,  virtus  Dei, 
Petro,  natis  Zebedsei 

Majestatis  gloriam 
Demonstraret  manifeste , 
Ecce  vident,  Luca  teste,  35 

Moysem  et  Eiiam. 

7 

Hoc  habemus  ex  Matthœo , 
Quod  loquentes  erant  Deo 

Dei  Patris  Filio  : 
Vere  sanctum ,  vere  dignum  40 

Loqui  Deo  et  benignum. 

Plénum  omni  gaudio. 


*  -- .--«-. ^.*... 
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8 

Hujus  magna  laus  diei, 
Quae  sacratur  voce  Dei , 

Honor  est  eximius;  45 

Nubes  illos  obumbravit, 
Et  vox  Patris  proclamavit  : 
<i  Hic  est  meus  Filius.  » 

9 

«  Hujus  vocem  exaudite  : 

«  Habet  enim  verba  vitœ,  50 

«  Verbo  potens  omnia.  » 
Hic  est  Christus,  rex  cunctorum, 
Mundi  salus,  lux  Sanctorum, 
Lux  illustrans  omnia. 

40 

Hic  est  Christus ,  Patris  Verbum ,      55 
Per  quem  perdit  jus  acerbum 

Quod  in  nobis  habuit 
Hostis  nequam,  serpens  dirus, 
Qui,  fundendo  suum  virus 

Evœ,  nobis  nocuit.  60 

11 

Moriendo  nos  sanavit, 
Qui  surgendo  reparavit 
Vitam  Christus  et  damnavit 

Mortis  magisterium. 
Hic  est  Christus ,  Pax  aeterna ,  65 

Ima  regens  et  superna, 
Cui  de  cœlis  vox  paterna 

Confert  testimonium. 
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12 
Cujus  sono  sunt  turbati 
Patres  illi  très  prsefati  70 

Et  in  terram  sunt  prostrati 

Quando  vox  emittitur. 
Surgunt  tandem,  annuente 
Sibi  Christo,  sed  intente 
Circumspectant ,  cum  repente  75 

Solus  Jésus  cernitur. 

13 
Volens  Christus  hsec  celari 
Non  permisit  enarrari, 
Donec,  vitœ  reparator, 
Hostis  vitœ  triumphator,  80 

Morte  victa,  surgeret. 
Hœc  est  dies  laude  digna 
Qua  tôt  sancta  fiunt  signa; 
Christus,  splendor  Dei  Patris, 
Prece  sancta  suœ  matris,  85 

Nos  a  morte  liberet. 

14 

Tibi  Pater,  tibi ,  Nate , 

Tibi,  Sancte  Spiritus, 
Sit  cum  summa  potestate 

Laus  et  honor  debitusl  90 
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SAINT   LAURENT 

(10  AOUT) 

NOTICE    BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  soivante  est  attribaée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  gradaels  de  Saint-Victor 
constitue  la  meilleare  preuve  en  faveur  de  cette  altribation. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  êotu  le  nom  de  Vavr- 
teur  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (aoc  577 
du  fonds  de  Saint -Victor),  et,  sanê  aUribtUion  .*  !<>  dans 
les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor;  2o  dans  ceux  de 
l'Église  de  Paris;  3o  dans  le  Séquentiaire  de  Saint-Martial 
de  Limoges  (Bibl.  Nat.  lat.  1139,  xiic-xiii*  siècle) ,  qui  ne 
renferme  (f^  6)  que  les  strophes  1,  2,  9,  10,  12  et  13  de 
notre  prose.  (Cf.,  dans  le  même  manuscrit,  f»  15,  une  se- 
conde copie  de  cette  prose,  écrite  vers  la  fin  du  xii«  siècle 
et  qui  n'ofiOre  également  que  les  mêmes  strophes);  4o  dans 
les  missels  de  Cluny,  etc.  —  La  traduction  manuscrite ,  qui 
est  inédite,  est  renfermée  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat. 
fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  souê  le  fwm  de  Vau- 
teur:  \o  dans  VElucicUitorium  eccleeiaelicum  de  Clich- 
tove ,  quatrième  partie  ;  2»  dans  la  Pairologie  de  Migne , 
t.  CXCI  {Proses  d'Adam,  col.  1498);  3o  dans  les  notes 
du  RaiioncU  ou  Manuel  des  divins  offices,  de  Guillaume 
Durand,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy,  qui  a  donné 
également  une  traduction  de  cette  prose  en  regard  du 
texte  (III,  552). 

V.  Variantes  st  corrections.  —  V.  18.  Exaltarei 
(14872).  —  V.  19.  Ut  sonoret  (1139).  —V.  26.  Dedil  huic 
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tenHo  est  la  teçon  offerte  par  tous  les  textes  victorins  : 
lo  14452,  14819,  14448,  Ars.  197  (graduels  et  missels  de 
SaiDt -Victor]  ;  2o  Bibl.  Nat.  14872).  Hujus  (mss.  de  la 
Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110).  Ces  deux  manuscrits,  qui 
représentent  l'importante  famille  des  graduels  de  Paris, 
au  xiii*  siècle,  nous  semblent  offrir  ici  la  vraie  leçon.  — 
V.  41.  Pugna.  Cette  leçon  est  offerte  :  lo  par  les  mss.  14452, 
14819,  14448  (graduels  et  missels  de  Saint -Victor);  2»  par 
le  ms.  14872.  Pugnam  est  donné ,  dès  le  xiii*  siècle ,  par  le 
graduel  de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615).  Il  est  vrai  qu'un 
autre  exemplaire  de  ce  graduel  (Ars.  110)  jdonne  pvigna, 
mais  la  traduction  française  du  xv«  siècle,  publiée  dans 
notre  l'«  édition  (II,  p.  119),  et  qui  appartient  à  cette 
même  famille  des  graduels  et  missels  de  Paris,  est  faite  sur 
un  texte  qui  offt'ait  la  leçon  pugnam.  En  résumé,  pugnom 
est  la  leçon  victorine  ;  pugna  la  leçon  «  parisienne  ».  Cor- 
rection due  à  M.  l'abbé  Misset.  —  V.  69.  Teslem  (  14872). 
—V.  72.  Solidatur  [i'»  édition,  d'après  le  texte  de  Clich- 
tove).  Tous  les  manuscrits  donnent  renot>a<ur,  qui  est  ex- 
cellent. Cf.  Lettres  chrétiennes,  II,  239;  note  de  Tabbé 
Misset.  — V.  96,  97.  Tel  est  l'ordre  dans  lequel  ces  deux 
vers  nous  sont  présentés  par  les  mss.  14452,  14819,  14448, 
14872, 1139,  Ars.  197  et  110.  Le  graduel  de  Paris  (Bibl. 
NaU  16615)  donne  :  Su6  ardore,  —  StU>  labore. 


TEXTE   D'ADAM 


P 


1 

iRUNis  datum 
Admiremur, 
Laureatum 
Veneremur 
Laudibus  Laurentium;  5 

Veneremur 
Cum  tremore, 
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Deprecemur 
Cum  amore 
Martyrem  egregium.  10 

2 

Accusatus 

Non  negavit; 

Sed  pulsatus 

Resultavit 
In  lubis  ductilibus,  15 

Cum  in  pœnis 

Voto  ple'nis 

Exsultaret 

Et  sonaret 
In  divinis  laudibus.  20 

3 
Sicut  chorda  musicorum 
Tandem  sonum  dat  sonorum 

Plectri  ministerio; 
Sic,  in  chely  tormentorum, 
Melos  Christi  confessorum  25 

Dédit  hujus  tensio. 

4 

Deci,  vide 

Quia  fide 

Stat  invictus 

Inter  ictus,  30 

Minas  et  incendia  : 

Spes  interna, 

Vox  superna 

Consolantur 

Et  hortantur  35 

Virum  de  constanlia. 
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5 
Nam  Ihesauros  quos  exquiris 
Fer  tormeota  non  acquiris 

Tibi,  sed  Laurentio. 
Ho»  in  Christo  coacervat,  40 

Hujus  pugna  Christus  serval , 

Triumphantis  praemio. 

6 
Nescil  sancli  nox  obscurum , 
Ut  in  pœnis  quid  impurum 

Fide  Iractet  dubia;  45 

Neque  cascis  lumen  daret , 
Si  non  eum  radiaret 

Luminîs  praesentia. 

7 
Fidei  confessio 

Luoet  in  Laurentio  :  50 

Non  ponit  sub  modio, 
Statuit  in  medio 
Lumen  coram  omnibus. 
JuTat  Dei  famulum 
Cnicis  su»  bajulum ,  55 

Assum  quasi  ferculum, 
Fieri  spectacuium 
Angelis  et  gentibus. 

8 
Non  abhorret  prunis  volvi, 
Qui  de  came  cupit  solvi  60 

Et  cum  Christo  vivere; 
Neque  timet  occidentes 
rx)rpus,  sed  non  pnevalentes 

An  imam  occidere. 
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9 
Sicut  vasa  fîgulorum  65 

Probat  fornax,  et  eorum 

Solidat  substanliam, 
Sic  et  ignis  hune  assatum 
Velut  testam  solidatum 

Reddit  per  constantiam.  70 

10 
Nam  cum  vêtus  corrumpatur, 
Alter  homo  renovatur 

Veteris  incendio; 
Unde  nimis  confortatus 
Est  athletœ  principatus  75 

In  Dei  servitio. 

11 

Hune  ardorem 

Factum  foris 

Putat  rorem 

Vis  amoris  80 

Et  zelus  Justitiae  ; 

Ignis  urens, 

Non  comburens, 

Vincit  prunas 

Quas  adunas,  85 

O  minister  impie. 

12 
Parum  sapis 
Vim  sinapis, 
Si  non  tangis, 

Si  non  frangis;  90 

Et  plus  fragrat 
Quando  flagrat 


Et  asEatus, 
Sub  laboro, 
Sub  ardore, 
Dat  odorem 
Pleniorera 
Martyr  de  virlulibus. 
13 
0  Laurent],  laule  niais. 

Régie  regum  forlis  miles, 
Qui  duxjsli  pœnae  viles 

Cerlans  pro  Justitia; 
Qui  lot  ma  la  devicisti 
Contempisndo  bon  a  Christi , 
Pac  nos  Dualis  insullare, 
Fac  de  bonis  exsultare 

Maritorum  gratia. 


XXXIII 

L'ASSOMPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

(15  août) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABC.  Sa 
présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attri- 
bution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  sovs  le  nom  de  Vau- 
teur  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc. 
Saint-Victor  577),  et  sans  attribution:  !<>  dans  les  missels 
et  graduels  de  Saint-Victor;  2»  dans  ceux  de  l'Église  de 
Paris;  3»  dans  ceux  de  Sainte-Geneviève. —  La  traduction 
manuscrite ,  qui  est  inédite,  s'en  trouve  dans  le  manuscrit 
de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Elle  a  été  publiée,  depuis  notre  première  édition, 
par  Gall  Morel  {Lateinisehe  Hymnen  des  Mitielalters. 
Einsiedeln,  1866,-p.  97),  d'après  le  manuscrit  546  de  Saint- 
Gall,  qui  l'attribue  à  un  ancien  moine  de  cette  illustre 
abbaye. 

IV.  On  la  chantait  à  Saint- Victor  le  dimanche  dans  l'oc- 
tave de  l'Assomption ,  et ,  dans  l'Église  de  Paris ,  le  qua- 
trième jour  après  cette  octave. 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  13.  Sirenœ  (texte 
cité  par  Hugues  de  Saint-Victor,  sermon  iv.  Texte  de  Saint- 
Gall.  —  V.  14.  Canis  (Id.).  —  V.  33.  Providit  (Id.). 

-  V.  51.  Uvitiva  (Id.).  —  V.  53.  Lampas  solis  (Id.). 

—  V.  54.  Qtte...  preces  (ms.  14872).  Quœ  splendore  prœes 
êoli  est  donné  par  deux  familles  de  manuscrits:  !<>  graduels 
et  missels  de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 14819,  14448, 
Ars.  197);  2o  graduels  et  missels  de  Paris  (Bibl.  Nat.  lat. 
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1S615,  fr.  180,  Ars.  110).  —  V.  6A.  CunaU  (texte  de  Gall 
Morel).  —  V.  67.  S\8  via  duœ  est  donné  par  tous  les  ma- 
nuscrits. La  correction ,  conforme  au  rythme ,  est  proposée 
par  M.  l'abbé  MisseU  —  V.  70.  Seda  (ms.  14872).  Sedan* 
nous  est  offert  par  les  deux  familles  des  graduels  de  Saint- 
Victor  (Bibl.  Nat.  14448,  14452,  14819,  Ars.  197)  et  des 
graduels  de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110).  Secte 
(faute  d'impression  dans  notre  U*  édition,  relevée  par 
M.  Tabbé  Misset). 


TEXTE    D'ADAM 

1 

AVE,  Virgo  singularis. 
Mater  nostri  salutaris, 
Quœ  Yocaris  slella  maris, 

Stella  non  erratica; 
Nos  in  hujus  vitœ  mari  5 

Non  permitte  naufragari, 
Sed  pro  nobis  salutari 
Tuo  semper  supplica. 

2 
Sœvit  mare,  fremunt  venli, 
Fluctus  surgunt  turbulenti;  10 

Navis  currit,  sed  currenti 

Tôt  occurrunt  obvia  ! 
Hic  sirènes  voluptatis, 
Draco,  canes,  cum  piratis, 
Mortem  pêne  desperatis  15 

Hsec  intentant  omnia. 

3 
Post  abysses,  nunc  ad  cœlum, 
Furens  unda  fert  phaselum; 
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Nutat  malus,  fluit  vélum, 

Nautae  cessât  opéra;  20 

Contabescit  in  his  malis 
Homo  noster  animalis  : 
Tu  nos,  mater  spiritalis, 

Pereuntes  libéra. 

4 

Tu,  perfusa  cœli  rore,  25 

Castitatis  salvo  flore, 
Novum  florem  novo  more 

Protulisti  sseculo. 
Verbum  Patri  coœquale , 
Orpus  intrans  virginale,  30 

Fit  pro  nobis  corporale 

Sub  ventris  umbraculo. 

5 

Te  prœvidit  et  elegit 

Qui  potenter  cuncta  régit 

Nec  pudoris  claustra  fregit,  35 

Sacra  replens  viscera; 
Nec  pressuram ,  nec  dolorem , 
Contra  primœ  matris  morem, 
Pariendo  Salvatorem, 

Sensisti,  puerpera.  40 

6 

0  Maria,  pro  tuorum 
Dignitate  meritorum. 
Supra  choros  angelorum 

Sublimaris  unice  : 
Félix  dies  hodiema  45 

Qua  conscendis  ad  superna! 


146  V ASSOMPTION  DE  LA  Ef*  VIBRGB 

Pietate  tu  materna 
Nos  in  imo  refipice. 

7 
Radix  sancta,  radix  viva, 
Flos,  et  vitis,  et  oliva,  50 

Quam  nulla  vis  insitiva 

Juvit  ut  fructificet, 
Lampas  soli,  spiendor  poli, 
Quse  splendore  praees  soli, 
Nos  assigna  tuœ  proli,  55 

Ne  districte  judicet. 

8 
In  conspectu  summi  Régis, 
Sis  pusilli  memor  gregis 
Qui,  transgresser  datœ  legis, 

Prœsumit  de  venia  :  60 

Judex  mitis  et  benignus, 
Judex  jugi  laude  dignus 
Reis  spei  dédit  pignus, 

Crucis  factus  hostia. 

9 
Jesu,  sacri  ventris  fructus,  6î> 

Nobis  inter  mundi  fluctus 
Sis  dux,  via  et  conductus 

Liber  ad  cœlestia  : 
Tene  clavum ,  rege  navem  ; 
Tu,  procellam  sedans  gravem,  70 

Portum  nobis  da  suavem 

Pro  tua  clementia. 


XXXIV 

L'ASSOMPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

(15   AOUT) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint-Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attri- 
bution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  sous  le  nom  de  Vau- 
leur  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc. 
Saint -Victor  577},  et  sans  attribution  dans  les  missels  et 
graduels  de  Saint -Victor. 

m.  Elle  est  inédite. 

IV.  On  la  chantait  à  Saint -Victor  le  samedi  après  l'As- 
somption. 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  20.  Dûs  t*W  sunt. 
Telle  est  la  leçon  de  tous  les  manuscrits.  La  correction 
proposée  par  M.  l'abbé  Misset  est  exigée  par  le  rythme. 
— V.  29.  Sancta  (lr«  édition).  Facta  est  donné  par  toutes 
les  familles  de  manuscrits.  (Cf.  Lettres  chr^iennes,  II, 
239.  Note  de  M.  l'abbé  Misset).  —V.  35.  Decorem  (ms. 
14872).  —V.  40.  Manducantis  {mss.  14452,  14819, 14448, 
Ars.  197).  Mandicantis  (ms.  14872)?.  —V.  78.  Ce  vers 
ne  rime  pas  avec  le  vers  75,  et  il  y  a  ici  une  irrégularité 
évidente.  Il  en  est  de  même  pour  les  deux  petits  vers  de  la 
strophe  suivante.  Nous  sommes  en  présence  de  la  corrup- 
tion d'un  texte  que  nous  ne  pouvons  ramener  à  sa  pureté 
native.  Il  est  plus  que  probable  que  la  deuxième  demi- 
strophe  13  formait  une  strophe  avec  la  première  demi- 
strophe  14.  Des  correcteurs  de  couvent  ont  peut-être  tout 
brouillé. 


i<^f 
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TEXTE   D'ADAM 

1 

AVE,  Virgo  singularis, 
Porta  vitœ,  Stella  maris, 
Ave,  decus  virginum; 
Tota  virgo,  sed  fecunda, 
Casta  corde,  carne  munda,  5 

Gignens  Christum  Dominuml 

2 
Mater  Ejus  qui  creavit, 
Qui  distinxit  et  ornavit 

Cœlum ,  terram ,  maria  : 
Vivit,  régnât,  dominatur,  10 

Cujus  nuUo  terminatur 

Fine  regni  gloria. 

3 

Cujus  ejus?  Quid  dicemus? 
Quibus  verbis  explicemus 

Nomen  tanti  numinis?  15 

Ejus  quippe  magnitudo, 
Virtus,  honor,  pulchritudo 

Ck)r  excedit  hominis. 

4 
Res  mutando ,  die ,  natura , 
Ubi  sunt,  die,  tua  jura?  20 

Virgo  parit  fllium , 
Quœ,  conceptu  VerHatis, 
Incorruptœ  castitatis 

Non  amittit  lilium. 
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5 
Virgo  fuit  ante  partum,  25 

Et  dum  parit,  et  post  partum, 

Virgo  mente,  corpore. 
Verbum  Patrie  sine  matre, 
Facta  mater  sine  pâtre, 

Genuit  in  tempore.  30 

6 
Virga  florem,  Stella  solem, 
Coœternam  Patri  prolem 

Virgo  mater  genuit; 
Sol  et  lumen  et  decorem, 
Flos  et  fructum  et  odorem  35 

Toti  mundo  prœbuit. 

7 
Hic  est  enim,  ipso  teste, 
Verum  lumen  et  cœleste, 

Gibus  indeficiens, 
Panis  vivus,  manducantis,  40 

Sed  credentis  et  amantis 

Animam  reficiens. 

8 
Eva  mater  per  reatum 
Stola  vit»  spoliatum 

Morti  dédit  hominem;  45 

Guipa  périt,  mors  recedit; 
Datur  salus,  vita  redit 

Per  Mariam  virginem. 

9 
Virgo  potens  et  benigna, 
Angelorum  laude  digna,  50 

Plena  Dei  gratia, 


lA^ 
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Laudes  tuas  decantamus, 
Corde  tibi  supplicamus  : 
Dele  nostra  vitia. 

10 
Pœnitentes  confitemur  55 

Mala  quibus  promeremur 

Iram  Dei  vindicem  : 
Tu,  miserta  lui  gregîs, 
0  regina,  mater  Begis, 

Plaça  nobis  Judicem.  60 

11 
Gara  Deo,  semper  ora 
Pro  misellis  et  implora 

Peccatorum  veniam. 
Servis  tuis  Jesu  Christi 
Quem  tu ,  Virgo ,  genuisti ,  65 

Tu  reforma  gratiam, 

12 
0  Maria,  Redemptoris 
Creatura,  Creatoris 

Genitrix  magnifica, 
Per  te  nobis  reparatrix,  70 

Per  te  flat  consolatrix 

Tua  proies  unica. 

13 

Donet  nobis  rectam  mentem, 
In  adversis  patientem, 

In  secundis  humilem,  75 

Fidem  puram,  spem  securam, 
Garitatem  permansuram 

Qua  nihil  est  melius; 


XXXV 

L'ASSOMPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

(15  août) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  soivante  est  attribuée  à  Adam  par  BD.  Sa 
présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attri- 
bution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  sotM  le  nom  de  Vatu- 
teur  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (  anc 
fonds  de  Saint -Victor  577),  et  sans  attribution  dans  les 
missels  et  graduels  de  Saint  -Victor. 

III.  Elle  est  inédite. 

IV.  L'abbaye  de  Saint -Victor  la  chantait  pour  l'octave 
de  l'Assomption. 

V.  Variantes  bt  corhbctions.  •—  V.  14.  Le  manu- 
scrit 14872  porte  à  tort  au  vers  14  :  mundi  cordis.  Ce  mot 
ne  pouvait  aucunement  rimer  avec  sordes.  Mundicora  se 
trouve  dans  saint  Augustin  ;  c'est  donc  mundicordea  qu'il 
faut  lire ,  et  qu'on  lit  en  effet  dans  tous  les  autres  manu- 
scrits. —  V.  16  Concordant  (!'•  édition  et  ms.  14872). 
Concordent  nous  est  donné  par  tous  les  graduels  et  missels 
de  Saint-Victor  (mss.  14452,  14819,  14448,  Ars.  197). 
~  V.  40.  Tous  les  mss.  donnent  quod  9%m  nos,  qui  est 
contraire  au  rythme:  correction  proposée  par  M.  l'abbé 
Misset.  —  V.  59.  Murusff  (14872).  —  V.  77.  Noêtri 
(correction  du  ms.  14819).  -  V.  86.  Numerari  (14872  et 
Ars.  197]. 
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TEXTE   D'ADAM 


GRATULEMUR  in  hac  die 
In  qua  sanctœ  fit  Mari» 
Gelebris  Assumptio; 
Dies  ista,  dies  graia, 
Qua  de  terris  est  translata  5 

In  cœlum  cum  gaudio. 

2 

Super  choros  exaltata 
Angelorum,  est  praelata 

Gunctis  cœli  civibus. 
In  décore  contemplatur  10 

Natum  suum,  et  precatur 

Pro  cunctis  fidelibus. 

3 

Expurgemus  nostras  sordes 
Ut  iilius,  mundicordes, 

Assistamus  laudibus;  15 

Si  concordent  linguis  mentes , 
Aures  ejus  intendentes 

Erunt  nostris  vocibus. 

4 

Nunc  concordes  banc  laudemus 

Et  in  laude  proclamemus  :  20 

Ave,  plena  gratial 
Ave,  virgo  mater  Christi, 
Quœ  de  Sancti  concepisti 

Spiritus  pnesentia! 


15 
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5 

Virgo  sancta,  virgo  munda,  25 

Tibi  nostrœ  sit  jocunda 

Vocis  modulatio. 
Nobis  opem  fer  desursum, 
Et,  post  hujus  vitœ  cursum, 

Tuo  junge  filio.  90 

6 

Tu  a  sœclis  prœelecta, 
Litterali  diu  tecta 

Fuisti  sub  cortice; 
De  te,  Christum  genitura, 
Praedixerunt  in  Scriptura  35 

Prophetae,  sed  typice. 

7 
Sacramentum  patefactum 
Est,  dum  Verbum,  caro  factum, 

Ex  te  nasci  voluit, 
Quod  nos  sua  pietate  40 

A  Maligni  potestate 

Potenter  eripuit. 

8 
Te  per  thronum  Salomonis, 
Te  per  vellus  Gedeonis 

Praesignatam  credimus  45 

Et  per  rubum  incombustum , 
Testamentum  si  vetustum 

Mystice  perpendimus. 

9 
Super  vellus  ros  descendens 
Et  in  rubo  flamma  splendens,  50 

(Neutrum  tamen  lœditurj 
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Fuit  Christus  carnem  sumens, 
In  te  tamen  non  consumens 
Pudorem,  dum  gignitur. 

10 
De  te  virga  progressurum  55 

Florem  mundo  profuturum 

Isaias  cecinit, 
Flore  Christum  praefigurans 
Cujus  virtus  semper  durans    , 

Nec  cœpit,  nec  desinit.  60 

11 
Fontis  vit»  tu  cisterna, 
Ardens,  lucens  es  lucèrna; 
Per  te  nobis  lux  superna 

Suum  fudit  radium; 
Ardens  igné  caritatis,  65 

Luce  lucens  castitatis, 
Lucem  summae  claritatis 

Mundo  gignens  filium. 

12 
0  salutis  nostrse  porta, 
Nos  exaudi,  nos  conforta,  70 

Et  a  via  nos  distorta 

Revocare  propera  : 
Te  vocantes  de  profundo, 
Navigantes  in  hoc  mundo, 
Nos  ab  boste  furibundo  75 

Tua  prece  libéra. 

13 
Jesu,  nostrum  salutare, 
Ob  meritum  singulare 
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TuB  matrÎB,  vieilare 
Id  bac  valle  doe  diguare 

Tu»  dono  graliœ. 
Qui  nemiDeu)  vis  damnari, 
Sic  directe  i> 
Nos  coDoedaB  ii 
Ut  post  morlem 

Digni  simue  requie. 


XXXVI 

L'ASSOMPTION  DE  U.  SAINTE  YIER6E 

(15  AOUT) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABC.  Sa 
présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint- Victor  con- 
stitue la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  êout  le  nom  de  Pau- 
teur  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc. 
Saint-Victor  577),  et  êons  attribution  :  !•  dans  les  missels 
et  graduels  de  Saint -Victor;  2o  dans  ceux  deFÉgUse  de 
Paris;  3e  dans  ceux  de  Sainte-Geneviève,  dès  le  commen- 
cement du  XIII*  siècle  et,  à  coup  sûr,  antérieurement  à  1239 
(Bibl.  Sainte -Geneviève  BBU).  —La  traduction  manu- 
scrite, qui  est  inédite,  est  renfermée  dans  le  manuscrit  de 
la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Elle  a  été  publiée,  depuis  notre  première  édition, 
par  Gall  Morel  [Lateinitehe  Hymnen  dee  MitteUUtêre , 
Einsiedeln,  1866,  p.  112),  d'après  un  missel  de  1531. 

IV.  L'abbaye  de  Saint- Victor  chantait  cette  prose  le  troi- 
sième jour  après  l'Assomption ,  et  Sainte-Geneviève  pen- 
dant l'octave  de  cette  fête. 

V.  Variamtbs  bt  corrbctions.  —  V.  1.  Ave,  Maria 
(14872).  —V.  5.  Neo  (texte  de  Gall  Morel).  —  V.  8. 
NihU  tutum,  nihil  clorum  (texte  de  Gall  Morel).  Nihil 
dulee,  nihil  earum  est  garanti  par  le  graduel  de  Saint> 
Victor  (ms.  14452),  par  le  missel  de  Sainte -Geneviève, 
XIII*  siècle  (Bibl.  St*.Gen.  BBll),  par  le  ms.  14872,  et  par 
le  missel  de  Paris  (Bibl.  Nai.  fr.  180). 
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0 


TEXTE   D'ADAM 

1 

Maria,  Stella  maris, 


Pietate  singularis, 

Pietatis  oculo 
Nos  digneris  intueri  : 
Ne  cuncteris  misereri  5 

Naufraganti  saBculo. 

2 

In  hac  valle  lacrymarum 
Nihil  dulce,  nhil  carum, 

Suspecta  sunt  omnia  : 
Quid  hic  nobis  erit  tutum,  10 

Gum  nec  ipsa  vel  virtutum 

Tuta  sit  Victoria? 

3 

Caro  nobis  adversatur, 
Mundus  cami  sufflragatur 

In  nostram  perniciem;  15 

Hostis  instat,  nos  infestans, 
Nunc  se  palam  manifestans , 

Nunc  occultans  rabiem. 


Et  peccamus,  et  punimur, 

Et  diversis  irretimur  20 

Laqueis  venantium  : 
0  Maria,  mater  Dei, 
Tu  post  Deum  summa  spei , 

Tu  dulce  refugium; 
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5 

Tôt  et  tantis  irretiti ,  25 

Non  valemus  his  reniti 

Nec  vi,  nec  industria  : 
Consolatrix  miserorum, 
Suscitatrix  mortuorum, 

Mortis  rumpe  retia.  30 

6 
Intendentes  tu»  laudi, 
Nos  attende,  nos  exaudi, 

Nos  a  morte  libéra; 
Quae  post  Christum  prima  sedes, 
Inter  Christi  cohaeredes  35 

Christo  nos  annumera. 

7 
Jesu,  mitis  et  bénigne, 
Cujus  nomen  est  insigne, 

Dulce,  salutiferum, 
Munus  nobis  da  salutis,  40 

In  defectu  constitutis 

Plenitudo  munerum. 

8 
Pater,  Fili,  Consolator, 
Unus  Deus,  unus  dater 

Septiformis  gratiae,  45 

Solo  nutu  pietatis, 
Fac  nos  simplœ  Trinitatis 

Post  spem  frui  speciel 
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SAINT  BÂRTHËLEUY 

(24  AOUT) 

NOTICE    BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  attirante  est  attribaée  à  Adam  par  ABC.  S« 
présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Paris  constitue  la 
meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve ,  wu»  le  nom  de  fou- 
iewr,  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  fane. 
Saint -Victor  577  ),  et  êanê  aUrUnUion:  fo  dans  les  missels 
et  graduels  de  Saint -Victor;  2»  dans  ceux  de  TEglise  d« 
Paris,  3»  dans  le  missel  de  Cologne ,  etc.  —  La  traductioo 
manuscrite,  qui  est  inédite,  est  renfermée  dans  le  manu- 
scrit de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  êouê  le  nom  de  Vomt 
tew:  lo  dans  VÈluoidaiorium  eooletiaaIteiMa  de  CUeb- 
tove,  quatrième  partie;  2*  dans  la  Patroiogie  de  Migne* 
t.  CXCVI  [Prœeê  d*Adam,  col.  1606);  3o  dans  les  notes 
du  BaHonal  ou  Manuel  dee  divine  offteee,  de  Ooillamas 
Durand,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy,  qui  a  donné,  en 
regard  du  texte,  une  traduction  de  cette  prose  (III,  666). 

V.  Variartbs  bt  GOiiRBCTiONS.  V.  5,  G.  Per  diem,flexie 
genilme  —  Centum  orabat  tioUme  (missel  de  Cologiie). 
V.  9.  Ipetue  (texte de  Clicbtove  et  1»  édition).  ieUue  est 
donné  par  toutes  les  familles  de  manuscrits.  —  V.  14.  Per- 
mieit  est  la  leçon  du  graduel  de  Paris  dès  le  xiii*  sièele 
(Bibl.  NaU  16616,  Ars.  110)  :  c'est  de  là  sans  douta  qu'alla 
est  passée  dans  le  missel  de  Cologne,  dans  CUchtove  et 
dans  les  autres  textes  imprimés.  Preeumit  est  la  leçon  Tie» 
torine,  qui  nous  est  offerte:  !•  par  les  mis.  de  la  BibL 
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Nat.  14452, 14819, 14448,  Ara.  197  (graduels  et  mÎMels  de 
Saint- Victor);  2o  par  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14872.  —V.  19. 
Fit  (texte  de  Clichtove  et  1»  édition).  Toutes  les  familles 
de  manuscrits  donnent  tU,  —  V.  26.  Repulêa  (  missel  de 
Cologne).  —  V.  29.  Pensutsu»  (l**  édition).  ParmtMtM 
est  donné  par  tous  les  textes  manuscrits,  et  c'est  par  erreur 
que  15615  nous  donne  prtmiêtuê.  La  traduction  française 
porte  Qtumt  Barthelemi  le  aoufreii,  —  V.  37.  Di9paruU 
est,  dès  le  xiii*  siècle,  la  leçon  du  graduel  de  Paris  (Bibl. 
Nat.  lat.  15615  et  Ars.  110),  et  c'est  de  là  sans  doute 
qu'elle  est  passée  dans  le  missel  de  Cologne ,  dans  le  texte 
de  Clichtove,  etc.  Apparuit  est  la  leçon  yictorine,  qui  nous 
est  offerte  :  lo  par  les  graduels  et  missels  de  Saint -Victor 
(Bibl.  .Nat  14452, 14819, 14448,  Ars.  197);  2o  par  le  ms. 
de  la  Bibl.  Nat.  14872.  A/fatuê  nous  est  donné  par  14872, 
d'une  part ,  et  de  l'autre  par  Are.  110  ;  effàtus  par  les  gra- 
duels et  missels  de  Saint -Victor  (14452,  14819,  14448, 
Ars.  197) ,  et  par  le  ms.  de  la  Bibl.  NaU  15615.  —V.  50. 
Aêtyagem  (i—  édition,  d'après  Clichtove).  Toutes  les  fa- 
milles de  manuscrits  donnent  AêUf^agem  ou  Aêtriagen, 
=  Il  convient  de  remarquer  que  toutes  les  strophes  de  cette 
prose  ne  sont  pas  rimées  selon  le  même  ordre.  Les  unes 
sont  rimées  aabb  (1,  2,  3,  8,  9,  12,  13, 14),  les  autres 
abab  ( 7, 11  ),  les  autres  aaaa  ( 4 , 5 ,  6 ,  10 »  15). 


TEXTE    D'ADAM 

1 

LA  u  DEM  us  omnes  inclyta 
Bartholomœi  mérita, 
Cujus  sacra  solemnia 
Nobis  inspirant  gaudia. 

2 
Per  diem  centum  vicibus 
Flexis  orabat  genibus, 
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Nec  minus  noctis  tempore, 
Toto  prostratus  corpore. 

3 

In  istius  prœsentia 

Obmutescunt  Dsemonia;  10 

Christi  sonante  buccina, 

Falsa  terrentur  numina. 

4 
Non  Astaroth  illudere 
Genti  prsesumit  miserse  : 
Nec  f al  1ère,  nec  Isedere,  15 

Nec  lœsis  potest  parcere. 

5 
Gravi  dignus  supplicio 
Cruciatur  incendio  : 
Quanta  sit  ejus  tortio 
Berith  patet  indicio.  20 

6 
Per  virtutes  Apostoli 
Palescit  fraus  Diaboli. 
Arte  détecta  subdoli, 
Cultores  cessant  idoli. 

7 
Liber  exsultat  Pseustius ,  25 

Hostis  repressa  rabie; 
Crédit  et  rex  Polymnius, 
Propter  salutem  filiœ. 

8 
Permissus  ab  Apostolo, 
Dœmon  mugit  ex  idolo  :  30 

«  A  vobis  ultra,  miseri, 
«  Sacra  non  posco  fieri. 
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9 
«  Me  jam  nil  posse  fateor, 
u  Qui  vix  respirans  torqueor, 
41  Ante  diem  judicii  35 

«  Pœnam  ferons  incendii.  » 

10 
Sic  efTatus  apparuit 
Et  sigilla  comminuit, 
Sed  nec  praesentes  terruit  : 
Nam  virtus  crucis  affuit.  40 

11 
Christi  signât  charactere 
Fanum  manus  angelica; 
Lœsos  absolvit  libère 
Potestate  mirifica. 

12 

Mox  pellem  mutât  India,  45 

Tincta  baptismi  gratia; 
Ruga  carens  et  macula, 
Cœlesti  gaudet  copula. 

13 

Currunt  ergo  pontifices 

Ad  Astriagem  supplices,  50 

Athletam  jam  emeritum 

Poscentes  ad  interilum. 

14 
Sub  Christi  testimonio, 
Caput  objecit  gladio  : 
Sic  triumphavit  hodie  55 

Doctor  et  victor  Indiœ. 


IM 
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15 
Bartholomœe,  postula 
Pro  servis,  prece  sedula, 
Ut,  post  yitœ  curricula, 
Ghristum  laudent  in  sœcttla. 


60 


XXXVIII 

U  NATIVITÉ  DE  U  SAINTE  VIERGE 

(8  septembre) 

NOTICE  BIBUOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD 
et  par  toutb  la  tradition  de  Saint -Victor;  par  Thomas  de 
Cantinpré  {De  apifmê  «eu  de  bono  univenalif  lib.  II, 
cap.  xxviii);  par  le  manuscrit  de  Bruxelles  4894  (zir*  siè- 
cle), etc.  etc.  Sa  présence  dans  les  graduels  et  misseli 
de  Saint -Victor  n'est  pas  la  preuve  la  moins  décisive  en 
faveur  de  cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  de  cette  prose  se  trouve  eouê  le 
nom  de  Pauimw  :  !•  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat. 
lat.  14872  (anc  577  du  fonds  de  Saint-Victor);  2»  dans  le 
manuscrit  de  Bruxelles  4894  (  sous  ce  titre  :  Oratio  mo- 
giêiri  Adœ  de  Sancto -Victor e  ad  bealam  Mariam).  On 
le  trouve  êanê  attribution:  lo  dans  les  missels  et  gra- 
duels de  Saint -Victof;  2o  dans  ceux  de  TÉglise  de  Paris; 
3o  dans  ceux  de  Sainte-Geneviève,  dès  le  commencement  du 
ziii*  siècle  et ,  à  coup  sûr,  antérieurement  à  1239  (  BibL 
8t«-Gen.  BBll);  4»  dans  ceux  de  Cluny,  etc.;  5*»  dans  le 
manuscrit  latin  de  Genève  30d,  etc.  »  La  traduction  ma- 
nuscrite ,  qui  est  inédite ,  est  renfermée  dans  le  manuscrit 
de  la  Bibl.  Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  du  SeUve,  mater  Salvatoriê,  se 
trouve  eouê  le  nom  de  Vauteur:  U  dans  VEluoidatorium 
eoeUêioêtioum  de  Clichtove,  quatrième  partie;  2o  dans  la 
Pairologie  de  Migne,  t.  CXVI  {Proêeê  d'Adam,  col.  1802); 
3*  dans  les  notes  du  national  ou  Manuel  dse  dininê 
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offieeê,  de  Gaillaume  Durand,  traduit  par  M.  Ch.  Barthé- 
lémy (III ,  S55};  4o  dans  les  Carmina  e  poetiê  chriêtianiê 
eœeerpta  de  M.  F.  Clément  (p.  604);  Co  dans  V Année  lilur- 
gigue  de  D.  Guéranger  (2<  édition,  II ,  461).  =  Ce  même 
texte  se  trouve  »an8  attribiUion  :  lo  dans  les  Hymni 
laiini  de  Mone  (II,  309,  d'après  cinq  manuscrits  allemands); 
20  dans  le  T/teaattrtta  hymnologicus  de  Daniel  (  II,  82  ).  — 
Trois  traductions  ont  paru  :  les  deux  premières,  en  regard 
du  texte ,  sont  celles  de  D.  Guéranger  et  de  M.  Ch.  Bar- 
thélémy; la  troisième  a  été  publiée  par  M.  F.  Clément  dans 
la  traduction  de  ses  Carmirui.  —  C'est  cette  prose  que  l'on 
trouve  traduite  dans  les  anciens  Mariais,  comme  Tindiquent 
souvent  leurs  titres  :  Le  grand  Mariai  de  la  mère  de  vie, 
louanges  de  la  Vierge  Marie,  avec  la  prose  de  maistre 
Adam  de  Saint  -  Victor  en  V honneur  de  la  Vierge,  trans- 
latée en  /Winçot'a.  Paris ,  1539,  2  vol.  in-4o ,  rare.  Etc.  etc. 

IV.  A  Saint -Victor  on  chantait  cette  prose  le  jour  de 
la  Nativité  de  Notre-Dame.  Dans  TÉglise  de  Paris  on  la 
chantait  dans  les  trois  solennités  suivantes  :  1o  In  Annut^ 
dations,  post  Pascha;  2o  In  Oct.  Assumptionis ;  3o  In 
Oct.  Nativitatis. 

V.  Variantes  bt  corrections.  —  V.  8.  Flos  de  spinis 
(lr«  édition  d'après  les  mss.  DP  de  Mone,  le  texte  de 
Clichtove,  etc.)-  Les  mss.  14452,  14819, 14448,  Ars.  197 
(graduels  de  Saint -Victor),  Bibl.  NaU  15615  et  Ars.  110 
(graduels  de  Paris),  St«-Gen.  BBll  (missel  de  Sainte-Gene- 
viève, xin*  siècle),  et  14872  s'accordent  à  nous  donner  spina. 

—  V.  18.  Superans  (ms.  14452,  14819,  Ars.  197  et  110). 

—  V.  20.  Mediatriœ  est ,  dès  le  xiii*  siècle ,  la  leçon  du 
graduel  de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110).  C'est  sans 
doute  une  de  ces  corrections  qu'on  a  fait  subir  aux  proses 
d'Adam  avant  de  les  introduire  dans  ce  graduel,  et  qui  ont 
passé  de  là  dans  le  texte  de  Clichtove ,  dans  notre  Ir*  édi- 
tion, etc.  Tous  les  manuscrits  victorins  (14452, 14819, 14448, 
14872,  Ars.  197),  d'accord  cette  fois  avec  le  plus  ancien 
missel  de  Sainte-Geneviève  (BBll),  nous  donnent  la  leçon 
restauratriœ ,  qui  a  peut-être  paru  trop  hardie  aux  revi- 
seurs parisiens  du  xiii*  siècle.  —V.  27.  Qius  Deum  partu- 
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riit  (!'"  édition,  d'après  le  texte  de  Mone).  Fructum  est 
garanti  par  l'accord  de  tous  les  textes  :  !<>  graduels  de 
Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452,  14819, 14448,  Ars.  197); 
2o  graduels  de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110);  3o  missel 
de  Sainte-Geneviève,  xiiie  siècle  (BBU);  4o  Bibl.  Nat.  14872. 
(Cf.  Lettres  chrétiennes,  II,  239.  Note  de  M.  l'abbé  Misset.) 
— V.  48.  Habens  (texte  de  Clichtove,  etc.).  Tenes  (1"  édi- 
tion, d'après  le  texte  de  Mone).  Habes  est  justifié  par  l'ac- 
cord des  manuscrits  suivants  :  1»  graduels  de  Saint-Victor 
(Bibl.  Nat.  14452, 14819,  14448,  Ars.  197)  ;  2o  graduels  de 
Paris  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110);  3o  missel  de  Sainte- 
Geneviève,  XIII-  siècle  (BBU);  4o  Bibl.  Nat.  14872.  —V.  53. 
Sol  (Mone).  —V.  57.  La  note  qui  précède  ce  verset  a  été 
insérée  par  les  victorins  dans  leur  missel  de  1524.  Nous 
avons  ailleurs  raconté  ce  miracle.  —  V.  68.  Assigna,  que 
nous  avions  adopté  dans  notre  \">  édition,  est,  dès  le 
XIII*  siècle,  la  leçon  du  graduel  de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615 
et  Ars.  110).  C'est  encore  une  de  ces  corrections  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut ,  et  qui  ont  passé  dans  le  texte  de 
Clichtove,  etc.  Tous  les  manuscrits  victorins  (14452, 14819, 
14448 ,  14872 ,  Ars.  197  ) ,  d'accord  avec  le  plus  ancien 
missel  de  Sainte -Geneviève  (BBU),  nous  donnent  corn- 
menda,  et  cette  dernière  correction  a  été  proposée  sans 
commentaire  par  M.  l'abbé  Misset  en  une  note  des  Lettres 
chrétiennes  (II,  239).  —V.  80.  Gratiœ  (texte  de  Mone). 


TEXTE    D'ADAM 

1 

SALVE,  mater  Salvatoris, 
Vas  electum,  vas  honoris, 
Vas  cœlestis  gratisB; 
Ab  aeterno  vas  provisum. 
Vas  insigne,  vas  excisum 
Manu  Sapientiœl 


ii-^ 
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2 

Salye,  Verbi  sacra  parons, 
Flos  de  spina,  spina  carens, 

Flos,  spineti  gloria! 
Nos  spinetum ,  nos  peccati  10 

Spina  sumus  cruentati, 

Sed  tu  spinaB  nescia. 

3 
Porta  dausa ,  fons  hortorum , 
Cella  custos  unguentorum, 

Gella  pigmentaria ,  15 

Ginnamomi  calamum, 

Myrrham ,  thus  et  balsamum 

Superans  fragrantia. 

4 
Salve,  decus  virginum, 
Restauratrix  hominum,  20 

Salutis  puerpera; 
Myrtus  tempérant!», 
Rosa  patientiœ, 
Nardus  odoriferal 

5 
Tu  convallis  humilis;  25 

Terra  non  arabilis, 
Quœ  fructum  parturiit; 
Flos  campi,  convallium 
Singulare  lilium, 
Ghristus  ex  te  prodiit.  90 

6 
Tu  oœlestis  paradisus 
Libanusque  non  incisus, 
Vaporans  duloedinem  : 
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Tu  candoris  et  decoris, 
Tu  dulcoris  et  odoris  35 

Habes  plenitudinem. 

7 
Tu  thronus  es  Salomonis, 
Cui  nullus  par  in  thronis 

Arte  vel  materia  : 
Ebur  candens  castitatis,  40 

Aurum  fulvum  charitatis 

Prœsignant  mysteria. 

8 
Palmam  prsefers  singularem 
Nec  in  terris  habes  parem, 

Nec  in  cœli  curia;  45 

Laus  humani  generis, 

Virtutum  prae  cœteris 

Habes  privilégia. 

9 
Sol  luna  lucidior, 

Et  luna  sideribus  :  50 

Sic  Maria  dîgnior 
Greaturis  omnibus. 

10 
Lux  eclipsim  nesciens 
Virginis  est  castitas, 
Ardor  indeficiens,  55 

Immortalis  charitas. 

11 
(Dufn  venerabilis  Adam  sequenti  versiculo  bect- 
tam  Virginem  Mariam  salutaret,  ah  ea  rescUutari 
et  regratiari  meruit  :) 
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Salve,  mater  pietatis, 
Et  totius  Trinitatis 

NOBILE  TRICLINIUM, 

Verbi  tamen  incarnati  60 

Spéciale  majestati 
PrœparaDs  hospitiuml 

12 
O  Maria,  Stella  maris, 
Dignitaie  singularis, 
Super  omnes  ordinahs  65 

Ordines  cœlestium  : 
In  supremo  sita  poli, 
Nos  commenda  tuœ  proli. 
Ne  lerrores  sive  doli 

Nos  supplantent  hostium.  70 

13 
In  procinctu  constituti, 
Te  tuente  simus  tuti, 
Pervicacis  et  versuli 
Tuœ  cedat  vis  virtuti, 

Dolus  providentiœ.  75 

Jesu,  Verbum  summi  Patris, 
Serva  serves  tuœ  maths, 
Solve  reos,  salva  gratis 
Et  nos  tuœ  claritatis 

Configura  gloriœ.  80 
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du  XYU"  siècle,  conservé  à  Coblentz,  une  strophe  de  plus. 
Voici  cette  strophe  «  qui  se  doit  placer  après  la  quatrième  : 

Michael,  duz  angelorum, 
Qui  draconem  de  cœlorum 

Profligasti  sedibus, 
Ne  superbi  deprimamur, 
Fac  demissoe ,  ut  jungamur 

Per  te  cœli  civibus. 

Si  maintenant  l'on  veut  bien  considérer  la  structure  de 
notre  prose,  on  verra  qu'elle  se  divise  en  deux  parties 
bien  distinctes  :  Tune  composée  des  quatre  premières 
strophes  et  qui  est  consacrée  uniquement  à  saint  Michel  ;  la 
seconde  (ptrophes  6-13),  dont  la  matière  est  plus  vaste 
et  qui  a  pour  objet  toute  la  hiérarchie  angélique.  Quand 
on  ne  voulait  chanter  cette  prose  qu'en  l'honneur  de  saint 
Michel,  on  en  exécutait  seulement  les  quatre  premières 
strophes;  mais  on  y  ajoutait  comme  finale  les  six  vers  qui 
nous  sont  donnés  par  M.  Mone.  — V.  5.  Laude  (ms.  14872). 
Laudiêf  (ms.  14819).  —V.  17.  EoBCusator  (14448).— V.  22. 
Fit  (lr«  édition).  SU  est  donné  par  les  manuscrits  sui- 
vants: lo  graduels  et  missels  de  Saint -Victor  (Bibl.  Nat. 
14462,  14819, 14448,  Ârs.  197);  2o  graduels  de  Paris  (Bibl. 
Nat.  lat.  18616  et  fr.  180,  Ars.  110);  3o  missel  de  Sainte- 
Geneviève  (  BBll ,  XIII*  siècle ,  BB12 ,  xiv«  siècle  )  ;  4«  Bibl. 
NaU  14872.  Cf.,  comme  pour  le  vers  56,  LeUreê  chré- 
tiennôê,  II,  239,  note  de  M.  l'abbé  Misset.  —V.  36.  Ptoi- 
lerfo  (texte  de  Clichtove  et  lr«  édition).  Pêallentio,  que 
nous  donnent  tous  les  manuscrits,  est  excellent.  V.  Da- 
cange,  au  mot  ptcUlentium,  où  l'on  trouvera  vingt  exemples 
décisifs  de  ce  mot  très  usité.  C'est  avec  raison  que  l'auteur 
du  Glotsarium  mediœ  et  inflmœ  latinitatiê  définit  ce  mot  : 
<i  Cantus  ecclesiasticus ,  »  et  y  voit  en  particulier  le  chant 
alterné  des  Hymnes  et  des  Psaumes.  —  V.  40.  ZH'oerMs 
(1'"  édition).  Cette  leçon  nous  est  fournie  par  un  manu- 
scrit du  graduel  de  Paris  au  xiii"  siècle  (Ars.  110)  ;  et  c'est 
de  là  sans  doute  qu'elle  a  passé  dans  le  texte  de  Clich- 
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toYe ,  etc.  Divisœ  noas  est  offert  :  lo  par  les  mss.  14452 , 
14819, 14448  et  Ars.  197  (graduels  de  Saint- Victor);  2o  par 
un  ms.  du  graduel  de  Paris  au  xiii«  siècle  (Bibl.  Nat.  15615); 
3o  par  le  missel  de  Sainte -Geneviève  (BBU,  xiii*  siècle, 
BB12,  zive  siècle);  4o  par  le  ms.  14872.  —  V.  56.  Se  ter- 
rettria  (lr«  édition  et  imprimés).  Tous  les  textes  manu- 
scrits portent  terrenu».  —  V.  58.  Hia,  Hic  est  donné  par 
les  manuscrits  victorins  (14452,  14819,  14448,  14872, 
Ars.  197)  et  par  le  graduel  de  Paris  au  xiii«  siècle  (Ars.  110). 
Hiê  est  la  leçon  des  deux  manuscrits  de  Sainte-Geneviève 
(BBll,  XIII*  siècle,  et  BBi2,  xiv*  siècle).  Cette  dernière 
leçon  nous  semble  accidentellement  la  meilleure. 


TEXTE   D'ADAM 

1 

LA  us  erumpat  ex  afîectu! 
Psallat  chorus  in  conspectu 
Supernorum  civiuml 
Laus  jocunda ,  laus  décora, 
Quando  laudi  concanora  5 

Puritas  est  cordium. 

2 
Michaelem  cuncti  laudent 
Nec  ab  hujus  se  defraudent 

Diei  lœtitia. 
Félix  dies  qua  sanctorum  10 

Recensetur  angelorum 

Solemnis  Victoria  ! 

3 
Draco  vêtus  exturbatur 
Et  Draconis  effugatur 

Inimica  legio;  .  15 

Exturbatus  est  turbator 
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Et  projectus  Accusator 
A  cœli  fastigio. 

4 
Sub  tutela  Michaelis 
Pax  in  terra,  pax  in  cœlis,  20 

Laus  et  jubilatio  ; 
Cum  ait  potens  hic  virtute, 
Pro  communi  stans  sainte, 

Triumphat  in  prselio. 

5 
Suggestor  sceleris,  25 

Pulsus  a  superis, 
Per  hujus  aeris 
Oberrat  spatia. 
Dolis  invigilat, 

Virus  insibilat,  30 

Sed  hune  annihilât 
PrsBsens  custodia. 

6 
Très  distincte  hiérarchise 
Jugi  vacant  theorisB 

Jugique  psallentio,  35 

Nec  obsistit  theoria 
Sive  jugis  harmonia 

Jugi  ministerio. 

7 
0  quam  mirœ  caritatis 
Est  supernœ  civitatis  40 

Ter  terna  distinctio, 
Quœ  nos  amat  et  tuetur, 
Ut  ex  nobis  restauretur 

Ejus  diminutiol 
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8 

Sicut  sunt  hominum  45 

Pivisae  gratiœ, 

Sic  erunt  ordinum 

Distincte  gloriœ 

Justis  in  praemio  : 

Solis  est  alia  50 

Quam  lunsB  dignitas; 

Stellarum  varia 

Relucet  claritas  : 

Sic  resurrectio. 

9 

Vêtus  homo  novitati,  55 

Se  terrenus  puritati 

Conformet  cœlestium; 
Cosequalis  his  futurus, 
Licet  nondum  plene  purus, 

Spe  prœsumat  praemium.  60 

10 

Ut  ab  ipsis  adjuvemur, 
Hos  dévote  veneremur 

Instantes  obsequio  : 

Deo  nos  conciliât 

Angelisque  sociat  65 

Sincera  devotio. 

H 

De  secretis  réticentes 

Intérim  cœlestibus, 
Erigamus  puras  mentes 

In  cœlum  cum  manibus;  70 


Ztt 


ut  Buperna  nos  digaetu 
Cohasredes  curia 

Et  diviDS  collsudetur 
Ab  utrisque  gretia. 
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SAINT   LÉGER 

2  OCTOBRE 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  BCD.  Sa 
présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint-Yictor  con- 
stitue la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution , 
contre  laquelle  on  pourrait  peut-être  alléguer  une  certaine 
médiocrité  et  quelques  combinaisons  rythmiques  dont  Adam 
n'est  pas  coutumier  (strophes  6  et  9). 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  août  le  nom  de  Vau' 
teur  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc. 
Saint -Victor  577),  et  tans  atlribtUion  dans  les  missels  et 
graduels  de  Saint -Victor. 

III.  Elle  est  inédite. 

V.  Variantes  et  corrections.  — V.  33.  Tons  les  mss. 
portent  seolie  très  nettement.  M.  Pabbé  Misset  propose 
cœciêf  — V.  58.  Sedem  (Ire  édition).  jEdem  se  trouve  dans 
les  mes.  14452, 14819, 14448,  Ars.  197  et  Bibl.  Nat.  14872. 

TEXTE   D'ADAM 

1 

CORDis  sonet  ex  interno 
Régi  regum,  hodierno 
Die,  nostra  concio! 
CoUaudemus  mente  Iseta 
Suo  illum  in  athleta,  5 

In  Leodegario. 
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2 

Sit  mens  munda,  vox  canora, 
Ut  jocunda  et  décora 

Nostra  Bit  laudatio; 
Non  discordet  os  a  corde  :  10 

Sint  concordes  hae  très  chordse, 

Lingua ,  mens  et  actio  ! 

3 
Generosa  stirpe  clarus, 
Fuit  et  ab  ipsa  carus 

Deo  pueritia  :  15 

Mansit  in  palatio 

Sub  rege  Clotario, 

Gujus  providentia. 

4 

Hinc  Pictavis  mittitur, 

Prœsulique  traditur  20 

Disciplinse  gratia; 
Praesulatu  sublimatur; 
Sublimatus  cumulatur 

Gratiarum  copia. 

5 

Major  domus  regiae,  25 

Ebroinus  rabie 

Ferali  succenditur  : 

Torquendus  nefarie, 

Ministris  sœvitiae 

Sanctus  Dei  traditur.  30 

6 
Venerando  praesuli 
Eruuntur  oculi 
Saeclis  profuturi; 
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FodiuDtur  terebris, 
Aliorum  tenebris  35 

Lumen  reddituri. 

7 
Lictor  vibrât  gladium  ; 
Martyr  caput  obvium 
Dat  pro  Christo  capite, 
Vincens  hostem  hominum,  40 

Babylonis  dominum, 
Cum  suo  satellite. 

8 
Sic  cœlorum  ostia , 
Christi  factus  hostia, 
Intrat  cum  Victoria;  45 

Cœlestis  militia 
Cantat  cum  Isetitia  : 
«  Deo  laus  et  gloria!  » 

9 
Circumdati  periculis, 
Atque  momentis  singulis  50 

Pêne  périclitantes, 
Ad  te,  martyr,  confugimus 
Tibique  preces  fundimus  : 

Suscipe  deprecantes. 

10 
Tuis  bonis  adgaudentem ,  55 

Tuas  laudes  attollentem 

Prœsentem  familiam 
In  cœlestem  transfer  aedem , 
Et  fac  Christo  cohœredem 

Atque  tjbi  sociam.  60 
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SAINT  DENIS 

(9  octobre) 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivanle  est  attribuée  à  Adam  par  ABC.  Sa 
présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
oonsUtue  la  meilleure  preuTe  en  faveur  de  cette  attri- 
bttUoo. 

II.  Le  teite  manuscrit  s'en  trouve  90uê  U  nom  de  Pau- 
Èntr  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  laL  14872  (anc. 
Saint -Victor  577  \  et  taiu  aUribution:  lo  dans  les  missels 
«t  graduels  de  Saint  -Victor  ;  2»  dans  ceux  de  l'Église  de 
Paris;  3«  dans  ceux  de  Sainte-Geneviève,  dès  le  commen- 
cement du  XIII*  siècle  et,  à  coup  sûr,  antérieurement  à  1239 
(Bibl.  S>*-Gen.  BBIl^  ;  4*  dans  ceux  de  l'Église  de  Rouen; 
5o  dans  ceux  de  TÉglise  de  Troyes;  6»  dans  ceux  de  Cluny; 
7«  dans  ceux  de  Cologne ,  etc.  etc.  —  La  traduction  manu- 
scrite, qui  est  inédite,  s'en  trouve  dans  le  manuscrit  de  la 
Bibl.  Nat  fr.  180. 

m.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  aoua  le  nom  dé  Pau- 
iêur  :  lo  dans  VElueidatorium  de  Clichtove,  quatrième 
partie;  2»  dans  la  Pairologiê  de  Migne,  t.  CXCVI  (Proaaa 
d'Adam,  col.  1521);  3o  dans  les  notes  du  Rational  ou 
Manueidêê  divine  offices,  de  Guillaume  Durand,  traduit 
par  M.  Ch.  Bartbêlemy  (III ,  565)  ;  4o  dans  les  Carmina  • 
poeiiê  ehristianiê  aaoosrpla  de  M.  F.  Clément  (p.  507).  Sona 
nom  d^auUur  :  dans  les  Lateiniêche  Hymnen  det  JftUal- 
a/fert  de  Gall  Morel  (Einsiedeln,  1866.  p.  221),  d'après  les 
Hymni,  OMéctœ,  etc.,  publiées  à  Paris  en  1585.  — •  Ce 
même  texte  se  trouve  encore,  avec  de  graves  modifica- 
tions, dans  le  missel  actuel  de  l'Église  de  Paris.  =  Deux 
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tradactions  de  cette  prose  ont  été  publiées  par  MM.  Ch.  Bar- 
thélémy et  F.  Clément. 

IV.  L'Église  de  Paris  chantait  le  Oaude  proie  Grœcia 
le  9  octobre ,  joar  de  la  fête  du  saint ,  et  le  22  avril ,  In 
inventione  corporum  sancH  Dyoniaii  aociorumque. 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  4.  Exultai  (  texte 
de  Gall  Morel,  d'après  les  Hymni,  Collectœ,  de  1585. 

—  V.  6.  Illuatri  (mss.  14819  et  14452).  —  V.  8.  Feliœ 
gaudet  concio  (lr«  édition).  La  leçon  que  nous  adoptons 
nous  est  offerte  par  les  manuscrits  suivants  :  lo  graduels 
de  Saint-Victor  (  Bibl.  Nat.  14452, 14819,  14448,  Ars.  197); 
2o  graduels  de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110);  3o  Bibl. 
Sainte-Geneviève  (BBU,  xiti«  siècle,  et  BB12,  xiv«  siècle); 
4o  Bibl.  Nat.  14872.  Cf.  le  texte  de  Gall  Morel.  —  V.  17. 
Recolis  (lr«  édition).  Même  observation.  On  chantait  re- 
eolit  dans  toutes  les  églises  ;  l'abbaye  de  Saint-Denis  chan- 
tait seule  recoUa.  —V.  28.  Et  (Bibl.  Sainte-Geneviève  BBll 
et  BB12;  texte  de  Clichtove  et  Ire  édition).  Les  mss.  14452, 
14448 ,  14819, 14872  et  le  texte  de  Gall  Morel  s'accordent  à 
nous  donner  hic.  — V.  31.  Adorabat  (texte  de  Clichtove). 

—  V.  35.  Dei  (texte  de  Clichtove;  1'»  édition).  Chriati nous 
est  donné  par  tous  les  manuscrits.  —  V.  37.  Choruscat 
(ms.  14872);  corruacat  (texte  de  Gall  Morel).  —V.  54. 
Fœdat  (mauvaise  leçon  de  Gall  Morel  au  lieu  de  aedat). 

—  V.  59.  Adeat  Chriatua  (texte  de  Clichtove;  1"  édition). 
Chriatua  adeat  est  donné  :  1°  par  les  graduels  et  missels 
de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 14819, 14448,  Ars.  197; 
2o  par  les  graduels  de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110); 
3a  par  les  missels  de  Sainte -Geneviève  (BBll  et  BB12); 
4o  par  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14872;  5o  par  le  texte  de 
Gall  Morel.  — V.  60.  Militia  [Ue  édition).  Même  observa- 
tion que  pour  ChriatiAa  adeat;  même  accord  de  tous  les 
manuscrits.  —  V.  67.  Petit  (ms.  14872).  —V.  72.  Quod 
ferentem  hue  (1«  édition).  Quo  ferentem  hoc  (Bibl.  Nat. 
14819,  14872;  texte  de  Clichtove,  missels  de  Cluny  et  de 
Cologne).  Quo  ferente  hoc  (Bibl.  Nat.  14452,  14448, 
Ars.  197,  Bibl.  Nat.  15615;  St«-Gen.  BBll  etBB12).  Quo 
ferente  mox  (Ars.  110  et  texte  de  Gall  Morel).  =  Les 
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missels  de  Paris,  corrigés  au  dernier  siècle,  «présentent 
la  môme  prose  remaniée  en  plusieurs  endroits.  Des  la  pre- 
mière strophe,  on  y  lit  :  «  Exsultet  Ecclesia  -  Dum 
triumphat  Gallia  »  au  lieu  de  :  Gaude  proie,  Gracia,  — 
Glorietur  Gallia:  -  Les  vers  7-9  sont  nouveaux  : 

Dies  festus  agilur 
Quo  trium  recolitur 
Martyrura  Victoria. 

«  Les  strophes  6  et  7  ont  été  supprimées,  comme  elles 
l'éUient  déjà  au  propre  de  Saint -Denis.  -  envers  44 , 
Imverator  inhumanua  remplace  Immttxs  Domtttanuê. 
-Les  strophes  10,  11  et  12  sont  nouvelles,  excepté  les 
deux  premiers  vers  de  la  dixième  : 

Infliguntur  seni  pœn», 
Flagra ,  carcer  et  catense; 
Invicta  sed  constantia 
Tormenta  vincit  omnia. 

Recordatus  emensorum 
Fortis  athleta  laborum, 
Per  nova  gaudens  prœlia, 
iEterna  quœrit  prœmia. 

¥ 

Immolari  vir  beatus , 
Agni  carne  saginatus 
Et  prsBsenti  roboratus 

Ad  certamen  numine , 
Quam  sermone  prœdicavit , 
Mille  signis  quam  probavit, 
Hanc  signare  festinavit 

Fuso  fidem  sanguine. 

«  Enfin  les  vers  70-74  ont  été  remplacés  par  fe«f  "«i  ^«i 
rapportent  le  martyre  des  saints  Rustique  etÉleuthère, 
compagnons  de  saint  Denis  : 
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Administri  qui  sacroram 
Consortes  fiunt  laborum 

Consecrantur, 

Coronantur 
Uno  très  martyrio.  n 

La  raison  de  ces  remaniements,  que  M.  Gh.  Barthélémy  a 
relevés  avec  soin  [Bational  des  divins  offices,  III,  567, 
568),  n'est  pas  difficile  à  saisir.  Il  y  avait  alors,  comme 
aujourd'hui ,  deux  partis  en  présence.  Les  uns  croyaient  à 
l'apostolicité  de  l'Église  de  Paris,  et  faisaient  de  saint  Denis 
l'Aréopagite  le  premier  évêque  de  ce  siège  illustre;  les 
autres  repoussaient  cette  identification  et  affirmaient  qu'en 
réalité  Paris  n'avait  pas  eu  d'évêque  avant  le  m*  siècle. 
Adam  avait  cru,  en  son  temps,  à  un  seul  et  même  Denis, 
qu'il  faisait  vivre  au  i«r  siècle  ;  les  remanieurs  du  xviii«  en 
admettaient  deux.  Tout  s'explique  par  là  :  le  texte  d'Adam, 
d'une  part ,  et  les  corrections ,  de  l'autre.  =  Quand ,  il  y  a 
quelques  années,  le  diocèse  de  Paris  revint  à  la  liturgie 
romaine,  les  auteurs  du  nouveau  Propre  conservèrent  la 
prose  d  Adam  avec  les  corrections  du  xviii*  siècle.  V.  sur 
ces  corrections  les  JnHitutions  liturgiqties  de  D.  Guéran- 
ger  (ire  édition,  II,  96-98;  2« édition,  II,  54-55). 


G 


TEXTE   D'ADAM 

1 
AUDE  proie,  Graecia; 


Glorietur  Gallia 
Pâtre  Dionysio. 
Exsultet  uberius 
Felici  Parisius 
Ulustris  martyrio  I 

2 
Speciali  gaudio 
Gaude,  felix  concio, 
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Martyrum  praesentia, 

Quorum  patrocinio  10 

Tota  gaudet  regio, 

Regni  stat  potentia. 

3 

Juxta  patrem  positi 

Bellatores  inclyti 

Digni  sunt  memoria.  15 

Sed  illum  prœcipue 

Recolit  assidue 

Regalis  Ecclesia. 

4 
Hic  a  summo  praesule 
Directus  ad  Galliam,  20 

Non  gentis  incredulae 
Veretur  insaniam. 

5 
Gallorum  apostolus 
Venerat  Lutetiam , 
Quam  tenebat  subdolus  25 

Hostis,  velut  propriam. 

6 
Hic  errorum  cumulus, 
Hic  omnis  spurcitia, 
Hic  infelix  populus, 
Gaudens  idolatria.  30 

7 
Adorabant  idolum 
Fallacis  Mercurii; 
Sed  vicit  diabolum 
Fides  Dionysii. 
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8 

Hic,  constructo  Christi  templo,      35 
Verbo  docet  et  exemplo , 
Coruscat  miraculis. 
Turba  crédit, 
Error  cedit, 

Fides  crescit  40 

Et  clarescit 
Nomen  tanti  prsesulis. 

9 
His  auditis,  fit  insanus 
Immitis  Domitianus 

Mittitque  Sisinnium,  45 

Qui  pastorem  animarum 
Fide,  vita,  signis  clarum 

Trahat  ad  supplicium. 

10 
Infliguntur  seni  pœnae, 
Flagra,  carcer  et  catenœ;  60 

Catastam,  lectum  ferreum 
Et  œstum  vincit  igneum. 

11 
Prece  domat  feras  truces, 
Sedat  rogum,  perfert  cruces, 
Post  clavos  et  patibulum  55 

Translatus  ad  ergastulum 

12 
Seniore  célébrante 
Missam,  turba  circumstante , 
Christus  adest,  comitante 
Gcelesti  frequentia;  60 
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Specu  clausum  carcerali 
Consolatur  et  vitali 
Pane  cibat,  immortali 
Coronandum  gloria. 

13 

Prodit  martyr  conflicturus ,  65 

Sub  securi  stat  securus  : 
Ferit  lictor 
Sicque  victor 
Consummatur  gladio. 
Se  cadaver  mox  erexit.  70 

Truncus  truncum  caput  vexit, 
Quo  ferentem  hoc  direxit 
Angelorum  legio. 

14 

Tarn  prseclara  passio 

Repleat  nos  gaudio!  75 
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SAINT  MARTIN 

(11  novembre) 

NOTICE    BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint  -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attri- 
bution. 

IL  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  sotia  le  nom  de  Vavr 
teur  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc. 
Saint -Victor  577),  et  aana  attribution  :  !<>  dans  les  missels 
et  graduels  de  Saint -Victor;  2o  dans  ceux  de  l'Église  de 
Paris  ;  3o  dans  ceux  de  Cluny,  etc.  —  La  traduction  manu- 
scrite, qui  est  inédite,  est  renfermée  dans  le  manuscrit  de  la 
Bibl  Nat.  fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  sous  le  nom  de  l'au- 
teur: lo  dans  VElucidatorium  eoclesiasticum  de  Clich- 
tove ,  quatrième  partie  ;  2o  dans  la  Patrologie  de  Migne , 
t.  CXCVI  [Proses  a  Adam,  col.  1529);  3o  dans  les  notes 
du  Rational  ou  Manuel  des  divins  officies,  de  Guillaume 
Durand,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy,  qui  a  donné  aussi 
une  traduction  de  cette  prose  en  regard  du  texte  (  III,  572); 
4o  dans  les  Carm,ina  e  poetis  christianis  eœcerpta  de 
M.  F.  Clément ,  qui  a  fait  paraître  une  traduction  de  toutes 
les  pièces  de  son  recueil 

IV.  L'Église  de  Paris  chantait  deux  fois  cette  prose ,  le 
11  novembre,  jour  de  la  fête,  et  le  dimanche  dans  l'octave 
de  cette  fête. 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  3.  Vinctiia  (14819, 
14448).  —V.  9.  Jam  (texte  de  Clichtove  et  lr«  édition).  Qui 
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est  donné  :  lo  par  les  graduels  et  missels  de  Saint-Victor 
(Bibl.  Nat.  14452,  14819,  14448,  Ars.  197);  2o  par  le  gra- 
duel de  Paris  (Bibl.  Nat.  15615);  3o  par  le  ms.    14872. 

—  V.  33.  Ici  se  trouvent,  dans  les  mss.  14452,  14819, 
14448  et  14872  deux  strophes  que  nous  ne  faisons  pas  entrer 
dans  notre  texte ,  malgré  l'observation  de  M.  l'abbé  Missel , 
parce  que  nous  les  croyons,  littérairement,  indignes  de 
notre  Adam  :  Hic  Martinua  qui  fana  (  le  ms.  14872  porte 
vatia  et  les  mss.  14819  et  14448  phana)  destruit  —  Qui 
gentiles  ad  fidem  imbuit  —  Et  de  quibuê  eo8  ifulituU 

—  Operatur.  —  Hic  Martinua  qui  tribus  mortui*  —  M&- 
ritiê  dat  mtam  prœdpuig ,  —  Nunc  mofnentiê  Dewn 
oontinuiê  —  Contemplatur  z=  Hic  Martiniia  qui,  êemper 
oculis  —  Et  manibua  intentiu  aedulis,  —  Orat  Deo  cum 
êuia  famulia  —  InhcBrere.  —  Hic  Martinua  qui  auutn 
obitum  —  Longe  habet  ante  prcscognitum  —  Jamgue 
auum  indicat  eœitum  —  Imminere.  Ces  deux  strophes  ne 
se  trouvent  pas  dans  le  graduel  de  Paris,  au  xiii*  siècle 
(Ars.  110  et  Bibl.  Nat.  15615).  J'imagine  qu'elles  ont  été 
ajoutées  au  texte  primitif  par  quelque  victorin  du  xii*  ou 
du  XIII*  siècle ,  qui  avait  trouvé  cette  prose  incomplète  an 
point  de  vue  de  la  légende  ;  mais  je  me  hAte  d'ajouter  que 
c'est  là  une  pure  hypothèse ,  et  que  je  ne  suis  aucunement 
en  état  de  la  prouver.  —  V.  47.  Quod  {maa.  14452,  14819, 
14448,  Ars.  197 et  Bibl.  Nat.  14872).  Quam  (leçon  du  gra- 
duel de  Paris  au  xiii«  siècle,  Ars.  110  et  Bibl.  Nat.  15615). 


TEXTE    D'ADAM 

1 

G  AUDE,  Sion,  qusB  diem  recolis, 
Qua  Martinus  compar  Âpostolis, 
Mundum  vincens,  juDCtus  cœlicolis, 

Coronatur. 
Hic  Martinus  pauper  et  modicus, 
Servus  prudens,  fideiis  viUicus, 
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Cœlo  dives,  civis  angelicus, 

Sublimatur. 
2 
Hic  Martinus,  qui  catechuminus 
Nudum  vestit  :  et,  nocte  protinus  10 

In  sequenti,  hac  veste  Dominus 

Est  indutus. 
Hic  Martinus,  spernens  militiam, 
Inimicis  inermis  obviam 
Ire  parât,  baptismi  gratiam  15 

Assecutus. 
3 
Hic  Martinus,  dum  offert  hostiam, 
Intus  ardet  per  Dei  gratiam  : 
Supersedens  apparet  etiam 

Globus  ignis.  20 

Hic  Martinus,  qui  cœlum  reserat, 
Mari  prseest  et  terris  imperat, 
Morbos  sanat  et  monstra  superat 

Vir  insignis. 
4 
Hic  Martinus  nec  mori  timuit,  25 

Nec  Vivendi  laborem  respuit, 
Sicque  Dei  se  totum  tribuit 

Voluntati. 
Hic  Martinus  qui  nulli  nocuit, 
Hic  Martinus  qui  cunctis  profuit,  30 

Hic  Martinus  qui  trinœ  placuit 

Majestati. 
5 
Hic  Martinus,  cujus  est  obitus 
Séverine  per  visum  cognitus, 


zyt> 


8.  UABTIll 

Dura  c(Bleetis  canit  eiercitus 

Dulce  meloe. 
HicMarliaus,  (cujus  Sulpitius 
Vïlam  Bcribit,  aslat  Ambrosius 
Sepulturfej,  nil  aibi  c< 

Intrat  c<  ' 


O  Martine,  paetor  egregie, 
0  cœleslis  consors  m  il  i  lias , 
NOB  a  lupi  defendas  rabie 

Sffivjenlis. 
0  Martine,  Tac  nuuc  quod  g 
Deo  preces  pro  Dobia  offeras; 
EbIo  memor,  quam  Quaquam  deaeras, 

Tuie  genlis. 


III 
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XLIIl 
COMMUN   DES   APOTRES 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  Le  prose  snlTanl«  eet  HttHbuto  à  Adam  piT  ABCD. 
Sb  préseniM  diDS  les  miEseLs  et  graduels  de  Saint -Vlotor 
conililne   la  meilleare  preuve  en  faveur  do  cette  attri- 

II.  Le  telle  mannMrit  s'en  Irouve  (oui  U  nom  de  Pau- 


graduels  da  Saint -Victor. 
m.  Elle  eel  inédite. 

IV.  On  la  cbsntgîl  i  Saint- Victor  le  1"  mai,  pour  la  ffile 
de  saint  Philippe  et  de  ftaint  Jacqnes. 

V.  ViBURTESSTConiiBCTioHS.  —  V.23.  .4[ld<(  (14BT2]. 

—  V.  Î5.  Supw  (ramij  |1"  édition).  —  V.  29.  CotiMntU 
(14872).  —  V.  M.  Copud  (Ibid.).  —  V.  40.  Lturiracit 
(l- édition).  Correction  de  H.  l'abbé  Uisset. —V.  43.  5o(- 
tiam  (14448,  Ars.  187,  14872).  —V.  47.  VarWs  [14S7S]. 
«ri«  (1*448). —  V.  BB. /nutcliu  (14872). —  V.  tS.  Bxci- 
lum  (Ibid.).  —  V.  69.  EltgU  (  Ibid.).  —V.  71.  Quod  [14448). 

—  V.  7B.  Concenuri  (1-  édition).  Comenwi  (14452, 
14448,  An.  187).  Ct.  LtUnê  cArJKmnM,  II,  33V.  Nota  de 
H.  l'abbé  Miaset. 
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TEXTE   D'ADAM 

1 

COR  angustum  dilatemus 
Ut  senatus  exaltemus 
Laudes  apostolici; 
Lœta  linguœ  mens  coUaudet, 
Qu8B  si  laudi  se  defraudet,  5 

Fructus  laus  est  modici. 

2 
Petro  laudis  sit  primatus, 
Gui  provenit  principatus 

In  sacrum  coUegium; 
Petro  tradit  claves  cœli,  10 

Petro  crédit  ut  fideli 

Curam  Christus  omnium. 

3 
Paulus,  tuba  veritatis, 
Cultum  suadet  pietatis, 

Obstat  idolatriœ;  15 

Post  sudores  tôt  agonum 
Dat  athletœ  Christus  donum, 

Coronam  justitiœ. 

4 
Gaudens  sequi  Christum  ducem, 
Fert  Andréas  promptus  crucem ,     20 

Promptus  ad  suspendium; 
Plebs  iÈgeam,  hinc  JEgeas 
Adit  crucem,  sed  Andréas 

Renuit  remedium. 
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5 
Supergressus  vim  naturae ,  25 

Verbum  Dei  cemit  pure 

Par  Johannes  aquilae  : 
Nil  aut  parum  mortem  sensit 
Qui  corrumpi  non  consensit 

Corpus  corruptibile.  30 

6 
Unum  nomen ,  una  fides , 
Unam  pœnam  pêne  vides 

Utriusque  Jacobi  : 
Ferro  collum  huic  abscidunt, 
Fuste  caput  huic  elidunt  35 

Contribules  reprobi. 

7 
Haeret  Thomas,  timet  prius  : 
Videt,  palpât,  clamât  pius 

Deum  mox  et  Dominum; 
Indos  Christo  lucrifecit,  40 

Quorum  rex  hune  interfecit, 

Nec  rex ,  sed  vir  sanguinum. 

8 
Philippus  lustrans  Scythiam 
Fide  purgat  spurcitiam 

Veteris  perfidiae;  45 

Morum  silet  barbaries, 
Martis  ruit  effigies, 

Crux  habetur  gloriae. 

9 
India  distans  ultima 
Deo  vocatur  proxima  50 

Fidei  compendio  : 


^n 
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Bartholomeus  impiis 
Fidem  firmat  prodigiis 

Et  vit»  impendio. 
10 
Spreto  qu8B8tu  telonei,  55 

Publicano  Verbi  Dei 

Delegatur  gratia  : 
Pane  viUe  praemunitus, 
Secus  aram  non  invitus 

Christum  plaçât  hostia.  60 

11 
Fines  ingressus  Persidis, 
Fidem  propalat  perfidie 
Judas,  accito  Simone; 
Spargunt  doctrinsB  semina, 
Delent  profana  numina,  65 

Curant  delusos  Dœmone. 

12 
Non  secutuB  fortuitum, 
Sed  sortis  regens  exitum, 
Mathiam  Deus  eligit; 
Barnabae  felix  meritum,  70 

Quo  coUega,  per  Spiritum 
Paulus  salvandos  coUigitl 

13 
Gœli  cives  digni  dici, 
Christi  fratres  et  amici, 

Gonsessuri  judices,  75 

Quando  fremet  furor  irœ, 
Date  nobis  non  sentire 

Flammas  culpae  vindices. 


XLIV 

COMMUN  DES  APOTRES 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

IL  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  souê  le  nom  de  Vau- 
teur  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc. 
Saint -Victor  577).  et  sans  attribution  dans  les  missels  et 
graduels  de  Saint -Victor. 

III.  Elle  est  inédite. 

IV.  On  la  chantait  à  Saint-Victor,  le  28  octobre ,  jour  de 
la  fête  de  saint  Simon  et  de  saint  Jnde. 

V.  Variantes  et  corrections.  —  V.  9.  Petra  (1«  édi- 
tion). Praoco  nous  est  donné  :  1»  par  les  graduels  et  missels 
de  Saint- Victor  (Bibl.  Nat  14452, 14448;  Ars.  197);  2o  par 
le  ms.  14872.  —V.  14.  Trophei  (14452,  14448.  14872). 
—  V.  21.  Mundum  (14872).  —V.  53.  Hœc  (l'«  édition). 
Hoc  est  donné  par  les  ross.  14452 ,  14448,  14872 ,  Ars.  197. 

TEXTE    D'ADAM 

1 

8T0LA  regni  laureatus, 
Summi  Régis  est  senatus, 
Cœtus  apostolicus  : 
Cui  psallant  mens  et  ora. 
Mentis  mundœ  vox  sonora  5 

Hymnus  est  angelicus. 


^n 
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2 

Hic  est  ordo  mundi  decus, 
Omnis  carnis  judex  aequus, 

Novae  prœco  gratiae, 
Ab  œterno  prselectus,  10 

Cujus  floret  architectus 

Ad  culmen  Ëcclesiae. 

3 
Hi  praeclari  Nazaraei 
Bella  crucis  et  tropsei 

Mundo  narrant  gloriam;  15 

Sic  dispensant  verbum  Dei , 
Quod  nox  nocti,  lux  diei 

Indicant  scientiani. 

4 
Onus  levé,  jugum  mite 
Proponentes,  semen  vitœ  20 

Mundi  spargunt  terminis  : 
Germen  promit  terra  culta; 
Fœneratur  fruge  multa 

Fides  Dei-Hominis. 

5 
Paranymphi  novœ  Legis,  25 

Ad  amplexum  novi  Régis 

Sponsam  ducunt  regiam, 
Sine  ruga,  sine  nsevo, 
Permansuram  omni  aevo 

Virginem  Ecclesiam.  90 

6 
Hœc  est  virgo  gignens  fœtus, 
Semper  nova,  tamen  vêtus, 
Sed  defectus  nescia, 
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Cujus  thorus  mens  sincera, 

Cujus  partus  fîdes  vera,  35 

Cujus  dos  est  gratia. 
7 
Hi  sunt  templi  fundamentum , 
Vivus  lapis  et  cdementum 

Ligans  aedificium  : 
Hi  sunt  portae  civitatis,  40 

Hi  compago  unitatis 

Israël  et  gentium. 
8 

Hi  triturant  aream, 

Ventilantes  paleam 
Ventilabri  justitia;  45 

Quos  désignant  aerei 

Boves  maris  vitrei 
Salomonis  industria. 

9 
Patriarchae  duodeni, 
Fontes  aquae  gustu  leni,  50 

Panes  tabernaculi, 
Gemmae  vestis  sacerdotis, 
Hoc  figuris  signant  notis 

Novi  duces  populi. 
10 
Horum  nutu  cedat  error,  55 

Crescat  fides,  absit  terror 

Finalis  sententiae, 
Ut  soluti  a  delictis 
Sociemur  benedictis 

Ad  tribunal  gloriœ.  60 
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POUR  TOUS  LES  SAINTS 

OU  POUR  UN  SAINT  N* AYANT  PAS  DE  PROSE  SPÉCIALE 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  La  prose  suivante  est  attribuée  à  Adam  par  ABCD. 
Sa  présence  dans  les  missels  et  graduels  de  Saint -Victor 
constitue  la  meilleure  preuve  en  faveur  de  cette  attribution. 

II.  Le  texte  manuscrit  s'en  trouve  soua  le  nom  de  hau- 
teur dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872  (anc 
Saint-Victor  577),  et  eane  attribtUion  :  lo  dans  les  missels 
et  graduels  de  Saint -Victor;  2o  dans  ceux  de  l'Église  de 
Paris  ;  3o  dans  ceux  de  Sainte-Geneviève  (  postérieurement 
à  1239);  40  dans  ceux  de  l'Église  de  Rouen;  5o  dans  ceux 
de  l'Église  de  Troyes;  60  dans  un  Antiphonaire  du  xii*  siècle 
provenant  sans  doute  de  l'abbaye  de  Montierender  et  con- 
servé aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  de  Chaumont  ;  7»  dans 
le  manuscrit  487  de  Saint -Victor;  80  dans  le  manuscrit  latin 
de  Genève ,  30^,  etc.  =  La  traduction  manuscrite ,  qui  est 
inédite,  est  renfermée  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat. 
fr.  180. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  êous  le  nom  de  Vau- 
tew  :  lo  dans  VElttddatorium  ecdeeiasticum  de  Clich- 
tove ,  quatrième  partie  ;  2o  dans  la  Patrologie  de  Migne , 
t.  CXCVI  [Proses  d^Adam,  col.  1422  etss.);  3o  dans  les 
notes  du  JRationcU  ou  Manuel  des  divine  officeê,  de  Gail- 
lanme  Durand,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy,  qui  a 
donné  une  traduction  de  cette  prose  (III,  571).  —  Le 
même  texte  se  trouve  sans  attribution  dans  les  Hymni 
latinide  Mone  (III,  10,  d'après  trois  manuscrits). 
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IV.  Voici  les  deux  rubriques  données  à  cette  prose  :  1«  De 
plturibus  8anct%8  (A  Saint -Victor)  ;  2»  De  quolibet  eancto 
(A  Sainte-Geneviève  et  dans  les  Églises  de  Paris,  de  Rouen 
et  de  Troyes). 

V.  Variantes.  — V.  2.  Reprœeentet  est  la  leçon  :  lo  des 
graduels  et  missels  de  Saint -Victor  (Bibl.  Nat.  14452, 
14448,  Ars.  197);  2o  des  graduels  de  Paris,  dès  le 
ziii*  siècle  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110);  3o  du  missel  de 
Sainte-Geneviève  (BBll,  supplément  du  xvi*  siècle);  4o  du 
ms.  14872  ;  5o  du  texte  de  Glichtove.  —  V.  4.  Suspiret,  et 
vers  8,  atent  (Ibid.).  Même  observation  que  pour  le  vers  2; 
même  accord  des  mêmes  textes.  — V.  15.  Certani  (14872). 
— V.  32.  Subjici  (texte  de  Glichtove  et  Ire  édition).  Sttdici 
est  donné  par  les  mss.  14452, 14448,  14872, 15615,  Ars.  110 
et  197.  —  V.  33.  Nous  nous  trouvons  ici  en  présence  de 
deux  leçons  bien  différentes  :  1»  la  leçon  de  Saint -Victor 
(Bibl.  Nat.  14452,  14819,  14448,  14872),  adoptée  par 
Sainte -Geneviève  (BBll,  suppl.  du  xvi«  siècle),  est  :  Mi- 
rantuir  et  defidunt;  2o  la  leçon  du  graduel  de  Paris,  dès 
le  XIII*  siècle,  est:  Mirantur, nec defidunt,  (Bibl.  Nat.  lat. 
15615  et  Ars.  110.  Cf.  Bibl.  Nat.  fr.  180).  G'est  cette  se- 
conde leçon  qui  semble  la  meilleure.  —  V.  38.  Qualitate 
(texte  de  Glichtove  et  lr«  édition).  Dignitate  est  donné  : 
lo  par  les  graduels  et  missels  de  Saint -Victor  (Bibl. 
Nat.  14452, 14448,  Ars.  197);  2o  par  les  graduels  de  Paris, 
dès  le  xiii«  siècle  (Bibl.  Nat.  15615,  Ars.  110).  Gf.  Bibl. 
Nat.  fr.  180;  3o  par  le  missel  de  Sainte-Geneviève  (BBll, 
suppl.  du  XVI*  siècle);  4o  par  le  ms.  14872.  —V.  41.  Quand 
on  chantait  cette  prose  le  jour  de  la  fête  d'un  saint  qui 
n'avait  point  de  prose  spéciale ,  on  modifiait  ainsi  ce  vers  : 
Hic  sanctus,  ou  hcBC  sancta  cujue  hodie;  plus  loin,  au 
vers  44:  cemit;  plus  loin  encore,  au  vers  50:  ipaius. 
— V.  42.  Au  lieu  de  recensentur,  qui  nous  est  donné  par 
BBll  (missel  de  Sainte-Geneviève,  suppl.  du  xvi«  siècle), 
et  par  le  texte  de  Glichtove  que  j'avais  adopté  en  ma  Ir*  édi- 
tion, les  mss.  de  la  Bibl.  Nat.  14452,  14448 ,  15615  et  celui 
de  l'Ars.  197  nous  offrent  la  leçon  celebraniur.  ^V.  43. 
Nune  (texte  de  Glichtove  et  Ire  édition).  Jam  est  donné 
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par  les  textes  manascriU  (14448, 14872, 15615,  etc.).  =  Il 
est  à  Doter  que  les  différentes  strophes  de  cette  belle  prose 
ne  sont  pas  rimées  selon  la  même  disposition.  Les  strophes 
1,  3,  4,  6,  10,  sont  rimées  aiU>b;  les  strophes  2,  7,  8,  9, 12, 
sont  rimées  aaaa;  les  strophes  5. 11,  13  sont  rimées  aixib. 
C'est  une  liberté  qu'Adam  a  prise  plus  d'une  fois. 


TEXTE   D'ADAM 

i 

SUPERN^  matris  gaudia 
Repraesentet  Ecclesia  : 
Dum  festa  colit  annua, 
Suspiret  ad  perpétua. 

2 
In  hac  valle  miserisB  5 

Mater  succurrat  filiœ  : 
Hic  cœlestes  excubiœ 
Nobiscum  stent  in  acie. 

3 
Mundus,  caro,  daemonia 
Diversa  movent  praelia  :  10 

Incursu  toi  phantasmatum 
Turbatur  cordis  sabbatum. 

4 
Dies  festos  cognatio 
Simul  hœc  habet  odio 
Certatque  pari  fœdere  15 

Pacem  de  terra  toIlere. 

5 

Confusa  sunt  hic  omnia, 

Spes,  metus,  mœror,  gaudium  : 
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Vix  hora  vel  dimidia 

Fit  in  cœlo  silentium.  20 

6 
Quam  felix  illa  civitas 
In  qua  jugis  solemnitas  I 
Et  quam  jocunda  curia, 
Quae  curae  prorsus  nescial 

7 

Nec  languor  hic,  nec  senium,  25 

Nec  fraus,  nec  terror  hostium, 
Sed  una  vox  Isetantium 
Et  unus  ardor  cordium. 

8 
Illic  cives  angelici 

Sub  hierarchia  triplici  30 

Trinœ  gaudent  et  simplici 
Se  Monarchiae  subici. 

9 
Mirantur,  nec  deficiunt, 
In  illum  quem  prospiciunt; 
Fruuntur,  nec  fastidiunt,  35 

Quo  frui  m  agis  sitiunt. 

10 
Illic  patres  dispositi 
Pro  dignitate  meriti, 
Semota  jam  caligine, 
Lumen  vident  in  lumine.  40 

il 

Hi  sancti  quorum  hodie 
Celebrantur  solemnia, 


1^7 
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lUic  RegîDB  virginum, 
Transcendena  culmeo  ordÎDum, 
ElicuBet  apud  DomiDum 
Noatrorum  lapsus  ci  '    ' 


Noa  ad  sanctorum  gloriaj 
Par  îpsorum  sufTragia, 
Post  pneBenlem  miserian 
Chrisli  perducat  gratiat 


fO/^ 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

I.  Nous  renvoyons  à  VIrUroduction  de  notre  première 
édition  (I»  pp.  xci-xciii)  et  à  la  note  ci-après  pour  tout  ce 
qui  concerne  l'authenticité  de  cette  pièce. 

II.  Sans  parler  de  la  plaque  de  cuivre,  sur  laquelle 
étaient  inscrits  ces  vers  sons  le  cloître  de  Saint-Victor  et 
qui  est  conservée  à  la  Bibliothèque  Mazarine,  le  texte 
manuscrit  de  cette  épitaphe  se  trouve  dans  un  assez  grand 
nombre  de  manuscrits  victorins,  notamment  dans  tous 
ceux  qui  renferment  la  Notice  attribuée  à  Guillaume  de 
Saint-Lô  (Bibl.  Nat.  15058  et  14970),  dans  les  ^nna^  de 
Jean  de  Thoulouse ,  etc. 

III.  Le  texte  imprimé  s'en  trouve  :  lo  dans  les  Recherches 
de  la  France,  de  Pasquier  (éd.  de  Paris,  1611,  p.  313), 
lequel  «  oppose  cette  épitaphe  à  toutes  autres,  tant  an- 
ciennes que  modernes  »;  2o  dans  le  Recueil  de  D.  Martène 
{Veterum  script,  et  monum.,  t.  IV,  p.  622);  3o  dans 
VHistoire  littéraire  des  Bénédictins  (  t.  XVII ,  pages  en 
dehors  du  volume ,  article  de  M.  Petit-Radel  )  ;  4o  dans  les 
notes  du  Rational  ou  Manuel  des  divins  offices ,  de  Guil- 
laume Durand,  traduit  par  M.  Ch.  Barthélémy  (t.  III, 
loc.  cit.);  5o  dans  la  Patrologie  de  Migne  (t.  CXCVI, 
col.  1422);  6»  dans  les  Oarmina  epoetis  christianis  ex- 
cerpta  de  M.  F.  Clément  (  p.  455  ),  dont  l'auteur  a  donné 
une  traduction;  7o  dans  la* Préface  de  l'édition  classique 
des  Lettres  de  saint  Bernard,  publiée  par  Mar  Gaume 
(p.  18),  etc. 

IV.  Nous  avons  discuté  dans  notre  lr«  édition  (I,  p.  xci- 
xciii  )  toutes  les  questions  relatives  à  cette  épitaphe.  Nous 
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replaçoDS  sons  les  yeox  du  lecteur  les  conclusions  que  nous 
avions  adoptées  : 

lo  Les  quatorze  vers  qui  composent  cette  épitaphe  ne 
sont  pas  tous  d'Adam.  Il  ne  peut  être ,  tout  au  plus,  l'au- 
teur que  des  dix  premiers. 

2o  C'est  un  victorin ,  Jean  Corrard ,  qui  a  écrit  les  quatre 
derniers.  On  les  a  ajoutés  aux  précédents  sous  l'abbé  Bor- 
dier,  vers  1520. 

3o  Les  dix  premiers  vers,  qui  sont  sans  doute  d'Adam 
(quoique  les  six  premiers  se  trouvent  sans  nom  d'auteur 
dans  VHortus  deliciarum  d'Herrade  de  Landsberg) ,  les  dix 
premiers  vers  n'auraient  pas  été  écrits  par  notre  auteur 
pour  lui  servir  d'épitaphe ,  et  il  en  aurait  voulu  faire  seu- 
lement un  petit  poème  sur  les  misères  de  l'homme.  Après 
sa  mort ,  on  les  a  fait  servir  à  un  autre  usage  en  les  inacri- 
vaut  sur  son  tombeau. 

TEXTE   D'ADAM 

HiEREs  peccati,  natura  fîlius  irae 
Exsiliique  reus  nascitur  omnis  homo. 
Unde  superbit  homo,  cujus  conceptio  culpa, 

Nasci  pœna,  labor  vita,  necesse  mori? 
Vana  salus  hominis,  vanus  décor,  omnia  vana; 

Inter  vana,  nihil  vanius  est  homine. 
Dum  magis  alludunt  prœsentis  gaudia  vitœ, 

Prœterit,  imo  fugit;  non  fugit,  imo  périt. 
Post  hominem  vermis,  post  vermem  fit  cinis,  heu  !  heu  1 

Sic  redit  ad  cinerem  gloria  nostra  suum. 
Hic  ego  qui  jaceo,  miser  et  miserabilis  Adam, 

Unam  pro  summo  munere  posco  precem  : 
Peccavi ,  fateor  :  veniam  peto ,  parce  fatenti  ; 

Parce,  pater;  fratres,  parcite;  parce,  Deus. 


IV 

PROSES  ATTRIBUÉES  A  ADAM 

HAIS  DONT  l'attribution  EST  CONTESTABLE  OU  FAUSSE 


"î 


PROSES  ATTRIBDÉES  A  ADAM 


MAIS  DONT  L  ATTUBDTIOH  EST  001ITB8TABLK  OU  PAU88B 


Adest  dies  apecialU  (S.  Magloire,  24  oct.,  lr«  édit.,  II, 
283).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  N'est  pas  dans  le 
graduel  de  Saint -Victor,  ni  dans  celai  de  Paris,  ni  dans 
oeloi  de  Sainte -Geneviève.  Attribution  douteuse. 
Rétablir  ainsi  qu'il  suit  le  vers  21  :  Degit  sub  silerUio 
(correction  de  M.  Tabbé  Misset  d'après  la  leçon  deiit  de 
14872  ),  et  le  vers  54  :  Culpœ  relaxent  débita  au  lien  de 
relaxant  (14872). 

Ad  honorem  patrie  Maglorii  (S.  Magloire,  24  ocU, 
In  édit.,  II ,  293).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  N'est  pas 
dans  le  graduel  de  Saint -Victor,  ni  dans  celui  de  Paris, 
ni  dans  celui  de  Sainte -Geneviève.  Attribution  dou- 
teuse. Rétablir  ainsi  le  vers  22  :  In  laudum  prœconia. 
Le  ms.  14872  offre  in  laud. 

Ad  honorem  Trinilatis  (S.  Augustin,  28  août,  lr«  édit., 
II,  478).  Attribuée  à  Adam  par  B.  N'est  pas  dans  le 
graduel  de  Saint -Victor,  ni  dans  celui  de  Paris,  ni  dans 
celui  de  Sainte  -  Geneviève.  Rythmique  très  insuffisante. 
Les  vers  25,  31,  34,  sont  absolument  contraires  aux  lois 
qui  sont  si  régulièrement  observées  par  Adam.  Attri- 
butionfausse  et  déjà  présentée  comme  telle  en  notre 
première  édition. 

Ad  honorem  tuum,  Chrieie  (Nativité  de  S.  Jean-Bap- 
tiste, 24  juin;  Ire  édit.,  II,  27).  Attribuée  à  Adam  pvr 
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ABGD.  Se  trouYe  dans  le  graduel  de  Saint -Victor,  dans 
celui  de  Paris,  dans  celui  de  Sainte-Geneviève.  Malgré  cet 
accord ,  qui  jusqu'ici  n'a  donné  lien  à  aucun  doute  sur  l'au- 
thenticité de  cette  pièce,  nous  n'avons  pas  osé  l'imprimer 
parmi  les  proses  qui  appartiennent  certainement  à  Adam. 
Les  vers  16  et  17  :  Vox  prcsit  Verbvu  —  Paranymphua 
sponai  sponauM,  ne  sont  pas  rimes  conformément  à  la 
règle  perpétuellement  suivie  par  notre  poète.  —  Les  vers 
35  :  lalem  gratiaj  et  65  :  de  tua  clementia,  ne  consonnent 
avec  aucun  autre  vers.  Attribution  douteuse.  Réta- 
blir ainsi  les  vers  suivants  :  Vers  21  :  Nomen  indit  par- 
vulo.  Edity  qui  se  trouve  en  notre  première  édition ,  est 
fourni  par  deux  beaux  manuscrits  du  graduel  de  Paris  aa 
xiii«  siècle  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110),  et  c'est  là  une  de 
ces  corrections  qu'on  a  sans  doute  fait  sabir  aux  proses 
d'Adam  en  les  introduisant  dans  la  liturgie  parisienne. 
Indit  y  que  propose  M.  l'abbé  Misset ,  n'en  est  pas  moins  la 
bonne  leçon,  celle  qu'on  trouve  dans  les  graduels  et  missels 
de  Saint-Victor  (Bibl.  Nat.  14452,  14819, 14448,  Ars.  197) 
et  dans  ceux  de  Sainte -Geneviève  (Bibl.  St<-Gen.  BBll  et 
BB12).  — V.  27.  Et  ab  ipso  consecratus  (Bibl.  Nat.  14452, 
Ars.  197  et  Bibl.  Nat.  14872).  — V.  56.  Sese  tantum  hic 
excepit  (14452, 14819,  14448, 14872,  Ars.  197).  Cette  leçon 
est  préférable  à  Sese  tantum  sic  excepit,  du  missel  de 
Sainte -Geneviève  (BBll  et  BB12).  La  leçon  de  notre  pre- 
mière édition:  Sese  Christu^  sic  excepit,  est  empruntée 
au  graduel  de  Paris  (xiii«  siècle,  15615,  Ars.  110).  — ^V.  58. 
Après  ce  vers ,  tous  les  manuscrits  victorins  et  tous  ceux 
de  Sainte-Geneviève  offrent  la  strophe  suivante ,  qu'il  faut 
intercaler  dans  le  texte  de  notre  première  édition  :  Capi- 
tali  justus  pena  —  Jv^etur  in  carcere  —  Consum,mari, 

—  Cujus  caput  rex  in  cœna  —  Non  horret  pro  m,unere 

—  Prœsentari.  Le  graduel  de  Paris ,  dès  le  xiii»  siècle , 
ne  renfermait  pas  cette  strophe  (Bibl.  Nat.  15615,  Ars.  110) 
qu'on  en  avait  sans  doute  éliminée  parce  qu'elle  se  rappor- 
tait à  la  Décollation ,  et  non  à  la  Nativité  de  saint  Jean. 
Notre  correction  est  due  à  M.  l'abbé  Misset.  —  V.  69.  Ne 
nos  minus  triumphale  (Bibl.  Nat.  14452,  14448,  Ars.  197 
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el  Bibl.  Nat.  14872;  Bibl.  Nat.  15M6;  Bibl.  St«-GeD.  BBll). 
JVec  est  donné  par  BB12  et  Ara.  110. 

Animemur  ad  agonem  (S<«  Agnès,  21  janvier,  lr«  édit, 
I  ,  289).  Attribuée  à  Adam  par  ABCD.  Se  trouve  dans  les 
plus  anciens  graduels  et  missels  de  Paris  et  de  Sainte- 
Oeneviève;  mais  n'est  offerte  dans  le  graduel  de  Saint- 
Victor  qu'en  des  suppléments  du  xiv«  et  du  zvi*  siècle. 
C'est  cette  dernière  circonstance  qui  ne  nous  permet  pas 
d'affirmer  l'authenticité  de  ce  remarquable  morceau.  Attri- 
bution très  probable.  La  seule  variante  importante 
qu'il  soit  utile  de  mentionner  est  celle  du  vers  61.  Le  ms. 
de  Sainte-Geneviève  BBll  (  première  moitié  du  xiii*  siècle  ) 
et  le  ms.  14872  s'accordent  à  nous  donner  :  virginumqiie 
gloriam,  ■=  A  raison  de  la  probabilité  de  cette  attribu- 
tion ,  nous  estimons  qu'il  convient  de  donner  in  exUnëO  le 
texte  de  cette  prose. 

1 

ANIMEMUR  ad  agonem, 
Recolentes  passionem 
Gloriosœ  virginis  : 
Contrectantes  sacrum  florem, 
Respiremus  ad  odorem  5 

Respersœ  dulcedinis. 

2 
Pulchra,  prudens  et  illustris, 
Jam  duobus  Agnes  lustris 

Addebat  triennium  : 
Proies  amat  banc  prœfecti,  10 

Sed  ad  ejus  virgo  flecti 

Respuit  arbitrium. 

3 

Mira  vis  fidei, 
Mira  virginitas, 
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Mira  virginei  15 

Cordis  integritasi 

4 
Sic  Dei  Filius, 
Nutu  mirabili, 
Se  mirabilius 
Prodit  in  fsagili.  20 

5 

Languet  amans,  cubât  lecto, 
Languor  notus  ût  prsefecto; 

Maturat  remédia. 
Offert  multa ,  spondet  plura , 
Periturus  peritura;  2d 

Sed  vilescunt  omnia. 

6 

Nudam  prostituit 

Prœses  flagitiis, 

Quam  Christus  induit 

Comarum  ûmbriis  90 

Stolaque  cœlesti. 

Cœlestis  nuntius 

Assistit  propius; 

Gella  libidinis 

Fit  locus  luminis  :  35 

Turbantur  incesti. 

7 
GœcuB  amans  indignatur, 
Et  irrumpens  prœfocatur 

A  maligne  spiritu. 
Luget  pater,  lugent  cuncti ,  40 

Roma  flevit  pro  defuncti 

Juvenis  interitu. 
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8 
Suscitatur  ab  Agnete, 
Turba  frémit  indiscrète; 

Rogum  parant  virgini  :  45 

Rogus  ardens  reos  urU, 
In  furentes  flamma  fuht, 

Dans  honorem  Numini. 
9 
Grates  agens  Salvatori, 
Guttur  offert  haec  lictori  :  50 

Nec  ad  horam  timet  mori, 

Puritatis  conscia. 
Agnes,  Agni  salutaris 
Stans  ad  dextram,  gloriaris, 
Et  parentes  consolaris  55 

Invitans  ad  gaudia. 
10 
Ne  te  fièrent  ut  defunctam , 
Jam  cœlesti  Sponso  junctam , 
His,  sub  agni  forma,  suam 
Revelavit  atque  tuam  60 

Virginalem  gloriam; 
Nos  ab  Agno  salutari 
Non  permitte  separari 
Gui  te  totam  consecrasti, 
Gujus  ope  tu  curasti  65 

Nobilem  Gonstantiam. 
il 
Vas  electum,  vas  honoris, 
Incorrupti  flos  odoris, 
Angelorum  grata  choris, 
Honestatis  ac  pudoris  70 

Formam  prsebes  sœculo. 
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Palma  fruens  triumphali, 
Flore  vernans  virginali, 
Nos  indignos  spécial!, 
Fac  sanctorum  général!  75 

Vel  suscrib!  Utulo. 

Ante  thorum  virginalem  (pour  la  S *•  Vierge  au  temps 
de  Noël,  ire  édit.,  II,  334).  Attribuée  à  Adam  par  ABC. 
N'est  pas  dans  le  graduel  de  Saint- Victor,  ni  dans  celui 
de  Paris,  ni  dans  celui  de  Sainte  -  Geneviève.  Attribu- 
tion douteuse. 

Aqwu plenas  amaritudine  (S.  Thomas  de  Cantorbéry, 
28  déc,  lr«  édit.,  I,  271).  Attribuée  à  Adam  par  ABC. 
N'est  pas  dans  le  graduel  de  Saint -Victor,  ni  dans  celui 
de  Paris,  ni  dans  celui  de  Sainte  -  Geneviève.  Attribu- 
tion douteuse.  Rétablir  ainsi  le  vers  44:  Vila.  salus  et 
lux  œtherict, 

Augtistini  ntagni  patrie  (  St«  Monique ,  4  mai.  Ira  édit., 
II,  463).  Attribuée  à  Adam  par  D.  N'est  pas  dans  le 
graduel  de  Paris ,  ni  dans  celui  de  Sainte-Geneviève ,  et 
se  trouve  seulement,  au  graduel  de  Saint-Victor,  en  des 
suppléments  relativement  modernes  (Ars.  197  et  Bibl. 
Nat.  14452).  Ces  trois  vers  (31-33)  suffiraient  contre  l'au- 
thenticité de  cette  pièce  médiocre  :  0  matrona  gloriosa 
—  Quam  tranafigunt  amoroaa  —  Crucifixi  stigmata. 
Attribution  fausse  et  déjà  présentée  comme  telle  en 
notre  première  édition. 

Auguatini  prœconia  (Conversion  de  S.  Augustin, 
5  mai,  1"  édit.,  II,  7).  Attribuée  à  Adam  par  B.  N'est  ni 
dans  le  graduel  de  Paris ,  ni  dans  celui  de  Sainte-Gene- 
viève, et  se  trouve  seulement  au  missel  de  Saint -Victor 
du  XIV*  siècle  (ms.  de  la  Bibl.  Nat.  14448).  Attribution 
douteuse.  Après  notre  strophe  4,  intercaler  dans  notre 
texte  la  suivante,  qui  est  donnée  par  14448.  Licet  altia 
clamoribua  —  Voœ  in  excelaia  raaonet,  —  Dei  non  placet 
auribua,  —  Si  cor  a  voce  diaaonet.  C'est  une  idée  qui  est 
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souvent  exprimée  par  Adam.  =  Après  notre  strophe  12 , 
iatercaler  les  deax  suivantes,  qui  nous  sont  offertes  par  le 
mdixie  manuscrit  :  Hic  morum  et  scientiœ  —  Prœpollens 
f>r%vilegio,  —  Hipponensis  ecclesiœ  —  Prœfertur  episco- 
%>xo.  =  Sanitati  restituit  —  Plures  precum  inatantia 

£!t  in  muUis  prœvaluit  —  Exturbare  dœmonia.  Les 

trois  couplets  ci-dessus  ne  se  trouvent  pas  dans  14872.  = 
Rétablir  ainsi  qu'il  suit,  d'après  les  manuscrits,  le  vers 
44  :  Exsiluil  prœ  gaudio ,  et  le  vers  bi:  Ad  te  confu- 
gxentium  (Bibl.  Nat.  14448). 

Augtutino  prœauli  (S.  Augustin,  28  août,  Ira  édit., 
II ,  481  ).  Attribuée  à  Adam  par  B.  N'est  ni  dans  le  graduel 
de  Saint -Victor,  ni  dans  celui  de  Paris,  ni  dans  celui  de 
Sainte  -  Geneviève.  Attribution  fausse  et  déjà  pré- 
sentée comme  douteuse  en  notre  première  édition.  —  Réta- 
blir ainsi  le  vers  21  (d'après  14872)  :  In  heresum  vitio, 
et ,  d'après  une  correction  de  M.  l'abbé  Misset,  les  vers  35, 
36  :  Manens  régis  gloriœ  —  Contemplaior. 

Aurora  diem  nuniiat.  Hymne  pour  l'office  de  saint 
Augustin,  28  août,  Ire  édit. ,  II,  441.  Attribuée  à  Adam 
par  G.  Attribution  douteuse. 

Ave,  Maria,  gratia  plena  (pour  les  fêtes  de  la  sainte 
Vierge,  Ire  édit.,  II,  484).  Attribuée  à  Adam  par  B.  Se 
trouve,  dès  le  xiii*  siècle,  dans  le  graduel  de  Sainte- 
Geneviève  ,  et  plus  tard  dans  celui  de  Paris.  Mais  elle  n'a 
sans  doute  été  introduite  dans  le  graduel  de  Saint -Victor 
que  vers  le  xive  ou  le  xve  siècle. V.  les  mss.  de  la  Bibl.  Nat. 
44452  (supplément  du  xv«  siècle)  et  14448  (xiv*  siècle). 
Attribution  très  douteuse.  —  Au  vers  21,  les  ma- 
nuscrits de  Sainte-Geneviève  nous  donnent  :  Pania  et  pia- 
ioria,  qui  parait  la  bonne  leçon.  Pania  nous  est  donné 
par  les  mss.  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  1139,  14452,  14448,  14872 
et  fr.  180.  —  Rétablir  ainsi  le  vers  30  :  Tu  ea  regia  mater 
et  faia  (Bibl.  Nat.  14452,  14448, 14872,  et,  sauf  le  premier 
mot,  St^Gen.  BBll  et  BBI2.  Ces  deux  derniers  textes  nous 
donnent  :  Quœ  ea  regia).  —  V.  40.  Claritaiia  (  1139,  etc.). 
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—  L'ordre  des  deux  vers  27,  28  est  interverti  dans  1139. 

—  La  strophe  6  manque  dans  le  même  mannserit. 

Av9,  mater  Jeiu  Chriêti  (Nativité  de  la  S**  Vierge, 
8  sept.,  lr«  édit.,  II,  210).  Attribuée  à  Adam  par  ABC. 
Se  trouve ,  dès  le  xiii*  siècle ,  dans  le  graduel  de  Paris , 
mais  n'a  jamais  figuré  dans  celui  de  Saint-Victor.  L'attri- 
bution nous  parait  néanmoins  très  probable, 
et  c'est  à  ce  titre  que  nous  en  donnons  le  texte  in  extênao. 
An  vers  2,  quem  est  donné  par  les  deux  bons  manuscrits 
du  graduel  de  Paris  au  xiii*  siècle  (  Bibl.  NaU  15615  et 
Ars.  110).  —  V.  55.  Nec  est  offert  par  les  mêmes  textes. 
—Le  ms.  14872  donne,  au  lien  de  la  dernière  strophe,  œs 
deux  seuls  vers  :  ^ee  mundi  vivet  vaniUu,  —  Chritii 
vivmUe  gratia. 

1 

AVE,  mater  Jesu  Christi, 
Quœ  de  cœlo  concepisti 
Non  Garnis  commercio  ! 
A  contactu  viri  pura, 
Concepisti,  paritura  5 

Gaudium  cum  gaudio. 
2 
Peperisti  medicinam, 
Non  humanam,  sed  divinam 

Pereunti  sœculo. 
Totus  mundus  in  languore,  10 

Totus  erat  in  dolore, 
Totus  in  periculo. 
3 
Mundi  languor  error  ejus; 
Quo  languore  nihil  pejus, 

Nihil  tam  pestiferum;  15 

Hostis  totum  possidebat, 
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Quia  totus  diffluebat 

Per  abrupta  scelerum. 
4 

Nundum  semen  venerat 

Quod  nobis  promiserat  20 

Deus  ab  initio, 

Semen  ex  muliere, 

Sine  Garnis  opère, 

Sine  matris  vilio. 
5 

Mulier  eligitur,  26 

Gujus  serpens  nititur 

Pungere  calcaneum; 

Sed  fortis  et  sapiens, 

Hosti  non  consentiens, 

Praecavel  aculeum.  30 

6 
Gaput  anguis  haec  contrivit 
Gujus  carni  coiinivit 

Se  majestas  Filii  ; 

Sexus  autem  fragilis, 

Sexus  seductibilis  35 

Vires  frangit  impii. 
7 
Ave,  virgo  gloriosa, 
Plus  obryzo  pretiosa, 

Fragrans  super  lilia  ! 
Tibi  cedit  laus  herbarum,  40 

Florum  décor  et  gemmarum 

Libanique  gloria. 
8 
0  Maria,  maris  stella, 
Pro  conservis  interpella 
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Jugi  prece  Filium,  45 

Quia  jugis  est  assultus, 
Jugis  noster  est  singultus 

Et  juge  suspirium. 
9 
Te  preces,  te  suspiria, 
Te  nostri  tangant  gemitus;  50 

Tu,  virtutis  potenlia, 
Nequam  rel'rena  spiritus; 

10 
Ne  Garnis  nos  lubricitas 
Hesolvat  in  flagitia, 

Nec  mundi  juvet  vanitas,  'oô 

Christi  juvante  gratia! 

Ave,  mundi  spes,  Maria  { pour  les  fêtes  de  la  Vierge, 
Ire  édit.,  II,  382).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Se  trouve, 
dès  le  xin«  siècle ,  au  graduel  de  Paris ,  mais  n'est  pas 
dans  celui  de  Sainte-Geneviève ,  et  n'a  été  ajoutée  qu'après 
1239  à  celui  de  Saint-Victor.  V.  Bibl.  Nat.  14448  (missel 
du  XIV"  siècle);  14452  (supplément  du  xv*  siècle),  Arse- 
nal 197  (xiiie  siècle).  Il  convient  d'observer,  en  outre, 
que  quelques  vers  de  cette  prose  (22:  Ave  virginwn  lu- 
cerna;  36:  Per  quant  «ervituê  finitur;  46  :  Mtêndanê  a 
peccati  fcsee  ) ,  quoique  justes ,  ne  sont  pas  conformes  à  la 
rythmique  plus  sévère  d'Adam,  qui  établit  toujours  une 
pause  après  sa  quatrième  syllabe.  V.  plus  loin  (prose  Vow 
sonora  noatri  chori)   le  développement  de  cette  thèse. 
Attribution  douteuse.  =  Dans  la  strophe  4,  inter- 
vertir l'ordre  des  deux  demi-strophes  (mss.  14452, 14448, 
14872,  Ars.  107,  texte  de  Mono).  L'ordre  de  notre  pre- 
mière édition  n'est  justifié  que  par  1139.  —  Rétablir  ainsi 
le  vers  44  :  Suhiciat  supplicio  (mss.  14448,  Ars.  110  et 
197,  Bibl.  Nat.  1139,  etc.). 

Celebremus  vicloriam»  (SS.  Nérée  et  Achilléc,  12  mai, 
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ire  édit.,  II,  i3).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  N'est  pas 
dans  le  graduel  de  Saint  -Victor,  ni  dans  celui  de  Paris , 
ni  dans  celui  de  Sainte- Geneviève.  Attribution  très 
douteuse. 

Chrislo  laudes  peraolvai  (S.  Jean  TÉvangéliste,  27  déc, 
ir«  édit.,  1 ,  246).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Prose  notké- 
rienne,  antérieure  au  xii*  siècle.  A tt  ribu  t ion  fausse. 

Clara  chorus  dtilce  pangat  voce  nunc  alléluia  (  Dédi- 
cace, lr«  édit.,  I,  174).  Attribuée  à  Adam  par  BD.  Se 
trouve  au  graduel  de  Saint-Victor.  Sa  versification  atteste 
clairement  qu'elle  est  antérieure  à  notre  poète,  et  son  style 
qu'elle  est  absolument  indigne  de  lui.  Attribution 
fausse.  Rétablir  ainsi  le  vers  35:  Clemens  adesse  di- 
gnare  (14819, 14872).  —  Intervertir  l'ordre  des  vers  31  et  32. 

Clare  sanotorum  senatus  (Commun  des  Apdtres,lr*  édit., 
Il,  499).  Attribuée  à  Adam  par  B.  Elle  se  trouve  au 
graduel  de  Saiat-Victor,  mais  appartient  an  Séqnentiaire 
de  Notker.  Attribution  évidemment  fausse,  et 
présentée  comme  telle  en  notre  première  édition. 

Casli  cives  applaudite  (hymne  pour  l'office  de  S.  Au- 
gustin, 28  août,  Ire  édit.,  II,  494).  Attribuée  à  Adam  par 
C.  —  Pièce  médiocre ,  et  assonancée  au  lieu  d'être  rimée. 
Attribution  fausse,  et  présentée  comme  telle  en  notre 
première  édition. 

Cœli  solem  imitantes  (Commun  des  Apôtres,  i^  édit., 
II ,  401).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  N'est  pas  dans  le 
graduel  de  Saint -Victor,  ni  dans  celui  de  Paris,  ni  dans 
celui  de  Sainte -Geneviève.  Attribution  fausse.  Réta- 
blir ainsi  le  vers  3  :  Ortum  solis  asserunl  (14872). 

CongaudearU  hodie  (S.  Thomas,  apôtre,  21  déc.,  l'eédit , 
II,  456).  Attribuée  à  Adam  par  D.  Ne  se  trouve  que  dans 
un  supplément  du  xv«  siècle  au  graduel  de  Saint -Victor 
(Bibl.  Nat.  14452)  et  dans  le  ms.  14448,  missel  de  Saint- 
Victor  au  XI v«  siècle).  Vers  faux  fératy  du  vers  29,  ne 
peut  oonsonner  avec  làcerat  et  prôperat.  Attribution 
fausse,  et  déjà  présentée  comme  douteuse  en  notre pre- 
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mière  édition.  Rétablir  ainsi  le  vers  4  :   Thomas  doelor 
india, 

Congaiidentes  exiultemuê  —  Vocali  coneordia  (S.  Nico- 
las. 6  déc,  !'•  édit.,  I,  20i).  Attribuée  à  Adam  par  le 
P.  Simon  Gourdan  et  par  Jean  de  Tboulouse,  qui  a  commis 
la  grosse  erreur  de  confondre  celte  prose  avec  le  Cofi- 
gaudenteê  extuUemuêf  destiné  à  la  fête  de  saint  Gilles.  Se 
trouve  dans  les  graduels  de  Saint -Victor,  de  Paris  et  de 
Sainte -Geneviève  et  dans  le  ms.  de  Saint -Martial  (Bibl. 
Nat.  lat.  1139),  mais  est  manirestement  antérieure  à  notre 
poète.  (V.  l'abbé  Mi^set,  Letlreê  chrétiennes.  Il ,  p.  248, 
263).  Attribution  fausse.  Rétablir  ainsi  les  vers  sui- 
vants: V.  4.  A  papilla  (Ars.  197  et  110).  —V.  26.  Ecce 
quidam  dicenê  ciMum  (14452,  14448,  Ars.  197  et  110; 
Bibl.  Nat  lat.  1139  ).  —  V.  41.  Illam  (1139).  —V.  44.  <?ui 
tanavit  lœHonem  (14452,  14448,  Ars.  197  et  110).  Qua 
(1139).  C'est  9t4a  qui  est  la  bonne  leçon. —  La  strophe  11  est 
omise  dans  14452  ;  l'ordre  des  strophes  10  et  11  est  inter- 
verti dans  Bibl.  Nat.  lat.  1139  et  14448,  fr.  180,  Ars.  197 
et  110; —  Le  vers  49  doit  être  supprimé  et  ne  se  trouve  pas 
dans  14452,  14448,  Ars.  197  et  110;  Bibl.  Nat.  lat.  1139. 

Congaudenteê  ex9iUlemiM,  —  Exsultantes  ceM>remu* 
(S.  Gilles,  l«r  sept.,  lr«  édit.,  II,  174).  Attribuée  à  Adam 
par  AB.  Jean  de  Tboulouse  (G)  a  fait  une  déplorable  ooo* 
fusion  entre  cette  prose  et  la  précédente.  N'est  pas  dans 
le  graduel  de  Saint- Victor,  ni  dans  celui  de  Paris,  ni  dans 
celui  de  Sainte  -  Geneviève.  Le  rythme  de  la  dernière 
strophe  est  insuffisant  et  irrégulier.  Attribution  fort 
douteuse.  —  Rétablir  ainsi  le  vers  12  :  Procreavit 
Grœda  (14872)  et  le  vers  14  :  Quantu»  forei  in  virore. 
Ces  deux  corrections  sont  dues  à  M.  l'abbé  MisseL 

Deo  laudes  extoUamus  (  SS.  Savinien  et  Potentieo , 
19  oct.,  Ire  édit.,  II,  270).  Attribuée  à  Adam  par  ABC. 
Ne  se  trouve  ni  dans  le  graduel  de  Saint -Victor,  ni  dans 
celui  de  Paris,  ni  dans  celui  de  Sainte  -  Geneviève.  Pièce 
des  plus  médiocres.  Attribution  fausse. 
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De  profundU  tenebrarum  (S.  Angastin ,  28  août, 
ire  édit.,  II,  162).  Attribuée  à  Adam  par  B.  Ne  te  trouve 
ni  dans  le  graduel  de  Saint- Victor,  ni  dans  celai  de  Paris, 
ni  dans  celui  de  Sainte  -  Geneviève.  Attribution  dou- 
teuse. Rétablir  ainsi  les  vers  suivants  :  V.  20.  Et  doctri- 
n%s  tritus  vanis  (14872).  -^  V.  28-30.  Sut  quippe  nil  ha- 
bebant  —  Tanquam  suum;  sed  vivebant  —  In  commune 
clerici  (14872).  Correction  de  M.  l'abbé  Misset.  —  V.  36. 
Qui  nil  auum  (texte  de  Mone).  Correction  de  M.  Tabbé 
Misset.  —  V.  44.  Te  dwstwre,  consequaniur  (14872). 

Ecce  diea  attoUenda  (S.  Germain  d'Auxerre,  31  juill., 
ir«  édit.,  II,  104).  Attribuée  à  Adam  par  AC.  N'est  pas 
dans  le  graduel  de  Saint -Victor,  et  nous  n'en  possédons 
pas  le  texte.  Attribution  douteuse. 

26.  Gatide,  supema  eivitas.  (S.  Marcel,  l"r  nov.,  Ire  édit., 
II,  302).  Attribuée  à  Adam  par  ABCD.  Se  trouve,  dès  le 
XIII*  siècle,  dans  le  graduel  de  Paris ,  auquel  les  Victorins 
l'auront  peut-être  empruntée.  Nous  ne  la  trouvons,  en 
réalité,  que  dans  les  missels  de  Saint-Victor  du  xiv«  siècle 
(14448)  et  dans  un  Supplément  au  graduel  de  la  même 
abbaye  (14452  et  Ars.  197).  Attribution  douteuse. 
Rétablir  ainsi  les  vers  suivants  :  V.  6.  Te  restaurant  in 
melius  (14452  et  15615).  —  V.  19.  Calorem  tactu  tempe- 
rat  (14452,  15615,  Ars.  110).  —  V.  21 ,  22  Dum  eervus 
Chriêti  prœêuli  —  Aquœ  m,ini8trat  calicem  (14452, 
Ars.  110,  etc.).  —  La  strophe  4  n'est  pas  au  graduel  de 
Paris  du  xiii"  siècle  (Ars.  110). 

Gratiani  grata  aolemnitae  (S.  Gratien,  23  oct ,  l»  édit., 
II,  274).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  se  trouve  ni 
dans  le  graduel  de  Saint-Victor,  ni  dans  celui  de  Paris,  ni 
dans  celui  de  Sainte -Geneviève.  Attribution  dou- 
teuse. Rétablir  ainsi  les  vers  suivants:  V.  16,  17.  Attes- 
tante fama  martyrium>,  —  Modum,  mortie  delet  oblivium. 
—  V.  38.  Hœc  errorie  venena  diluit  (14872). 

Hoc  die  feeta  condnat  mullimoda  camœna  (  la  Circon- 
cision, 1»  édit ,  I,  48).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  se 
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trouve  ni  dans  le  graduel  de  Saint-Victor,  ni  dans  celui  de 
Paris,  ni  dans  celui  de  Sainte-Geneviève.  Pièce  antérieare 
èAdam.  Attribution  fausse.  Rétablir  ainsi  le  vers  24  : 
8ed  a  nobiê  abêcicUimus  aordesque  et  vitia  (14872). 

In  eadêm  specie  viaum  (la  Transfiguration,  6  août, 
l-  édtt.,  II,  112).  Attribuée  à  Adam  par  AC.  N'est  pas 
•o  gradoel  de  Saint -Victor,  et  nous  n'en  possédons  pas  le 
texte.  Attribution  douteuse. 

Hodiemœ  lux  diei  (pour  les  fîfttes  de  la  S<«  Vierge, 
!*«  édiu,  II,  373).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Se  trouve 
dans  le  graduel  de  Saint-Victor,  dans  celai  de  Paris,  dans 
celui  de  Sainte -Geneviève  dès  le  xiii*  siècle  (BBll),  et 
dans  le  Séquenliaire  de  Saint-Martial  (Bibl.  Nat.  lat.  1139» 
f«  171).  Malgré  cet  accord,  nous  hésitons  à  placer  cette 
proee  parmi  celles  que  Pon  peut   sûrement  attribuer  à 
notre  Adam.  C'est  une  question  de  rythmique  qui  nous 
laisse  ici  quelque  doute,  et  les  vers  5  {Semper  virginû 
Mariœ) ,  23  (Fiaum  Gecieonta  vêlluê)  et  26  (  Tu  oaligi- 
nosm  menti),  tout  en  étant  fort  justes,  ne  sont  pas  cou- 
formes  à  la  rythmique  plus  sévère  d'Adam,  qui  établit  tou- 
jours une  pause  après  sa  quatrième  syllabe.  V.  plus  loin 
le  développement  de  cette  thèse  (  prose  Voœ  êonora  noêlri 
cAort).  Attribution  douteuse.  Rétablir  ainsi  qu'il  suit 
le  vers  11  :  Corde ,  ore,  voce,  voto  (excellente  leçon  de 
1139)  ;  le  vers  13  :  Ave ,  Domina  cœlorufn ,  qui  est  sous 
cette  forme  correctement  rythmé  (  même  ms. ,  au  lieu  de 
Ave,  regina  oœlorum),  et  le  vers  29:  Ne  involvat  noê 
proeella  (Bibl.  Nat.  14452,  14448,  Ars.  197;  Bibl.  Nat. 
15615  et  Ars.  110;  Bibl.  Sf-Gen.  BBll;  Bibl.  Nat.  1139). 
Cette  dernière  correction  a  été  indiquée  par  M.  l'abbé  Misset. 

InUmi  feeti  gaudia  (S.  Augustin,  28  août,  1"  édit., 
II,  157).  Attribuée  à  Adam  par  BD.  Se  trouve  dans  le 
graduel  de  Saint- Victor  et  dans  celui  de  Sainte-Geneviève 
(XV*  siècle).  Pièce  d'une  médiocrité  déplorable;  rythmique 
irrégulière  et  indigne  d'Adam  :  Pia  consonnant  avec  00- 
tmra,  etc.  (V.  E.  Misset,  LeUree  ehrétiânnes,  11,264). 
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.A.  Ltribation  fausse.  Rétablir  ainsi  les  vers  suivants  : 
Ar«  1.  InUmi  fMii  gaudia  (14452,  14819,  14448,  14872, 
A.rs.  197,  S»«-Gen,  BB12).  —  V.  43.  Cum  recensentur 
€M^^nua  (  mêmes  mss.).  —  V.  55.  Uinc  et  mater  catholica 

(  naêmes  mss.].  —  V.  57.  Cujua  (mêmes  mss.,  sauf  le  ms. 

de  Sainte-Geneviève,  qui  porte  hujus). 

JertiBalem  et  Sion  fUiœ  (la  Dédicace,  1'"  édit.,  1 ,  180). 
A.Uribuée  à  Adam  par  ABCD.  Se  trouve,  dès  le  xiip  siècle, 
dans  le  graduel  de  Paris  ;  mais  n'est  pas  dans  le  graduel 
de  Saint- Victor,  ni  dans  celui  de  Sainte-Geneviève.  Ryth- 
mique différente  de  celle  d'Adam.  Attribution  dou- 
teuse. Rétablir  ainsi  le  vers  35  :  Omnia  cpvt,  êexus» 
9imuluna  (Bibl.  Nat.  15615,  Ars.  110). 

Jesse  virgam  humidavit  (pour  les  fêtes  de  la  S**  Vierge, 
dr*  édition,  II,  377.  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  se 
trouve  pas  dans  le  graduel  de  Saint-Victor,  ni  dans  celui 
de  Paris,  ni  dans  celui  de  Sainte  -  Geneviève.  Attribu- 
tion douteuse. 

Jesu,  tuorum  militum  (hymne  pour  l'office  de  saint 
Victor,  21  juillet.  Ire  édit.,  II,  444).  Attribuée  à  Adam 
par  G.  Attribution  douteuse. 

Jocundare  plebs  fidelis  (commun  des  Évangélistes , 
ire  édit.,  II,  424).  Attribuée  à  Adam  par  ACD.  Se  trouve 
dans  le  graduel  de  Saint -Victor  et  dans  celui  de  Sainte- 
Geneviève  (BB12,  XIV*  siècle).  Malgré  cet  accord ,  dont  il 
faut  tenir  le  plus  grand  compte,  nous  hésitons  à  placer 
cette  prose  parmi  celles  que  l'on  peut  sûrement  attribuer 
à  Adam.  C'est  une  question  de  rythmique  qui  nous  laisse 
ici  quelque  doute,  et  les  vers  3  [Recolens  Ezechielis)^  6 
{Cum  »piritibus  beatis)^  10  [Dicena  in  Apocalypsi)^  18 
{Formas  evangelislarum),  49  {Quatuor  desorihunt  istx)^ 
54  (  Vitulua  Micrificaiur)^  tout  en  étant  fort  justes ,  ne 
sont  pas  conformes  à  la  rythmique  plus  sévère  d'Adam , 
qui  établit  toujours  une  pause  après  sa  quatrième  syllabe. 
Attribution  douteuse.  —  Rétablir  ainsi  les  vers  sui- 
vants :  V.  5-12.*  Intervertir  l'ordre  de   ces  deux  demi- 
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strophes  (Bibi.  Nat.  14452,  14819,  Ars.  197;  BibL  NaL 
15615  et  Ars.  110;  Bibl.  Nat.  14872).  Dans  notre  pre- 
mière édition ,  noas  avions  à  tort  adopté  Tordre  de  Clidi- 
tove.  —  V.  13  et  14.  Malgré  toos  les  manuscrits,  qai 
portent  primatit  et  êecundam,  nous  proposons  primum 
et  aeeuiûltim  (s.  e.  animal).  —  Y.  65.  Horutn  Irahat  no» 
doefrtfia  (Bibl.  Nat.  14452,  14819,  14448;  Bibl.  Nat.  15615 
et  Ars.  110;  Bibl.  Nat.  14872).  —  V.  69.  Horum  rivode- 
brioHê  (mêmes  manuscrits). 

LoBiaifWiiduê  (Noël,  1r«  édit. ,  II,  499).  Attribuée  à 
Adam  par  B.  Attribution  insoutenable  et  présentée 
eomme  telle  en  notre  première  édition. 

Laudemu9  ApoUinarem  (S.  Apollinaire,  23  juilL. 
1r«  édit.,  II,  97).  Attribuée  à  Adam  par  AC.  Ne  se  tnrave 
pas  dans  le  graduel  de  Saint -Victor,  et  nous  n'en  possé- 
dons pas  le  texte.  Attribution  douteuse. 

Laudeê  eruei»  attollamuB  (Invention  de  la  Croix,  3  mai, 
In  édit.,  1, 346).  N*est  attribuée  à  Adam  que  par  le  P.  Simoa 
Gourdan,  en  ses  V«>«  et  Maxime»  êaintes  des  homme» 
iUtMre»  qui  ont  fleuri  dan»  Vabbaye  de  Saint -Victor 
(Bibl.  Nat  22396-22401 ,  anc.  Saint -Victor  1040),  et  cette 
autorité  est  par  trop  insuffisante.  Se  trouve  dans  le  gra- 
duel de  Saint-Victor,  dans  celui  de  Paris,  dans  celui  de 
Sainte -Geneviève  dès  le  xiii*  siècle  (BB11)  et  dans  le  ms. 
de  la  Bibl.  Nat.  lat.  1139  (Séqueniiaire  de  Saint-Martial 
de  Limoges,  fo  160  et  ss.).  Le  vers  22  :  Fuit  hœc  aUuti» 
OTtt,  fort  juste  d'ailleurs,  n'est  pas  conforme  anx  r^les 
suivies  par  Adam ,  mais  peut  être  aisément  corrigé.  Attri- 
bution qui  n'est  pas  certaine,  malgré  tout,  mais  qoi  de- 
meure très  probable,  et  c'est  à  ce  litre  que  nous  don- 
nons ici  ce  texte  in  e»ten»o.  Rétablir  ainsi  les  vers  sui- 
vants :  V.  4-6.  Cette  demi-strophe  ne  se  trouve  ni  dans  le 
graduel  de  Saint -Victor,  ni  dans  celui  de  Paris,  ni  dans 
celui  de  Sainte-Geneviève,  ni  dans  1139,  et  nous  paraît  ce- 
pendant justifiée  par  la  mélodie,  qui  est  la  même  que  celle 
du  Zymo  vêtu»  et.  plus  tard,  du  Lauda  Sion,  etc.— 
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V.  12.  Voce  (Bibl.  Nat.  14462,  14819,  14448,  156in,  1139, 
Ara.  197,  Ars.  110;  BBU  et  BB12).  —  V.  16.  Qui  per 
crucem  (1139).  —  V.  19.  Populi  (  Ibid.).  —  Les  vers  21- 
22  sont  omis   dans  1139.  —  V.  60.  HosiU  fugat  miUia 
(leçon  de  tous  les  manuscrits).  Malgré  cet  accord,  et  par 
une  exception  unique,  nous  croyons  que  hostis  est  une 
mauvaise  leçon  que  la  distraction  d'un  scribe  a  imposée  ft 
tous  les  graduels.  La  leçon  de  Ciichtove  semble  vraiment 
la  bonne  :  une  fois  n'est  pas  coutume.  —  V.  70.  Mundi 
verasaltia  (1139).  Mundi  salus  vera  est  la  leçon  de  tous 
les  autres  manuscrits.  —  V.  77.  Aasistentea  est  donné  par 
tous  les  textes;  insisterUea  est  la  leçon  du  seul  ms.  1139, 
qui  est  le  plus  ancien  de  tous.  —V.  85.  Nobis  confer  nous 
est  fourni  par  tous  les  manuscrits.  =  Entre  les  strophes  8 
et  9,  le  graduel  de  Saint  'Victor  et  le  plus  ancien  graduel 
de  Sainte -Geneviève  (BBll)  nous  offrent  une  strophe  qui 
ne  se  trouve  ni  dans  le  graduel  de  Paris  (Ars.  110  et 
Bibl.  Nat.  15615),  ni  dans  celui  de  Sainte- Geneviève  au 
XIV*  siècle  (BB12),  ni  dans  1139.  Cette  strophe  nous  semble 
une  très  ancienne  intercalation ,  et  a  été  introduite  peut- 
être  par  Adam  lui-même  dans  le  Laudes  crucis  aGn  que 
Ton  pût  à  la  fois  chanter  cette  prose  le  3  mai .  jour  de 
rinvention,  et  le  14  septembre,  jour  de  l'Exaltation  de  la 
Croix.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  cette  strophe  :  Borna  navea 
universas  —  In  profundum  vidit  mersae  —  Una  cum 
Maxentio:  —  Fuei  Thraces,  cœei  Persœ,  —  Sed  et  partis 
dux  adversœ  —  Victus  ab  Heraclio.  Les  Églises  qui  ne 
chantaient  le  Laudes  cruds  que  le  3  mai  n'avaient  pas 
besoin  de  cette  strophe  et  ne  l'adoptèrent  pas. 


1 

LAUDES  crucis  attollamus, 
Nos  qui  crucis  exsultamus 
Speciali  gloria  : 
Nam  in  cruce  triumphamus, 


iW 
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Hostem  ferum  superamus  5 

Vitali  Victoria. 
2 
Dulce  melos 
Tangat  cœlosl 
Dulce  ligQum 

Dulci  dignum  10 

Credimus  melodia. 
Voce  vita  non  discorde!  : 
Cum  vox  vitam  non  remordet, 
Dulcis  est  symphonia. 

3 
Servi  crucis  crucem  laudent,  15 

Qui  per  crucem  sibi  gaudent 
Vitœ  dari  munera. 
Dicant  omnes  et  dicant  singuli  : 
«  Ave,  salus  totius  populi, 

Arbor  saiutifera!  »  20 

4 
0  quam  felix,  quam  praeclara 
Hœc  salutis  fuit  ara, 

Bubens  Agni  sanguine; 

Agni  sine  macula, 

Qui  mundavit  sœcula  25 

Ab  antiquo  criminel 

5 
Hœc  est  scala  peccatorum 
Per  quam  Christns,  rex  cœlorum, 

Ad  se  traxit  omnia; 
Forma  cujus  hoc  ostendit  30 

Quae  terrarum  comprehendit 

Quatuor  confinia. 
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6 
Non  sunt  nova  sacramenta , 
Nec  recenter  est  inventa 

Crucis  haec  relligio  :  35 

Ista  dulces  aquas  fecit  ; 
Per  hanc  silex  aquas  jecit 

Moysis  officio. 

7 
Nulla  salus  est  in  domo, 
Nisi  cruce  munit  homo  40 

Superliminaria  : 

Neque  sensit  gladium, 

Nec  amisit  filium 

Quisquis  egit  talia. 

8 
Ligna  legens  in  Sarepta  45 

Spem  salutis  est  adepta 

Pauper  muliercula  : 

Sine  lignis  fidei 

Nec  lecythus  olei 

Valet,  nec  farinula.  50 

9 

In  Scripturis 

Sub  iiguris 

Ista  latent, 

Sed  jam  patent 
Crucis  bénéficia  :  55 

Reges  credunt, 

Hostes  cedunt; 

Sola  cruce, 

Christo  duce, 
Unus  fugat  millia.  60 


i<^ 
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10 
Ista  8U08  fortiores 
Semper  facit  et  victores  ; 
Morbos  sanat  et  languores , 

Reprimit  dsemonia; 
Dat  captivis  libertatem ,  ^ 

Vit»  confert  novitatem, 
Ad  antiquam  dignitatem 

Crux  reduxit  omnia. 
1i 
0  Crux ,  lignum  triumphale , 
Mundi  vera  salus,  vale!  '0 

Inter  ligna  nullum  taie 

Fronde,  flore,  germine. 
Medicina  christiana, 
Salva  sanos,  œgros  sana  : 
Quod  non  valet  vis  humana  ^^ 

Fit  in  tuo  nomine. 
12 
Insistentefi  crucis  laudi, 
Consecrator  crucis,  audi, 
Âtque  eervos  tuœ  crucis 
Post  hanc  vitam ,  verœ  lucis  80 

Transfer  ad  palatia. 
Quos  tormento  vis  servire, 
Fac  tormenta  non  sentire; 
Sed  quum  dies  erit  irae, 
Nobis  confer  et  largire  8o 

Sempiterna  gaudia. 

Lux  advenit  veneranda  (la  Nativité  de  la  Werge. 
8  sept.,  1r«  édit.,  II,  201).  Attribuée  à  Adam  par  ACD.  Se 
trouve,  dès  le  xiii*  siècle,  dans  le  graduel  de  Paris;  mais 
n'est  ni  dans  le  graduel  de  Saint- Victor,  ni  dans  celui  de 
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Sainte-Geneviève.  Nous  croyons  néanmoins  que  cette  attri- 
batîon  est  probable,  et  c'est  à  ce  titre  que  nous  pu- 
blions cette  pièce  in  eœiânêo. 

1 

Lux  advenit  veneranda , 
Lux  in  choris  jubilanda 
Luminosis  cordibus. 
Hujus  lœta  lux  diei 
Festum  refert  matris  Dei  5 

Dedicandum  laudibus. 

2 

Vox  exsultet 

Mpdulata , 

Meus  resultet 

Medullata,  10 

Ne  sit  laus  inutilis  l 

Sic  laus  Deo 

Decantetur 

Ut  in  eo 

Collaudetur  15 

Mater  ejus  nobilisl 

3 

Gloriosa 

Dignitate , 

Viscerosa 

Pietate ,  20 

Compunctiva  nomine, 

Cum  honore 

Matronali , 

Cum  pudore 

Virginali ,  25 

Nitet  cœli  cardine. 


Af* 
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4 
Rubus  quondam  exardebat 
Et  tune  ardor  non  urebat 

Nec  virori  nocuit  : 
Sic  ardore  spiritali  30 

Nec  attactu  conjugali 

Virgo  Deum  genuit. 
5 
Haec  est  ille  fons  signatus, 
Hortus  clausus,  fecundatus 

Virtutum  seminibus.  35 

Hœc  est  illa  porta  clausa, 
Quam  latente  Deus  causa 

Clauserat  hominibus. 
6 
Hœc  est  vellus  trahens  rorem , 
Plenus  ager  dans  odorem  4(> 

Cunctis  terrae  finibus. 
Haec  est  virga  ferens  florem, 
Terra  suum  Salvatorem 

Germinans  fidelibus. 
7 
Hœc  est  dicta  per  exemplum  45 

Mons,  castellum,  aula,  templum, 

Thalamus  et  civitas  : 
Sic  eidem  aliorum 
Assignatur  electorum 

Nominum  sublimitas  SO 

8 

Cujus  preces  vitia, 

Cujus  nomen  tristia, 

Cujus  odor  lilia, 

Cujus  vincunt  labia 
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Favum  in  dulcedine.  55 

Super  vinum  sapida, 
Super  nivem  candida, 
Super  rosam  rosida, 
Super  lunam  lucida 
Veri  solis  lumine.  60 

9 

Imperatrix 

Supernorum , 

Superatrix 

Infemorum , 

Eligenda  65 

Via  cœli, 

Retinenda 

Spe  fideli , 

Separatos 

A  te  longe ,  70 

Revocatos 

Ad  te,  junge 
Tuorum  collegio  : 

Mater  bona 

Quam  rogamus,  75 

Nobis  dona 

Quod  optamus, 

Nec  sic  spernas 

Peccatores 

Ut  non  cernas  80 

Precatores  ; 

Reos  sibi 

Diffidentes , 

Tuos  tibi 

Confidentes  85 

Tuo  siste  filio. 


^U 
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Lux  e$t  iêla  triumpha-U  (SS.  Pierre  et  Paul,  29  joia. 
Inédit.,  H,  63).  Auribuée  à  Adam  par  ABC.  Bien  qa'elk 
ne  9e  troaTe  ni  dans  le  graduel  de  Saint-Victor,  ni  dazis 
œlai  de  Paris,  ni  dans  celol  de  Sainte-GenevièTe ,  doos 
regardons  cette  attribution  comme  probable,  et  c'est  à 
ee  titre  que  nous  publions  plus  loin  cette  prose  m  ^etenao. 
Rétablir  ainsi  les  vers  suivants  :  V.  22.  St.  — V.  25.  Quem 
ameidwU  marié  fhâctu»  (14872:  concedunt).  —  \'.  46-48. 
B^9eeuHda  potettatU,  —  Sonles  ligans,  UberatU  —  lUr 
dmn»  md  œthera  (correction  de  M.  Tabbé  Misset).  Le  missel 
de  Bordeaux  porte  :  Fontem  ligan»  libertati*.  —  V.  3!L 
Eêt  bapiûwMU  animarum  (missel  de  Bordeaux ].  — V.  60. 
NojDom  eum  9%ng%tUibu9  (14872).  — Y.  76.  Petrua  cineius 
gUadio  (14872.  Correction  de  M.  l'abbé  Misset).  —Y.  81. 
Sifmon  magu$  debaochatur  (missel  de  Bordeaux). — V.  91. 
Celêœ  Sion  (  14872).  —Y.  92.  Vert  agni  vUitur  (missel  de 
Bordeaux). 

1 

Lux  est  ista  triumphalîs , 
Forma  lucis  aeternalis 
Et  exemplar  glorise  : 
Dies  felix,  dies  laeta. 
In  qua  Petrus  fit  athleta  5 

Solemnis  victoriœl 

2 
Hic  ignotus,  simplex,  egens, 
Quserit,  hami  sorte  degens, 

Vivendi  commercium  ; 
Indigenti,  sed  fideli  10 

Committuntur  claves  cœli, 

Pastorîs  oflicium. 

3 
Nam  in  mari  rete  local, 
Sed  a  mari  Christus  vocat 
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Et  vocantem  sequitur  :  15 

Remum  calcat,  rele  spernens; 
Navem  linquit,  Christum  cernens 

Cujus  verbo  pascitur. 

4 
Novœ  remus  speciei, 
Rete  novum  datur  ei ,  20 

Forma  navis  alia; 
Nam ,  si  remus  cœli  clavis , 
Rete  verbum,  Pétri  navis 

Praesens  est  Ecclesia. 

5 
Quam  concidunt  maris  fluctus,  25 

Hujus  mundi  jugis  luctus, 

Terrer  et  Hristitia  ; 
Quse  conformât  lupos  agnis 
Et  pusilla  jungens  magnis 

Mactat  animalia.  30 

6 
Hic  est  paslor  sacri  gregis, 
Hic  archivus  summi  régis, 

Hic  piscator  hominum; 
Super  aquas  maris  pergit, 
Vacillantem  mare  mergit,  3o 

Sed  clamât  ad  Dominum. 

7 
Novum  nomen  promeretur 
Petrus  pelram,  dum  fatetur 

Vivi  Dei  filium. 
Sana  fîdes ,  vox  fidelis  :  40 

Non  ex  carne,  sed  e  cœlis 

Manat  hoc  mysterium. 


^1^ 
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S 
rJaves  duc  Petro  daolur  : 
Clavis  una,  qua  hbrantur 

Meritonim  pondéra;  4.' 

Ll  secunda,  polestatis, 
S)Dtes  ligans,  liberatis 

lier  dans  ad  aethera. 

9 
Ter  negalo  quem  dilexit, 
Flevit,  eum  ul  respejùt  iU* 

Salus  pœnitentîum. 
Elst  baptismus  animanim 
Dulcis  rivus  lacrvmarum 

Piumque  suspirium. 

iO 
Quid  est,  homo,  quod  superbis?       55 
Stare  pulas  in  acerbis 

Hujus  vite  casibus. 
Ne  prssumas,  Petrus  ruil; 
Ne  ditfidas,  Petrus  luit 

Noxam  cum  sioguUibus.  60 

il 

Cum  consorte  mœsti  thori 
Justa  morte  mœret  mori 

Ananias  men tiens; 
Verbo  vitie  data  vita, 
Surgit  lecto  mox  Tabitha  65 

Pétri  manum  sentiens. 

12 
Carcer  claudit  datum  pœnis; 
Membra  rigent  in  catenis, 
Herodis  imperio; 
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Ferri  rigor  emoUescit,  70 

Claustra  patent,  custos  nescit, 
Misso  cœli  nuntio. 

13 
Mundi  caput,  fontem  mali, 
Peste  pleDam  criminali , 
Romam  intrat  spiritali  75 

Petrus  cinctus  gladio. 
Triumphando  mortis  ducem, 
Reddit  cscis  vitœ  lucem, 
Et  Neronis  diram  crucem 

Pauio  spernit  socio.  80 

14 
Simon  Magus  debacchatur, 
Alta  petit,  praeceps  datur; 
Paulus  ense  trucidatur, 

Petrus  ligne  figitur; 
Sic  auditor  prœceptorem ,  85 

Sic  dilectus  dilectorem, 
Sic  redemptus  redemptorem 

Pœna  crucis  sequitur. 

15 
Nos  electos  de  sa  gêna , 
Petre,  trahe  ad  amœna  90 

Celsœ  Syon,  ubi  cœna 

Veri  Agni  visitur, 
Ubi  salus,  ubi  quies, 
Expers  noctis  ubi  dies, 
Ubi  Deus  homo  fies,  95 

Ubi  semper  vivitur! 

Lux  eêt orta  gentibus  (Noël,  lr«  édiU,  1, 29).  Attribuée 
à  Adam  par  ABC.  N'est  pas  dans  les  graduels  de  Saint- 
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Vidor,  Di  dans  ceux  de  Paris,  ni  dans  ceux  de   Sainte^ 
GenerièTe.  Attribution  douteuse. 

Maçne  pater  At»gtMine  (hymne  pour  la  fête  de  saint 
Angnstln,  28  août,  lr«  édit.,  II,  446).  Attribuée  *  Adamt 
par  C.  Attribution  douteuse. 

Mane  prima  sabbati  (octave  de  Pâques,  ou  S**  Marie 
Madeleine,  22  juil!.,  1»  édit.,  II.  470).  Attribuée  à  Adam 
par  B.  Se  trouve  dans  les  graduels  de  Saint -Victor,  de 
Paris,  de  Sainte-Geneviève.  Pièce  populaire,  antérieure  à 
Adam,  et  dont  la  rythmique  est  notablement 
de  la  sienne.  Attribution  fausse  et  présentée 
douteose  en  notre  première  édition.  Rétablir  ainsi  les 
suivants:  V.  9.  Lœtificat  omnia  (14452,  14448,  14819'. 
Conêolàtur  est  donné  par  le  précieux  ms.  de  Saint-Martial 
(Bibl.  Nat.  lat.  1139)  et  par  les  manuM^ritsde  Sainte-Oe- 
neviève  BBll,  xiii*  siècle ,  BB12,  xiv«  siècle.  —  V.  32  S0d 
deUlw  ri4452,  14819,  14448,  1139;  S'«-Gen.  BBll  et  BBI2. 

—  V.  33.  Quod mens  timet  oonscia  (mêmes  manuscrits). 

—  V.  45.  Per  giiam  fuit  Ituc  exoria  (Ibid.).  —  V.  62. 
Au  lieu  d'ilmen  dicant  omnia,  lire  :  Hoc  det  ejus  gratta 

—  Quirtgnal  per  omnia  (14452,  14819,  1139;  SM>Geo. 
BBll  et  BB12).  Dans  14448,  on  trouve  la  même  leçon,  mais 
avec  le  mot  «cecuia  après  om,nia. 

MartyrxB  egregii  (S.  Vincent,  22  janvier,  lr«  édit.,  I, 
323).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  se  trouve  pas  dans 
le  graduel  de  Saint -Victor,  ni  dans  celui  de  Paris.  Adam 
ne  se  serait  pas  permis  de  faire  rimer  dederant  avec  Iri- 
pudiant  (40,  41  ) ,  cuêtodia  avec  tiUera  (39  et  42),  etc. 
Attribution  fausse.  Rétablir  ainsi  les  vers  suivants  : 
V.  21.  Sœoif  torque,  lania.  C'est  le  texte  du  précieux 
ms.  de  la  Bibl.  S*«-Gen.  BBll  (xiii*  siècle),  et  il  donne 
raison  à  la  correction  de  M.  Tabbé  Misset  d'après  Seqtii, 
torque,  lania  de  14872.  —  V.  50.  Munda  nos  a  crimine 
(14872). 

MartyrU  Victorie  laudes  (S.  Victor,  21  juill.,  I^*  édit., 
II,  94).  Attribuée  à  Adam  par  Ci  et  Ci.  Se  trouve  dans  le 
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graduel  de  Saint -Victor.  Prose  «  notkérienne  »  ou  de  la 
première  époqae,  grossièrement  calquée  sur  le  Vxctimœ 
pascfiali.  Attribution  fausse. 

Aiissus   Gabriel  de  cœlia  (Annonciation  de  la  Vierge, 

*2J5  mars,  !>-«  édit.,  I,  337).  Attribuée  à  Adam  par  AC.  Ne 

se  trouve  ni  dans  le  graduel  de  Saint-Victor,  ni  dans  celui  * 

de  Paris,  ni  dans  celui  de  Sainte- Geneviève.  Le«  vers  13-16 

&oat  complètement  différents  dans  1139.  Rythme  différent 

décelai  d'A.dam.  Attribution  fausse. 

Naio  nobis  Salvalore  (Noël,  1»  édit.,  I,  36).  Attribuée 
^^  A^dam  par  ABC.  Ne  se  trouve  pas  dans  les  graduels  de 
Saint -Victor    ni  dans  ceux  de  Sainte -Geneviève;   mais 
figure  ao  xiii*  siècle  dans  le  graduel  de  Paris  (Bibl.  Nat. 
15615  et  .Ars.  110).  Attribution,  malgré  tout,  très  pro- 
b  abie ,  et  c'est  à  ce  titre  que  nous  la  publions  m  extento. 
Rétablir  ainsi  les  vers  suivants:  V.  4  et  5.  Nobis natus, 
nohi»  datur, — Et  nobUcum  canveraatur  (Bibl.  Nat.  15615 
et  Kt^,  110).  —V.  8,  9.  Sed  Maria  nos  redemit  —  Alediante 
fUio  (Bibl.  Nat.  15615  et  Ars.  110;   Bibl.  Nat.  14872). 
—  V.  11.  Sed  secunda  vilœ  fructum  (Ibid.).  —  V.  15. 
Poter  tnittens  Unicum  (Ibid.).  Ces  trois  dernière)  cor- 
rections sont  dues  à  M.  l'abbé  Miaset.  Nous  avions,  dans 
notre  première  édition ,  adopté ,  aux  vers  8  et  9 ,  la  leçon 
Sed  Salvator  nos  redemit  —  Garnis  suœ  merito,  œuvre 
de  quelque  théologien  inconnu  qui  avait  considéré  comme 
excessifs  les  éloges  décernés  par  Adam  à  la  Vierge -Mère. 
—  V.  20.  Gigas  Victor  nostrœ  mortis  (14872). 

1 

-irrATO  nobis  Salvatore, 
Il    Celebremus  cum  honore 

Diem  natalitium  : 
Nobis  natus,  nobis  datur, 
Et  nobiscum  conversatur  5 

Lux  et  salus  geniium. 
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2 
Eva  prius  interemit, 
Sed  Maria  nos  redemit, 

Mediante  fîlio. 
Prima  parens  nobis  luctuodi  10 

Sed  secunda  vitae  fructum 

Protulit  cum  gaudio. 

3 

Négligentes  non  neglexit, 
Sed  ex  alto  nos  prospexit 

Pater  mittens  Unicum  ;  15 

Praesens  mundo,  sed  absconsus, 
De  secreto  tanquam  sponsus 

Processit  in  publicum. 

4 
Gigas  velox,  gigas  fortis, 
Gigas  Victor  nostrse  mortis,  20 

Accinctus  potentia, 
Ad  currendam  venit  viam 
Complens  in  se  Prophetiam 

Et  Legis  mysteria. 

5 
Jesu,  nostra  salutaris  25 

Medicina,  singularis 

Nostra  pax  et  gloria , 
Quia  servis  redimendis 
Tarn  decenter  condescendis 

Te  collaudant  omnia.  30 

Orbis  totus  (pour  les  fêtes  de  la  St«  Vierge,  lr«  édit., 
II,  365).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  se  trouve  pas 
dans  le  graduel  de  Saint- Victor,  ni  dans  celui  de  Paris,  ni 
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dans    celui    de    Sainte  -  Geneviève.   Attribution  dou- 
te ose. 

Pangat  chorjM  in  hoc  die  (S.  Jacques  le  Majeur, 
25  juin  y  Ire  édit.,  II,  98).  Attribuée  à  Adam  par  AC.  Ne 
se  trouve  pas  dans  le  graduel  de  Saint- Victor,  ni  dans  celui 
de  Paris,  ni  dans  celui  de  Sainte -Geneviève.  Rythmique 
qui  n*est  pas  celle  d'Adam.  Attribution  très  dou- 
teuse. Rétablir  ainsi  les  vers  suivants:  V.  4.  Besuliet 
(14872).  —  V.  16.  PrcBodorana  bona  cceleatia  (Ibid.). 

Paranymphus  saliÂlat  Virginem  (  l'Annonciation  de  la 
Ste  Vierge,  25  mars,  !«  édit.,  I,  343).  Attribuée  à  Adam 
par  AC.  Ne  se  trouve  pas  dans  le  graduel  de  Saint- Victor, 
ni  dans  celui  de  Paris,  ni  dans  celui  de  Sainte-Geneviève. 
Grave  faute  contre  la  rythmique  [rège  consonant  avec 
protège).  Attribution  fausse. 

Per  unitis  casum  grani  (  S.  Quentin ,  1*'  oct.,  !'•  édit., 
U,  297).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  se  trouve  ni  dans 
le  graduel  de  Saint-Victor,  ni  dans  celui  de  Paris,  ni  dans 
celui  de  Sainte- Geneviève.  Faute  grave  contre  la  ryth- 
mique {fréti  rimant  avec  pérpeli,  etc.);  rythmique  diffé- 
rant de  celle  d'Adam.  Attribution  fausse.  Rétablir 
ainsi  les  vers  suivants:  V.  22.  In  melotis  circuire  {14872). 
— V.  30.  Et  quiescit  in  AugiiBla  (14872  donne  et  quiescat). 
—  V.  55.   Uq  prœciHO  vertice.   Correction   de   M.  l'abbé 
Misset.  —  V.  59.  Sic  fertur  ad  horrea  (14872).  —  V.  63. 
Parturivit  alléluia. 

Pia  mater  plangat  Eccleeia  (  S.  Thomas  de  Cantorbéry, 
29  déc..  Ire  édit.,  I,  265).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  se 
trouve  ni  dans  le  graduel  de  Saint- Victor,  ni  dans  celui  de 
Sainte-Geneviève.  Rythme  inusité  chez  Adam ,  aux  vers  56 
et  suivants.  Attribution  douteuse.  Rétablir  ainsi  les 
vers  suivants:  V.  21.  Concutitur  nec  frangitur  (14872). 
— V.  32.  Cuspide  mt^cronia  (14872).  Faute  d'Impression  de 
notre  première  édition,  corrigée  par  M.  l'abbé  Misset. 
—  V.  41.  Enee  caput  amputalur  (  14872).  —V.  60.  Rachel 
plorat  filium  nec  vult  consolari  (Ibid.).  —  V.  61.  Quem 
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in  mairi»  uiero  videt  truddari  (Ibid.).  —  Y.  66.  Qti^> 
êtipemu»  Opifex  (Ibid.).  —  V.  71.  Qui  mort  non  limuu 
(Ibid.)  —V.  73.  Et  in  auo  »anguint  (Ibid.).  —  V.  7v 
tpu  nobiê  êuffragetur  per  œtema  sœcula  (Ibid.). 

Ptauêu  choruê  IcBtcUmndo  (Commun  des  ÉvangélisUs . 
\f  édit..  H,  417).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  ^^ 
trouve  oi  dans  le  graduel  de  SaÏDt-Viclor,  ni  dans  celui  J'* 
Sainte -Geneviève;  mais  se  lit,  dès  le  xiii«  siècle,  dans  mIji 
de  Paris  (Ars.  liO;  Bibl.  Nat.  15615).  Attributi^i' 
douteuse.  Rétablir  ainsi  les  vers  suivants  :  V.  1.  PêaU'it 
choruê  corde  mundo  (  Bibl.  Nat.  15615).  —  V.  23.  Sumn.» 
pairie  deprehendii  (14872).  — V.  41.  Hic  nmctatur  «ic9ti<* 
veiut  (ibid.)  — V.  43.  Hi»  quadrigig  deporlalur  (Bibl. 
Nat.  14452,  15615 «  Ars.  110,  Bibl.  Nat.  14872). —  V.  46. 
48.  Paradiêi  effluenta  —  Nova  fluunt  sacramenln  — 
Quœ  deêcendunt  cœlittu  (  leçon  du  graduel  de  Paris  au 
ziii*  siècle,  Avè.  110  et  Bibl.  Nat.  15615).—  Intervertir 
l'ordre  des  deux  demi -strophes  de  la  stropha  8. 

Poteêtale,  non  natura  (Noël ,  1^  édit.,  1,9).  Attribua 
à  Adam  par  ABC  et  par  Thomas  de  Cantimpré  en  son  D< 
naturiê  rerum,  xvii,  7.  Se  trouve,  dès  le  xiii*  siècle,  au 
graduel  de  Sainte- Geneviève,  comme  l'atteste  le  précieax 
manuscrit  BBIl  ;  mais  ne  se  trouve  pas  alors  dans  le  gra- 
duel de  Saint-Victor,  ni  dans  celui  de  Paris.  La  dernière 
strophe  n'est  pas  rythmiquement  régulière.  Attribu- 
tion do  uteuse. 

Prœcursorem  autnmi  régis  (Décollation  de  S.  Jeao- 
Baptiste,  29  aoiît,  1r«  édit.,  II ,  166).  Attribuée  à  Adam  par 
ABCD.  Se  trouve,  dès  les  premières  années  du  xiii*  siècle. 
dans  le  Séquentiaire  de  Saint -Martial  de  Limoges  (Bibl. 
Nat.  1139);  au  xiii*  dans  le  graduel  de  Paris  (Bibl.  Nat. 
15615  et  Ars.  110);  au  xiv*  dans  celui  de  Sainte-Gene- 
viève (St«-Gen.  BBI2).  Néanmoins  cette  pièce  n'a  été  intro- 
duite qu'assez  tard  au  graduel  de  Saint -Victor  (Supplé- 
ment de  14452  et  d*Ars.  197;  ma.  14448  ),  et  c'est  ce  qui  en 
rend  l'attribution  assez  douteuse.  Hétablir  ainsi 
les  vers  suivants  :  — V.  13-14.  A'on  est  noslrœ  parvitatit 
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-  Virum  tantœ  dignitatim  (Bibl.  Nat.  14452,  14448; 
wrs.  110;  Bibl.  Nat.  15615;  Bibl.  St»-Gen.  BB12  ;  Bibl. 
^al.  lai.  1139).  —  V.  17.  Ut  affectua  eœcitetur  (14452, 
4448,  15615;  Ars.  110;  Bibl.  Sle-Gen.  BB12;  Bibl.  Nat. 
at.  1139).  —  V.  21.  Palpan8  (1139).  —  V.  26.  Neo  terre- 
lur  (leçon  de  1139   et  du  plus  ancien  graduel  de  Paris. 

—  y.  41.  Dat  aaltatrioc  genitrid.  Les  mss.  donnent  ealta- 
trix  dat,  qui  est  contraire  au  rythme. 

Promat  pia  v€>œ  caniorie  (S.  Gilles,  1er  sept.,  1"  édit., 

U,  \%\),  Attribuée  à    Adam  par  ABC.  Se  trouve  dès  le 

xiii»  siècle  {Xt9,  110)  dans  le  graduel  de  Paris  ;  mais  n'a 

jamais  figuré  au  graduel  de  Saint-Victor.  Rythmique  dif- 

térente  de  celle  d'Adam.  Attribution  fausse.  Rétablir 

amsi  les  vers  suivants:  V.  24.  Fiant  ejua  bonis  pleni 

(Ars.  110) V.  38.  Regem  videns  apud  Deum  (Ars.  110 

et  Bibl.  Nat.  15615).  —  La  strophe  12  est  dans  le  missel 
A<i Paris;  mais  n'est  pas  dans  14872. 

Quam,  dilecta  iabemcMuXa  Domini  virlulum  et  atria 
(la  Dédicace,   Ir.  édit,,  I,   155).  Attribuée  à  Adam  par 
^BCD.  Se  trouve  dans  le  graduel  de  Saint-Vic'or  anté- 
rieur k\^39  (14452);  dans  le  graduel  de  Paris  au  xiii*  siècle 
{Ars.  110  et  B'bl.  Nat.  15615),  et  dans  le  ms.  de  la  Bibl. 
Nat.  lat.  1139  ( Séquentiaire  de  Saint-Martial  de  Limoges, 
'»Tc«!Qencement  du  xiii*  siècle).  Tous  les  critiques  s'accor- 
dent jasquici  à  la  considérer  comme  authentique.  La  seule 
raison  qui   nous  empêche   de  regarder  cette  attribution 
<»mme  certaine,  c'est  l'irrégularité  du  rythme.  Aux  vers  22 
et  25,  hydria  est  donné  pour  rime  à  congnui  ;  aux  vers  34 
et  37,  vidua  <•  rime  »  avec  acirpea.  Les  vers  32  (/n  btvio 
^gensnuda);  33   {Geminoa  périt  ex  Juda)\  A2jEgy- 
ptios  %ub  proftmda);  52  {Hœc  régi  varietate);  56  [Hue 
vénit  Aûstri  regina  )  ;  60  (  Myrrhœ  et  ihûris  fumosa  ^ 
*ont  manifestement  contraires  à  la  rythmique  d'Adam.  En 
^^umé,  attribution  fort  douteuse.  Rétablir  ainsi  les 
vers  suivants:  —V.  12.  Evam  fundit,  immanentis  (Bibl. 
Nat.  15615,  Ars.  110).  —  V.  16.  Fer  mundi  diluvium 
(14452, 14448,  Ars.  197;  14872,  15615  et  Ars.  110).  Mundi 
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poêi  n'est  donné  que  par  1139.  —  V.  17.  Proie  maeru  esi 
d<»oné  par  '14452,  14448,  14819;  Ars.  197;  mais  proie 
ëcrOt  que  nou9  avions  adopté  dans  notre  première  édition, 
est  donné  par  1139  et  confirmé  par  le  graduel  de  Paris  «a 
XIII*  siècle  (Ars.  110  et  Bibl.  Nat.  15615).  —  V.  25.  Ftro 
fUUamgrua  (14452,14448,  14819;  Ara.  197;  14872,  15615 
et  Ars.  110;  Bibl.  Nat.  Ut.  1139).  Correction  indiquée  par 
M.  Tabbé  Misset ,  comme  aussi  celle  du  vers  40.  —  V.  29  et 
30.  lAppam  Liam  ItUent  mtdla  —  Qut6ua  videns  Raehti 
fuiia  (  mêmes  manuscrits  ).  —  V.  40.  EjvM  ItUua  tanguinm 
(mêmes  manuscrits).  Le  ms.  1139  offre  cependant  ftrtclMe. 

—  V.  55.  Sic  et  regum  fUia  (Ibid.).  SictU  est  dans  1139. 

—  V.  62.  Sic  obêcura  (1139).  —  V.  72.  Qttarum  ionanï 
inilium  (14452, 14872,  Ars.  197),  au  lieu  de  tonent,  qui  esi 
donné  par  14819  et  14448,  et  de  tonet,  qui  est  la  leçon 
d'Ars.  110.  —  V.  73.  Per  turbas  epularUium  (14452, 
14448,  14872,  15615;  1139  et  Ars.  110).  —  V.  76.  PaH 
oanunt  melodia  (leçon  donnée  par  tous  les  manuscrits). 
Le  seul  ms.  1139  donne  una.  — V.  77.  Sine  fine  pêaUeniia 
(Ibid.).  Le  seul  ms.  1139  offre  dicentia. 

Régis  et  potUifieiê  (  Susception  de  la  sainte  Couronne , 
In  édit.,  II,  500).  Cette  prose  ne  peut  pas  être  antérieure 
à  1239,  qui  est  la  date  de  la  susception  de  cette  précieoae 
relique.  Attribution  fausse,  et  présentée  comme  telle 
en  notre  première  édition. 

i?Oia  notmm  dans  odorem  (S.  Etienne,  26  déc.,  ir«  édlt., 
I,  223).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  se  trouve  ni  dans 
le  graduel  de  Saint- Victor,  ni  dans  celui  de  Paris ,  ni  dans 
ceint  de  Sainte -Geneviève.  Pièce  médiocre.  Attribu- 
tion fausse.  Rétablir  ainsi  les  vers  suivants  (correc- 
tions dues  à  M.  l'abbé  Misset)  :  V.  2.  Ad  omalutn  am- 
pliorem,  —  V.  10.  Eo  quod  in  Christum  crédit,  —  V.  24. 
Parvulos  allidU  (14872). 

S<Uve  crux,  arbor  vitœ  prceclara  (  Exaltation  de  la 
sainte  Croix,  14  sept.,  lr«  édit.,  II,  218).  Attribuée  à 
Adam  par  ACD.  Se  trouve ,  dès  le  xtii*  siècle ,  dans  le 
graduel  de  Paris,  mais  na  Jamais  figuré  dans  celui  do 
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Saint -Victor.  Rythmique  difTérente  de  celle  d'Adam.  At- 
tribution  douteuse. 

Spirittia  —  ParaclituB  (la  Pentecôte,  1»  édit.,  I,  i31). 

Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  se  trouve  pas  dans  les 

graduels  de  Saint -Victor,  ni  dans  ceux  de  Paris,  ni  dans 

ceux  de  Sainte- Geneviève.  Pièce  médiocre  et  qui  n'offre 

pas    les    procédés   rythmiques    d'Adam.     Attribution 

fausse.   Rétablir  ainsi  les  vers  suivants:  V.  32.  Amiei 

probabiles  (  et  non  pas  et  amici).  — V.  41  et  ss.  (?)  Atidio 

—  Cutn  gaudio  —  Quod  ejua  auœilio  —  Fit  tanta  felir 

isiias  ;  —  Gaudio  —  StMctpto  —  Cufn  (  dans  le  ms.  con  ) 

tanto  tripudio  —  Sit  tanta  solemnitas  (14872).   Cette 

dernière  correction  est  due  à  M.  l'abbé  Missel. 

Trinitatem  reêerat  (S.   Jean   l'Évangéliste,   27  déc. , 

Ire  édit.,  I,  252).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  N'a  jamais 

figuré  au  graduel  de  Saint  -Victor.  Rythmique  différente 

de  celle  d'Adam.  Prose  à  moitié  composée  comme  celles 

de  la  première  époque,  à  moitié  comme  celles  de  la  seconde. 

Attribution  fausse. 

Trinitat&m  simplicem  (la  Trinité,  !'•  édit.,  I,  439). 
Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  figure  pas  dans  les  gra- 
duels de  Saint -Victor,  de  Paris,  de  Sainte  -  Geneviève. 
Prose  dont  le  rythme  est  absolument  différent  de  celui 
d'Adam.  Attribution  fausse. 

Triumpkalia  lux  illuxit  (S.  Vincent,  22  janv.,  !'•  édit., 
1,  316).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  se  trouve  pas 
dans  les  graduels  de  Saint -Victor,  de  Paris,  de  Sainte- 
Geneviève.  Fautes  contre  le  rythme  aux  vers  21  et  36. 
Attribution  douteuse. 

Tuba  Sionjocundetur  (St«  Marguerite,  20  juill.,  1»  édit., 
Il,  79).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  se  trouve  pas 
dans  les  graduels  de  Saint-Victor,  ni  dans  ceux  de  Paris, 
ni  dans  ceux  de  Sainte- Geneviève.  Pièce  fort  médiocre; 
rythmique  irrégulière;  fautes  contre  le  rythme  aux  vers  41, 
61,  etc.  Attribution  fausse.  Rétablir  ainsi  les  vers 
suivants:  V.  20.  Dum  perfert  suppHcium  (14872).  — 
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y.  22.  Rogat  êibi  êub  cautela  (  Ibid.}.  —  V.  34.  Ignibus 
et  ungvUiê  (ibid.).  — V.  62.  Cœli  acandens  limina,  pour 
rimer  avec  victima  du  vers  59  (à  moins  qu'on  ne  préfère 
laisser  ici  Cœli  êcandens  atria,  et  qu'on  n'adopte  plus 
haut:  Viva  CfirUti  hoêtia).  — V.  74.  Ut  redemptoa pretio 
(14872). 

Venerando  prœsuli  Remigio  (S.  Rémi,  1"  oct.,  !««  édit., 
II,  239).  Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  se  trouve  pas 
dans  les  graduels  de  Saint -Victor,  ni  dans  ceux  de  Paris, 
ni  dans  ceux  de  Sainte  •Geneviève.  Attribution  fausse. 
Rétablir  ainsi  le  vers  74  :  Ubi  pax  cum  gloria. 

Veni  f  êancte  Sptrtïtta.  Cette  prose ,  qui  se  trouve  dans 
les  plus  anciens  graduels  de  Saint-Victor,  n'est  attribuée  à 
Adam  par  aucune  autorité.  Dom  Guéranger  la  faisait  re- 
monter tout  au  moins  aux  premières  années  du  xiii*  siècle, 
et  me  dit  un  jour  qu'on  la  chantait  durant  les  cruelles  exécu- 
tions de  la  guerre  des  Albigeois;  mais  il  ne  m'indiqua  point 
ses  sources.  Rien  ne  prouve  scientifiquement  qu'elle  soit 
d'Adam.  On  y  retrouve  quelques  mouvements  comparables 
à  ceux  du  poète  de  Saint-Victor  :  Te  docente  nil  obscurum, 

—  Te  prœeente  nil  impurum...  —  O  juvamen  oppreseo- 
rtmi,  ~-  O  eolamen  miserorum...  —  Habitaior  et  amator 

—  Cordium  humUium  (  prose  Qui  procedis,  vers  25,  26, 
53,  54,  60,  61)  ;  —  NU  jucundum,  nil  amanum,  —  Nil 
ealubre,  nil  serenum,  —  Nihil  dulce,  nihil  plénum  — 
Sine  tua  gratia  (prose  Lux  jocunda,  v.  47-50).  Mais 
il  faut  se  hâter  d'ajouter  que  c'est  là  une  présomption  abso- 
lument insuffisante.  Attribution  sans  fondement. 

Veni,  mmme  consolator  (la  Pentecôte,  1'*  édit.,  1, 135). 
Attribuée  à  Adam  par  ABC.  Ne  se  trouve  pas  dans  les 
graduels  de  Saint -Victor,  de  Paris,  de  Sainte  Geneviève. 
Quelques  fautes  de  rythme  à  relever  dans  cette  pièce,  d'ail- 
leurs si  beltb  et  si  digne  d'Adam  (dt'vtne  rimant  avec^êr- 
minCf  etc.)'  Attribution  douteuse.  Rétablir  ainsi  le 
vers  55  :  Urit  ardor  quo»  incettue. 

Veni,  virgo  virginum  (pour  les  fêtes  de  la  Vierge,  II , 
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^97).  Prose  évidemment  postérieure  à  Adam.  Attriba- 

lion   faosseet  présentée  comme  telle  dans  noire  pre- 

Tsv\^re  édition. 

J^erbi  vere  subgtaniivi  (S.  Jean  l'Évaogéliste .  27déc., 

•tr*    édit.,  I,  241).  Attribuée  à  Adam  par  ABCD.  Ne  se 

Xvouve  ni  dans  les  graduels  de  Saint-Victor,  ni  dans  ceox 

de   Sainte-Geneviève.  Attribution  douteuse   Rétablir 

ainsi  les  vers  suivants  :  V.  14.  Cami»  genm*»  êupergreêtuê. 

V.  23.  Poêait  quicguam  refragari  (14872).  —  V.  48. 

Formœ  capax  vel  auriga  (Ib.d.). 

Virginis  Mariœ  laudeê  (  fêtes  de  la  Vierge  an  temps 

pascal,  ire  édiU,  II,  348].  Attribuée  à  Adam  par  ABCD. 

Se  trouve  dans  les  graduels  de  Saint-Victor  et  de  Sainte 

Geneviève.  Prose  notkérienne ,  calquée  sur  le  Viclima  pa- 

Bchali  laudeê.  Attribution  fausse.  Rétablir  ainsi  les 

passages  suivants  :  Dans  la  strophe  1  :  Eva  luclum  altu- 

lit  (14872).  —  Conflixere  mirando  (Ibid.). — Régnât  Deuê 

(Ibid.}.  Dans  la  strophe  2:   Virgo  mitU  et  pia  (Ibid.). 

—  Cttm  sis  plasma  (Ibid.). — Surrexit  Christta  spes  mea 

(Ibid.).  Dans  la  strophe  3:  Ex  Maria  vere  'Ibid.\  Au  lieu 

û'amen,  lire  alléluia. 

Vox  sonora  noslri  chori  (S**  Catherine,  l'c  édii.,  H, 
321).  Attribuée  à  Adam  par  ABCD.  Se  trouve  dans  le 
graduel  de  Saint-Victor,  dans  celui  de  Paris,  dans  celui  de 
Sainte -Geneviève  (BB12,  xiv*  siècle).  Malgré  cet  accord, 
dont  il  faut  tenir  le  plus  grand  compte,  nous  avons  hésité 
à  classer  celte  prose  parmi  celles  que  l'on  peut  sûrement 
attribuer  à  Adam.  Le  rythme  de  cette  pièce  n'est  pas  tout 
à  fait  semblable  à  celui  des  autres  proses  de  notre  auteur. 
Dans  celles-ci ,  Adam  accentue  ses  octosyllabes  trochaîques 
sur  la  première ,  la  troisième ,  la  cinquième  et  la  septième 
syllabe;  mais  il  établit  toujours  une  pausb  après  la 
QUATRIÈME,  pause  marquéc  nettement  par  l'achèvement 
d'un  mot.  L'auteur  de  la  prose  Vox  sonora  accentue  avec 
lo  même  soin  les  syllabes  impaires  de  ses  octosyllabes  tro- 
chaîques; mais  il  s'autorise  fort  souvent  à  ne  pas  établir 

DE  PAUSE  APRÈS  LA  QUATRIÈME  SYLLABE.  CcrtCS ,  CC  UC  SOUt 
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pas  là  des  yen  faux ,  et  l'on  peat  constater  ici  la  parfaite 
juteaBe  de  ce  grand  principe  dont  M.  Gaston  Paris  Tait  Je 
fondement  de  la  versification  rythmique  :  «  Ce  principe  est 
qo*il  est  naturel  à  la  voix  humaine  d'entremêler  les  ar9ù 
!  et  les  the9ië,  les  syllabes  fortes  et  les  syllabes  faibles,  les 

toniques  et  les  atones ,  si  bien  que  Tacoent  principal  d'an 

mot  étant  déterminé  par  les  lois  qui  lui  sont  propres ,  la 

\  voyelle  qui  suit  on  précède  imméditUement  cet  accent  est 

notablement  plus  faible  (  toniquement  )  que  la  seconde  eo 
',  avant  on  en  arrière.  En  d'autres  termes,  le  mouvement 

'  rythmique  est  généralement  binaire  et  non  ternaire.  U  en 

'  résulte  qu'un  mot  latin  de  cinq  syllabes ,  qui  a  Tacoent  sur 

'  la  troisième ,  aura  ce  que  j'appelle  Vaccent  aecondtrire  sur 

I  la  première  et  la  cinquième ,  tandis  que  la  deuxième  et  la 

quatrième  seront  sensiblement  plus  faibles.  Tel  serait  le 

mot  retinàctdum,  qu'on  pourrait  noter  ainsi  en  preoanC  f 

pour  signe  de  l'accent,  u.pour  signe  de  la  plus  forte  dé- 

>!  pression,  et  v  pour  signe  de  l'accent  secondaire  rittnàeu- 

I  lûm...  Dans  une  versification  fondée  sur  l'accent,  on  es 

vient  tout  naturellement  à  assimiler  les  syllabes  qni  ont 
Vaccent  tecondaire  à  celles  qui  ont  l'oecenl  principe  * 
[Lettre  à  M.  Léon  Gautier  sur  la  versification  latin* 
rythmique,  1866,  p.  7).  —  Telle  est  la  doctrine  de 
H.  Gaston  Paris ,  et  c'est  ainsi  que  l'on  peut  considérer 
comme  fort  justes  les  vers  suivants  de  la  prose  Fbo?  sonora: 
Pér  quem  dimicat  imbéUis  (  vers  4  ]  Dôctos  vtnceret  do- 
ctrina  (vers  11)  Hœc  ad  glôriàm  paréntwn  (vers  13} 
t  Clara  pér  progénitures  (vers  16}  Flôrem  lénerl  deoôrit 

(  vers  19}  Vàsis  ôleum  inelûdens  (vers  31)  Virgo  sàpàm 
et  prûdens  (  vers  32  )  Sistitur  imperatôri  (  vers  37 }  Cu- 
pièns  pro  Chtnsto  môri  (vers  38}  Càrceris  horréndi 
claûstrum  (vers  43}  Sûstinèt  amâre  Dei  (vers  47)  TÔrta 
sûperal  tortorem  (vers  49)  Sùperât  impèratôrem  (vers  50) 
Tandem  càpite  punttur  (vers  55).  Cf.,  sur  cette  même 
doctrine,  Noël  Valois,  Étude  sur  le  rythme  des  fnUUs 
pontificatfs  (Bibliothèque  de  TÉcoie  des  Chartes,  juin  1881, 
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catl€l  ervdalor  (Bibl.  Mat.  14819,  I444B;  Ara. 
Nat.  1661»  el  Ars.   HOj  Bibl.  BM-Gen.  BBIS; 
observer  que,  dans  le  aia.  de  l'Ars.  110,  o 
Tentent  écrit  cruetulor -•  ce  qui  explique  la  leçon  de  I 
love  et  celle  de  notre  1-  édition.  Cf.  Ltltf^  chréliti 
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tntta(Bibl  Nat.  14452;  1444Si  Ars.  110] . 
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L'humble  illustration  qui,  dans  cette  édition  nouvelle,  ac- 
coinpaerne  les  proses  d'Adam,  est  empruntée  aux  monuments 
flsarés  qui  en  sont  le  commentaire  le  plus  exact  :  aux  vitraux 
des  XII*  et  XIII*  siècles  (Chartres,  pp.  7,  12,  19,  73;  Bourges, 
pp.  SI,  46,  67,  190;  le  Mans,  p.  59) ,  et  aux  sceaux  du  même 
temps  *(p.  S7,le  Christ  an  tombeau,  contre-sceau  du  grand  maître 
des  Hospitaliers  dès  1196  ;  p.  41,  la  Descente  aux  limbes ,  sceau 
de  l'ordre  de  la  Pénitence  en  France,  1385;  p.  103,  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  chapitre  de  Nantes  au  xiii*  siècle  ;  p.  118,  saint 
Pierre ,  sceau  du  chapitre  de  Lisieax ,  1303  ;  p.  156  la  Vierge  au 
ciel,  sceau  de  l'abbaje  deVioogne  au  xii*  siècle  ;  p.  151,  la  Vierge 
et  l'Enfant,  sceau  de  l'abbaye  de  Faremoutiers ,  1197;  p.  112, 
saint  Victor,  sceau  de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  au  xii*  siècle  ; 
p.  164,  le  Christ  en  croix,  sceau  du  chapitre  du  Saint-Sépulcre 
de  Oaen ,  au  xn*  siècle  ;  p.  176,  saint  Michel ,  sceau  du  chapitre 
de  Saint -Michel  de  Beau  vais,  au  xii*  siècle;  p.  143,  le  Christ 
enseignant,  sceau  de  l'abbaye  de  Fécamp  au  xii*  siècle).  Les 
deux  seings  d'Adam ,  dont  nous  donnons  le  fac  simile  à  la  fin 
de  notre  Préface  et  de  notre  Avertissement,  sont  tirés  de  deux 
chartes  qui  faisaient  autrefois  partie  du  fonds  de  Saint- Victor, 
et  sont  aujourd'hui  conservées  aux  Archives  nationales  (L  893, 
n*  5,  et  L  907,  n«  83,  s.  d.)  :  il  est  sans  doute  Inutile  d'obser- 
ver qu'il  n'y  faut  pas  voir  des  autographes  de  notre  poète ,  et 
que  c'est  là  œuvre  de  scribe.  Nos  lecteurs ,  en  revanche ,  seront 
peut-dtre  heureux  d'apprendre  que  le  chevalier  du  xii*  siècle 
reproduit  à  la  page  113,  n'est  autre  que  saint  Victor  lui-même, 
lequel  fut  soldat,  et  qu'on  l'a  ainsi  représenté  sur  le  propre 
sceau  de  l'abbaye   de   Saint -Victor,  au  xii*  Biècl»%  Le  David 
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